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AVANT-PROPOS 



Uno commission chargée d'établir l'historique 
ilu IT régimniit iVarlilloric; a élé conslituéo In 
IG iiovoiiihn^ I88'2 par M. Ir colonc^l Hrugi'M'o , 
d'après un ordre en date du même joiu* dout la 
copie suit: 

I^ l'î*^ régiment d'artillcrio u été roriiic le Kl inard 
1851 avec rctat-major, le peIot4)n liors rang et 8 hiit- 
tcrics du i' rcgi nient, lecpicl avait ctc forme, en 18^21), 
avec la totalitc do l'ancien V «l'artillerie à pied. (Vcst 
donc le \^t régiment d'artillerie «pii a hérité des titre» 
glorieux «le l'ancien V ivginient. 

Le colonel estime qu'il serait hon de reclierchor ces 
titres, aujourd'hui cpars, et de les réunir à ceux déjti 
acquis par le !?• régiment, ponr en former le Lwred'or 
du régiment. 

Il confie ce soin à une commission composée de : 

MM. fJervais^ chef d'escadron, président; 
J)'Orléans, capitaine en !•', membre; 
Kling, capitaine en I", membre; 
GiroddeTAin, lieutenant en I", membre; 
Camon, lieutenant en I", membre. 



VI AVANT- PROPOS. 

Cette commifision, après avoir fait riiistorique du 
régiment^ relèvera : 

1"* La liste des colonels ; 

2^ Celle des lieutenants -colonels et officiers supé- 
rieurs ; 

3* Celle des officiers qui, sortis du régiment, ont 
marqué dans la carrière. 

Enfin , elle établira , si elle le peut, par ordre chro- 
nologique et par campagne, les noms des officiers, 
sous-officiers, brigadiei*s et canonniei-s morts au champ 
d'honneur. 

L'historique du 12° réginient d'artillerie fut 
commencé en 1883, conformément à l'ordre pré- 
cité, terminé à la fin de 188G et soumis au 
Ministre de la guerre. 

Le Ministre ayant décidé que les corps devaient 
faire Thisloriquo de leur numéro et non riiisto- 
rique par filiation,MM.Grandjean, chef d'escadron, 
et Dauvé, lieutenant en 2°, furent chargés, par 
ordre du colonel du 25 janvier 1889, de compléter 
et de terminer l'historique du 12*^ régiment. 

Toute la partie du travail de 1860 à 1883, qui 
avait été faite par M. le capitaine Kling, a été 
conservée. 

L'expédition du Tonkin a été rédigée par M. le 
lieutenant Largouët à son retour de la campagne. 

M. le lieutenant Dauvé a fait le nouvel liislo- 



AVANT-PROTOS. VU 

riqucdii rùgimont, de 1834 à 1860, ot a complété 
l'ancien travail pour la période de 1884 à 1889. 

Le Ministre de la guerre (état-major général, 
section historique) a adressé la dépêche suivante 
à la date du 12 août 1889, n*' 644, au gouverneur 
militaire de Paris. 

Monsieur le Gouverneur ^ vous avez bien voulu 
in*cnvoyor, ti la date du 7 juillet dernier, sous le 
II" 196i , le manuscrit de rhistoricpie du 12** rcgiinoiit 
«riirtillorie, rédigé par plusieurs officiers du corps, et 
notumment par M. le lieutenant Dauvé. 

11 résulte de rexaiiien (pii.a été fait de ce travoil, 
(pril est bien établi, et «pril mérite des éloges aux 
officiers «pii y ont collaboré. 

11 peut Être déposé à la salle dlionneur du régiment. 

Je vous prie d'inviter le chef de corps à m'en faire 
parvenir un exemplaire (broché ou relié) pour les 
archives historiques de Tétat-major général. 

Vincennes, le 17 août 1889. 

Le Colonel du 12' régiment d*arUUerie, 

Signé : Heibbll. 



ERRATA 



Tiigc 18, ligfio 24 : Lire 3 juillet, au lien de 23 juillet. 
Page7G, ligne 14: Lire elle coiitrilma puiMftinineiit au succès 

dos nttaques, etc. , nu h'en de elle contribnft pnissftmineiit aux 

aftnqnes, etc. 
Page 85, ligne 29 : Tjire Par ses bons services, au lieu de Par do 

bons services. 
Page 87, ligne 5 : Lire le régiment mit, au lieu de le régiment 

met. 
Page 08, ligne 7 : Lire Le régiment avait ses t^^tes do colonne, 

a» lirn de I^ régiment avait des U^tes de colonne. 
Pnge 101, ligne 10 : Lire dont les boulets au lieu de dont Icn 

bonclies. 
Psgo 101 , ligne 21 : lÀre Taxe du tir, au lieu de Taxe do tir. 
Page lir», ligne 25: TÀre TafTertast, au lieu de TaflTcntat. 
Page lir», ligne 16 : Lire TnfTortaiit, nu lirn de TaflTentat. 
Page 123, ligne 18 : Lire le 17 à Chambéry, où. au lieu <i« le 17 

Cliamlx'r)', à on. 
Page 125, ligne 20 : Lire le nom de, nu lieu de le nom du. 
Page 128, ligne 13 : Lire Ploix, nu lieu de Ploux. 
Page 147, ligne 10: Lire elle contribua à repousser l'attaque, 

nu lieti de elle contribua a Tattaquc. 
Page 150, ligne 22 : Lire talent déplojë, au lieu de talent em- 
ployé. 
Page ini, ligne 6 : Lire était placée, au lieu de était placé. 
Page 170, ligne 12: TÂre Viala , lieutenant en 1*', au lieu de 

Viala, lieutenant en 2*. 
Page 188, ligne 25 : IJre prescrivit an 25* corps, au lieu de prca- 

crivit au 27* corpp. 
Page 208, ligne 18 : Lire détachement de la caserne de la Non- 

velle-Franeo, nu lien de détachement de la Nonvelle-Prance. 



X ERR.\TA. 

Page 229, ligne 20 : Tdre le 30 elle fat dirigée, au lieu de le 30, 

elle fut dirigée. 
Pnge 235, lig^e 6 : Lire de la République, qui, au Heu de de la 

République qui. 
Page 2-iO, ligue 29 : Lire se luet eu position , au lieu de se met 

en marche. 
Page 247, ligne 18 : Lire commandée par le capitaine de Suicé 

et le lieutenant Renault, au lieu de commaudoe par le lieutenant 

Renault. 
Page 254, ligue 2 : Lire 8*embarquciit, au lieu Jeâ*ombarquèrciit. 
Pngu 258, ligno G: Lire bientôt assaillie, au lieu de bientôt 

accueillie. 
Page 258, ligne 20 : Lire uiamelou où le convoi u'étuit placé et 

formé en carré, au lieu de mamelon (»ù s'était placé le convoi 

et formé en carré. 
Page 259, ligne 2 : Lire qui en abattent 27 et qui tuent ou 

blessent, au lieu de qui en abat 27 et qui tue ou blesse. 
Page 263, ligne 16 : Lire mais la largeur du fleuve, au lieu de 

uiuis la longueur du fleuve. 
Page 271, ligue l" : lare 1*' janvier, <im Nru da 17 janvier. 
Page 282, ligne 22 : //iVc elle consomme, an liendt: ellit cunbume. 
Page 291, lignes 25 et 27: Lire Tuyen-(juau, au lieu de Thuan- 

Quan. 
Page 310, ligne t'*: Lire Talhandicr, au liett de Talbnadier. 
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OROANISàTIOR du 12« réoimert fa&tillerie 

« (9 mars 1834) 

L'an mil huit cent trentc-quatro^ le U* mars, M. le 
lieutenant -général Petit, commandant la 15' divi- 
sion militaire, assisté de M. Delatouciie, sous-inten- 
dant militaire du département du Cher, résidant à 
Bourges, [)n>céda à Torganisation et à la composition du 
I i* n*giment d'artillerie, conformément ii Tordonnanco 
royale du 18 septembre 1833. Il se rendit sur la place 
Sérauauirt où se trouvaient réunis en bataille d'après 
ses f>rdi*es tous les ofliciers, sous-odiciers etx^anonniers, 
ainsi (|ue les chevaux d'ofliciers et de troupe, succes- 
sivement arrivés à Uourges, par ordre du Ministre do 
la guerre. 

I/C8 trouiies étaient placées sur le terrain dans Tordre 

If l**ART1LI.. I 



8« 


— 


du S* rég. 


9« 


— 


du 2* rég. 


9* 


— 


du 6* rég. 


9* 




du 0' rég. 


16« 


— 


du 9* rcg. 


16« 


— 


du G* rcg. 


16- 


— 


du 2* ràg. 


14* 


— 


du 3« rég. 
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suivant (Ictoruiinc par ranciennetc (le MM. les Capi- 
taines commandants : 

Etat-major. 

Peloton liors raug foruié par 14 Lonmies des 2*, S*, G* et D* rég. 

{'• batter. à cheval formée de l'anc. 8* battcr. à cheval du 6* rég. 

2» — — S» — du 9* rég. 

3* — — 9« — . du3«rég. 

4*batt. à pied moutée formée de ranc. 8* batt. montée du 3* rég. 

5* — — 

6* — — 

?• — — 

8« — — 

9« — — 

lO* — — 

!!• — — 

12* — — 

Cadre de dépôt formé de l'ancienne IG* batterie du 9* rég. 

Les dillërentes unités etuieiit rungces sur quatre 
lignes. M. \6 lieutonant-géneral lei parcourut, puis il 
se pla(;a au centre et fit ouvrir le ban. 

Après une courte allocution, il déclara au nom du 
Roi, qu'à dater de ce jour, les troupes présentes étaient 
constituées 12* régiment d*artillerie, en conséquenc;) 
de Tordonnance du 18 septembre 1833, et des pouvoirs 
qu*il avait reçus. Après quoi, le ban lut fermé. 

M. le lieutenant-général procéda immédiatement 
à la réception de M. Lyautey comme colonel du 
1*2* régiment d*artillerie, puis tous les officiers supé- 
rieurs et autres furent reconnus conformément aux 
prescriptions de l'article 254 do Tordonnance du 2 no- 
vembre 1833 sur le service intérieur de la cavalerie. 
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La roGcption des officiers^ sous-officiers et brigadiers 
lut suivie de la revue du régiment (hommes et chevaux) 
par appel nominal. 

Apres la rcvue^ M. le lieutenant-gcnéral se plaça do 
nouveau au centre et annonça qu'il allait recevoir le 
serment individuel de tous les officiera, sous-officiers 
et canonniers. 11 fit ouvrir un 2* ban et rappela la for- 
mule du serinent prescrit par la h)i du 31 août 1830 : 

Je jure fidéUté au roi des Français , obéissance à la 
cliartc coiisiiUUionnellc et aux lois du royaume. 

Tous les ofliciers étaient à leur rang de bataille et la 
troupe cil Iniio. M. le lieutenant-géiiéruly après avoir 
re<;u 8iiécialeiiieiit le serment du colonel, passa dans 
t'ous les rangs et chacun dit à haute et intelligible 
voix en levant la main droite : 

Jr le jure. 
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Couirâlo nominatif et par ancienneté, des officiers du 
12* régiment d*artillerie, à l*époque de l'organisation 
du régiment. 



I 



NOUS. 




MM. 

OamlM. 



lABy 

rérâalM 

ObAlUet-DouMlot . 

|cii«YMine 

UâvAls 

!l*«rcluilu« 

Guiirin 



Truffer. . 
I DrlUyr . 
Vaib«rt. . 
Lamblntt. 
MaMoalic. 
VlAHMoa . 
GroMleus 
Haucerj . 



• ■ • 



1^ 

i- 
6* 
6* 
V 

10* 
II' 



Foomisr 

Picrrr «le ValliAUMCU. 

lioy 

Uûty 

UUuc 

Duunal 

U<«rocbe .... 

VUiar 

K«mry .... 
D« Mgalvllto. . 
Ilostoucbvs. . . 

l>aiiclio 

Lauruiit .... 



Colonel. 
LieatoB.-col. 

Chef d'oeeadr. 
/lie*. 



Idem. 
Ohlrurf.-mi^. 

MjOor. 

Uepll. d'Iiablll 
Oapll. trû«. 
0«p. A^J.-mAj. 
Lieot.a4i-*BMiJ. 
Oapll. luetr. 
Aide-major. 
Id€m^ 

Caplt. en l*^'. 



|i 



ttUm. 

IJUm. 
léUm. 

144 Ht. 

Idem. 
Id^. 

ld«mi. 

ld*m. 
Id9m. 
Idem. 



m M 



4 



6* 

6* 
S* 

A« 
Ih 
4* 

10* 

Nf 

!!• 
7* 

1X« 
1»* 
f 

r 

A' 
6« 

C« 
7* 

1" 

10' 
1J« 



NOMS. 



MM. 

SolelUo' 



Thérouanue . . 
BtHiliiuutd-Laforee. 

(Jarlu*! 

Sclilor 

Orinies 

Loprince .... 

Oollln 

Lfepage 

LoUion 

Delvèxe 

llufaouel. . . . 
UeuiODgeot . . . 



Boeave 

Paye 

Canlrex 

8axanao 

TrenUlo de Beau- 

lieu 

Ponrclieut • Mont ■ 

rond 

aonuel 

Viri ville 

Carolto 

Tannuur 

Oanlhler 



UaADKS. 



Lient. «B I**. 
Idem. 
Id^m. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idi 
Idi 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idemi. 

Lient, eu V. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



ORGANISATION DU 12* RriGIMBNT UARTILLRRIK. 5 

Remise de l étendard au régiment. — Le 1" mai 1834, 
M. le Hcutonant-gcncrfil, commandant la division, a 
remis Tétendard au régiment. 

IjC régiment va tenir garnison à Besançon. — En 
avril i83G^ le régiment quitte Bourges pour venir à 
Besançon. 

Départ en 3 détachements : 

1"' détachement, le 1 1 avril i83G (les 3% 4% 5% 6' et 
7' batteries). 

2* détachement, le 14 avril 1836 (les 8% 9^, 10*, 1 1* 
et 12* batteries). 

3' détachement, le 24 avril 1836 (état-major, pelo- 
t4)n hors rang et cadres du déinit). 

Denx batteries mises sur U^pied de guêtre (1838). — 
]jors des démêlés avec la Suisse, deux batteries du 
12** régiment sont mises sur le pied de guerre. 

Le 9 août 1838, la 1'^ batterie. 

I^a |)ortion de manœuvre de cette batterie part pour 
Lunéville le 2U août, et le reste le 15 octobre. 

1^ 27 septembre 1838, la 3' batterie est également 
mise sur le pied de guerre ; elle part |)our Commercy 
le 23 novembre suivant. 

Le régiment va tenir garnison à Lyon. — Un ordre 
en date du 20 avril 1839 prescrit le départ du régiment 
pour Lyon en deux colonnes : 

La 1", cx)miH>sée des 4% 5% G% Vet8M)attcries, part 
de Bcsanr^n le 5 mai et arrive à Lyon le 13. 
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La 2% composée des 2% 10% 11% 12* et du peloton 
hors rang^ part de Besançon le 7 mai et arrive à Lyon 
le 15. 

La 9* batterie^ retenue par ordre à Besançon, en 
part le 14 mai et arrive à Lyon le 22. 

Rentrée des 1*^ et S" batteries. — Les 1" et 3* bat- 
terieSy mises sur le pied de guerre à Toccasion des 
démêlés avec la Suisse, sont restées ainsi à Luncville 
jusqu'à Tarrangement définitif des affaires de Belgique 
et de Hollande; elles rentrent au régiment, la 3* le 
2 juillet, lai" le 5 juillet 1839. 

La 4^' batterie part pour l'Algérie (1839). — Un 
ordre ministériel du 4 décembre 1839 prescrit de 
prendre des mesures pour que la batterie que son nu- 
méro désigne, se tienne prête à partir au premier 
ordre ; en conséquence la 4' batterie est mise au complet 
de guerre. Un vétérinaire en 2'' lui est adjoint. 

4 officiers : 

MM. Ghabord, capitaine en 1*'; 
Forgeot, capitaine en 2* ; 
Bossu, lieutenant en 1*'; 
Potier, lieutenant en 2v 

2 1 3 sous-officiers et soldats ; Dupas, adjudant. 

4 chevaux d*officiers. 
125 chevaux de troupe. 

Elle reçoit 25 chevaux de selle pour les cadres mon- 
tés et le vétérinaire et 100 chevaux de trait seulement. 
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La 4" batterie ainsi orgaiiisco se met en marche pour 
Marseille le 17 décembre et s'embarque pour T Afrique 
le 3 janvier suivant. 

Les hommes à pied^ sous les ordres du capitaine 
en *2% s'embarquent à Toulon le 5 du même mois. 

Im 4* batterie débarque. — La batterie débarque 
à Alger les i I et 13 janvier 18 iU. Immédiatement les 
'2* et n*** sections sont transformées en sections de 
montagne et reçoivent ù cet etTet 55 mulets pour 
prendre part à l'expédition de Cherchell qui est immi- 
nente. I^ lieutenant en 1^ Bossu reste à Alger avec sa 
section, ainsi que le reste des deux autres sections 
formant rr^iV(\ 

Iaîs chevaux sont réjiartis entre la i** batterie du 
I i' réj^iment et le train des équipages, 45 conducteurs 
passent aussi à la 5" batterie du 1 1" régiment. 

EXPÉDITION DE CHERCHELL 

L'insulte faite au pavillon français par la prise d'un 
navire de commerce dont s'étaient emparés les Arabes 
sortis de Cherchell rendit nécessaire l'occupation de 
cette ville, f|ui, du reste, devait devenir une base pour 
les o|>érations h faire contre Milianah et dans la vallée 
du Chélif. 

F^a t' batterie , dans Torganisation de l'arméo 
d'Afri(jue, faisait alors partie de la réserve, sous 
le commandement supérieur de M. le Maréchal do 
camp, comte de Dampierre, et s<uis les ordres directs 
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(le M. le chef d'escadron d'artillerie Vernetty, com- 
mandant alors les deux batteries du 12* et du 14' ré- 
giment. 

Un corps expéditionnaire fut constitué vers le 
10 mars; il fut organisé en 3 colonnes : celle de droite 
sous les ordres du général d Houdetot^ partant de 
Koléah^ avait pour mission de parcourir la partie du 
Sahel comprise entre cette ville et le Chessouan^ de 
détruire les douars hadjoutes et de se porter ensuite 
vers le Bordji-el-Ârbah au pied du Chessouan. 

La colonne du centre^ avec laquelle marchaient les 
deux sections de la 4" batterie (lieutenant Potier et 
adjudant Dupas), était comnmndée par le général 
de Dampierre. Le maréchal Valée suivait l'expédition 
avec cette colonne. 

La colonne de gauche était commandée par le gé- 
néral Duvivier. 

Cette campagne de quelques jours fut très pénible ; 
à chaque instant nos troupes étaient assaillies par des 
bandes nombreuses de cavaliers arabes, surtout à 
Bordji-el-Ârbah. Les ponts en fascines qu'il fallut 
construire sur les ravins, les grands travaux nécessités 
par le passage de rOuad-Hourkika ' furent pour nos 
hommes et surtout nos artilleurs l'occasion de fatigues 
fréquentes et excessives. 

Le 15^ le corps expéditionnaire arriva devant 



1. Cours d'eAu , dont la berge, élevée à plus do 10 mètres au- 
dessus du niveau des eaux, exigea de sérieux travaux pour être 
pruticuble aux voitures. 
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(Jlicrdicll; cette ville avait été évacuée par les liabî- 
tant«. ]jQs Kabyles en avaient ferme les ]>or tes; ce sont 
nos pièces (jui les enfoncèrent. 

Une garnison fut établie à Chercliell et le 19 la pe- 
tite armée repartit pour Rlidah, où elle arriva le 21 
après plusieurs escarmouches sans grande gravité. 

Expédition dirigée sur Médéah (26 avril -22 mai 
1840). — Dans le courant d'avril, des approvisionne- 
ments avaient été réunis à Rlidah. Le 2G, le corps 
expéditionnaire est prêt k partir. L*armée se met en 
mouvement le 27, avant le jour, sur trois colonnes, par- 
tant à la fois de Koléah, de lUniirarick et de Ulidah, et 
se dirigeant à Touest sur rOued-Ger, do manière à 
venir converger au point ou le chemin de Cherchell 
r^uipewîtte rivière. 

La colonne de droite (général Lamoricicre) se porte 
vers le bois de Karésas, détruisant sur sa route les 
établissements hadjoutes. 

La C4)loniie du centre (général de Rumigny) passe 
la ChifTa et appuie le mouvement do la colonne de 
droite. 

La colonne de gauche (S. A. R. le duc d'Orléans), 
com|>osée du quartier général, de la 1"* division et de 
la réserve (dont fait partie la 4' batterie du 12* régi- 
ment), est mise en mouvement sur deux colonnes. 

Combat de rAffroun. — Le 27 avril, au moment où 
la réserve vient de traverser le Houroumi, elle a|K»r(;oit 
une nombreuse cavalerie aralu» (environ 5,000 cava- 
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Hors) qui, ayant débouché par la gorgo (liîTOuod-Gor, 
se déploie sur son flanc gauche. 

Sept à huit cents cavaliers arabes se précipitent pour 
couper la réserve de la 2* division qui n*a pas encore 
passé le Bouroumi. Le maréchal (qui est avec la ré- 
serve) fait porter en avant deux obusiers (4* batterie 
du 12*), dont le feu éloigne l'ennemi. Toute la cavalerie 
ennemie livre alors le combat, elle est rcpouâsée après 
une lutte très vigoureuse à laquelle la 4'' batterie du 
12* régiment et la batterie du 14* régiment prennent 
une grande part. 

Après avoir bivouaqué au Kouroumi et à la CliifTa, 
Tarmée arrive le 3 mai à la ferme d*]Iaouch-Mouzaïa, 
et une redoute y est construite. Deux sections de la 
4' batterie y sont installées pour attendre avec un 
détachement les approvisionnements nécessaires. 

L'armée quitte Haouch-Mouzaïa pour revenir d'a- 
bord à la Chifta, puis à Mouzaïa avec les approvi- 
sionnements arrivés de Blidah. Pendant son absence, 
la petite garnison d'IIaouch-Mouzaïa supporte les 
assauts de plusieurs milliers d'Arabes. Les 4 obusiers 
de la 4** batterie (|ui représentent toute Tartillerie de 
ce petit poste font merveille. Le 4 mai, le canonnier 
servant Uergougnioux a la jambe traversée par une 
balle en servant une pièce dans la redoute. 

Le 7 mai, la 4*" batterie repart en entier avec la 
réserve dans la direction du col de Mouzaïa. 

Combat du col de Mouzaïa. — Depuis longtemps, 
Abd-el-Kader avait fait exécuter sur le piton qui do- 



RXPkDITIONS RN AX.6ÉRIR. il 

mino le col ot les massifs de Mouzaïa, de grands 
travaux ; il y avait réuni do noinl)rousos troupes et 
toute son infanterie régulière. 

Le maréchal Valée décide l'assaut pour le 12. Le 
prince royal lance sa division sur 3 colonnes ; la 1"* doit 
prendre ù gauche et couronner les crûtes les plus éle- 
vées en débordant sur la droite les {msitions ennemies. 
La 2* doit appuyer la colonne Duvivier et prendre à 
revers les retranchements dès que le mouvement de la 
T" colonne sera prononcé. La 3* doit aborder le col 
de front. 

L'artillerie et la réserve sont arrêtées sur le plateau 
du Figuier et criblent littéralement d*obus les tirail- 
leurs de rKmir. Cette attaque fut une des plus meur- 
trières et des plus difliciles de la campagne d'Algérie. 
Nos artilleurs eurent une peine inouïe à cheminer à 
travers les sinuosités et les escarpements de la route^ 
tout en mettant en batterie lor8(|ue les attaques inces- 
santesdos tirailleurs ennemis devenaient par trop vives. 

La dernière lutte, qui eut lieu sur les hauteurs mômes 
du C4)l de Mouzaïa contre les retranchements ennemis, 
fut longtemps indécise ; nos hommes étaient sous le 
feu dos pièces des Arabes. Grâce aux etTorts de nos 
artilleurs, nos pièces arrivent sur un petit plateau 
bordant le (lanc gauche de la nuiti*, elles commencent 
un feu vigoureux, tous nos boulets arrivent dans le 
col môme, éteignent le feu des Arabes ot jettent dans 
leurs trou|>os le désordre et la confusion. 

lx« batteries dos 12' et H" régiments ne contribuèrent 
pas |)ou au succès do la journée. 
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Le 14, lû canonnicr conducteur Costille est blessé 
au pied par une balle dans le camp de Mouzaïa. 

Le 16 mai^ l'armée continue sa route sur Médéah 
en laissant une garnison au col. 

La section de l'adjudant Dupas (4* batterie) reste 
au col. 

Les deux autres sections (lieutenant Bossu et lieu- 
tenant Potier) marchent avec le corps expéditionnaii*e 
et ont à surmonter des difficultés sans nombre dans le 
passage du défilé. 

Le 17, on arrive devant Médéah. Les hauteurs qui 
environnent la ville sont fortement occupées par les 
Arabes; notre artillerie les en déloge facilement et une 
attaque d'infanterie, dirigée par le prince royal, nous 
rend maîtres de la ville. 

Pendant le combat, le canonnier Breton fut blessé 
au pied par une balle. 

Le 20 mai, une garnison est laissée h Médéah ; le 
lieutenant Potier en fait partie avec sa section. Le 
capitaine Forgeot est nommé commandant de l'artil- 
lerie de Médéah. 

La P* section avec le lieutenant Bossu repai*t seule 
avec le corps expéditionnaire pour rester à Blidah. 
Elle est placée à l'arrière-garde. 

Ce retour est inquiété au passage du bois des Oli- 
viers, avant d'arriver à Mouzaïa. L'ennemi attendait 
le passage des troupes et des que T arrière -garde s'en- 
gage dans le bois, 5,000 cavaliei*s se pi*écipitcnt sur 
elle ; un grand nombre mettent pied à terre pour com- 
battre avec plus cravantage 4lans les massifs du bois. 
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Cet endroit fut le théâtre d'une des luttes les plus 
acliarnces qu'on ait encore vues en Afrique. 

Le maréchal des logis Tallandicr reçoit une forte 
contusion d'une halle. 

IjO canonnier-ouvrier Nicouleau a la cuisse traver- 
sckî é<i;alemeiit par une halle. 

IjO i**' canonnier l)ec(|uidt a la jamhe cassée. 

IjC lieutenant Bossu est atteint d'une halle, son 
cheval et 4 mulets sont hlessés. 

Fendant deux heures, fantassins, cavaliers, artil- 
leurs comhattent corps à corps avec les Arahes et ce 
n\u(t f|u'à Tarrivée des renforts que les i ohusiers de 
la 4* hatterie peuvent être mis en hatterie et ache- 
ver d'éloigner l'ennemi. 

Le 21, l'armée renti*e à Blidah. \ji canonnier Dec- 
quidt est proposé |K)ur la décoration de la Légion 
d'honneur ; ([uoique hlessé, ce hrave canonnier avait 
voulu continuer à servir sa pièce pendant le comhat 
lin hois des Oliviers. 

Expédition de Milianah (1840). — I^ 4 juin, la 
V hatterie part de Klidah avec G ohusiers de mon- 
tagne, pour participer à Texpédition de Milianah. 
A part les difTicultés du terrain, qui furent les mêmes 
que pendant l'expédition précédente, la première partie 
de cette campagne présente peu d'intérêt pour l'ar- 
tillerie. La section du centre de la V hatterie reste 
à Milianah avec son matériel et son personnel. L'ad- 
judant Dupas, chef de cette s<»ction, continue, jH>ur 
le retour a Blidah, de marcher avec la V batterie. 
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qui reçoit, pour se compléter, une section de la 5* bat- 
terie du 14* régiment. La 4* batterie ainsi composée 
prend part, au retour, à toutes les affaires de cette 
seconde campagne, et notamment à la journée du 15. 
Elle se trouve à Tarrière-garde pendant le combat 
du col de Thénia et y perd plusieurs mulets. 

Au retour à Blidah, le lieutenant Bossu, promu 
capitaine, est désigné pour commander l'artillerie do 
cette ville. 

Le 3 juillet, le canonnier Decquidt est décoré de la 
Légion d'honneur, et l'adjudant Dupas, qui s'est fait 
remarquer par sa belle conduite dans les campagnes 
précédentes, est proposé pour le grade d'officier par 
le lieutenant-général de Latrille. 

Organisation sur pied de guerre de 6 batteries. — 
En raison des démêlés avec rAngloterre, une décision 
ministérielle du 18 septembre 1840 prescrit de mettre 
sur le pied de guerre les 1'% 2% 5*, 6*, 7* et 8* batteries 
du régiment. L'organisation de ces batteries est faite 
le 29 septembre 1840 par M. le général Uaindre, 
commandant supérieur de l'artillerie de la 7* division 
militaire. 

Acte de dévouement du canonnier Faivre. — Pendant 
le séjour du régiment à Lyon, un canonnier de la 
1"* batterie, le nommé Faivre, accomplit un acte de 
courage et de dévouement dont le souvenir doit être 
conservé. 

Le 3 novembre 1840, la ville étant inondée par les 
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cniix (lu Khôiio et de la Saône, un incendie se déclara 
a 9 heures du soir dans une fabrique d'orseille située 
quai de TObservance, n'3. Les cours, les rez-de-chaus- 
sée, tous les abords de la maison étaient couverts do 
])Iusieurs pieds d^eau. Le canonnier Faivre, ayant 
H|H^n;u les flunnnes, travoi^sa Teau et s'élan(;a dans la 
maison. Par ses ellorts et son énergie, il ])ai'vint a 
uiaitriser un instant le feu, qui menaçait d'atteindre 
l'unique escalier du bfitiment, et sauva les ouvriers 
i*estés dans rétage supérieur. Les secours étant arrivés, 
il continua de travailler pendant deux jours, donnant 
Il tous Vexemple du dévouement, et ne consentit à 
prendre du repos ({uc lorsfpfil fut bien reconnu que les 
maisons voisines étaient préservées de toute atteinte. 
Un rapport fut adressé au ministre de la guerre sur 
la belle conduite du canonnier Faivre, et le roi lui 
décerna une médaille d'honneur. 

h*s 13" et lY battrrirs ninslùm^es an régiment. — 
Unetudonnance royale du 15 novembre I81U, ayant 
pre8<*4'it la création de 32 nouvelles batteries a piod 
montées, les 13' et li' batteries sont constituées au 
12' régiment. 

Le colonel Lijautey iwmnu^ marécluU de aimp, — 
M. Lyautey, cobtnel du régiment, est nommé maréchal 
de camp par ordonnance royale du lU novembre l8iU. 

M. (icllibert est nommé colonel du 12' régiment par 
décision royale du 21 novembre I8i0. Le colonel prend 
son commandement le 9 janvier 18 U . 
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Expéditioûs auxquelles la 4"^ batterie a pris pail; en 
Afrique pendant le printemps de 1841. — Lobutdc 
la campagne était de s'emparer des forts de Uogiiar^ 

do Taza^ do Mascara ^ etc. ; il est arrête que Mcdéali 

ctMilianali; choisis pour hases d\)p6ratious, rocovroiit 
los approvisionnomouts eu vivrez et eu uiuuitious ne- 
cossaires aux colonnes destinées à opérer sur le hiis 
Chélif. 

Lors du premier ravitailleuient de Médéah qui pai*t 
d'Alger le 30 mars et qui rentre le 10 avrils la 4* bat- 
terie ne fournit qu'un détachement de conducteurs et 
do mulets^ composant la réserve d'artillerie sous les 
ordres du lieutenant Decroix. 

Lors du deuxième ravitaillement^ le 22 avrils l'ar- 
tillerie du corps exi)éditionnairo est composée d'une 
section de montagne de la 5" batterie du 10* régiment 
et de 3 sections de montagne de la V batterie du 
12* régiment. Elle est commandée par M. le général 
Lyautey. 

Dans cette expédition^ les troupes ont plusieurs 
engagements assez sérieux. Le 3 mai principalement, 
un combat s'engage sous les murs de Milianah contre 
1 0,000 à 1 2,000 cavaliei-8 arabes et 6,000 Kabyles en- 
viron. Le combat est acharné et ce succès nous conte 
beaucoup de monde. A cette affaire, la section du lieute- 
nant Potier attire l'attention des officiers généraux 
sous les ordres de3({uels elle se trouve. 

Le lieutenant Potier est cité à Tordre de l'armée 
ainsi que le maréchal des logis Batt, blessé légèrement 
à la poitrine par une balle. 
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Ia! caiioiiiiicn* (iloizo est cgnlciiioiit Iilc8.su iiii liras 
droit. Il ost laissé à riiôpital do Miliauah, d*oii on 
révacua sur Alger le 18 juin suivant. 

Apres avoir effectue les ravitailleuieuts de Médcali 
et de Milianali, rarinée rentre à Alger le I i mai. 

1^ nnireclnil dos logis Batt vst nommé chevalier de 
Tordre royal do la légion dlioiineur. 

IjO 16 mai, une nouvelle expé<lition part sous les 
ordi-cs du général Haraguey-(rililliei*8. 

I>e chef d'oscadron Vernetty commando rartillerie, 
comjwséo alors do 2 sections de la 5' batterie du 1 i* ré- 
giment et de 2 sections de la i' batterie du 12* régi- 
ment. L'armée rentre à Ulidah le 2 juin pour s'y re- 
poser (|uel(|ue^ jours, l/artillerie est dirigée sur Alger, 
d'où elle repart le 8 juin pour rejoindre le corps expé- 
ditionnairo qui va faire de n<mveaux ravitaillements 
à Médéali et à Milianah. Durant cette dernière expé- 
dition, le chef d'escadron Vernetty tombe malade; son 
commandement est confié au capitaine Ohabord, de la 
V batterie du 12'' régiment. La i" batterie, sans avoir 
eu Toccasion de remplir un rôle aussi brillant «pie dans 
les campagnes précédentes, fît, pendant ces diverses 
ex|>édition8, dos marches pénibles et difficiles, et par- 
tout le« canonniers montreront un zèle et un courage 
admirables. 

Le canonnier Srhlictrr, de la 4*^ batterie, nommé li- 
fjionnaire. — I*ar ordonnance royale du 17 août 1811, 
le nommé Schlicter, 1" canonnier à la V batterie, est 
décoré do Tordi^o royal do la l^'^gion dlionnour en ré- 

lf« d'aiitiu.. 1 
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C\nu]>onso de sa bollo conduite dans les expéditions qui 
ont eu lieu pendant le printemps de 1841 . 

Témoignage de siUisfaclion à M. le capitaine Rogel. 
— Par lettre en date du 19 novembre 1841^ adressée 
à M. le lieutenant-général gouverneur do TAlgérie, 
le ministre de la guerre témoigne sa satisfaction au 
capitaine Roget pour la façon dont il s*est comporté 
loi*s du naufrage de la gabarre la Matme, en rade de 
Stora, le 25 janvier 1841. 

Départ du régiment pour Toulouse. — Un ordre mi- 
nistériel en date du 14 juin 1842 prescrit que le régi- 
ment se rendra de Lyon à Toulouse. 

Départ en quatre colonnes. 

1'" colonne^ composée des l'^'et 2*" batteries, partie 
de Lyon le 24 juin, arrive à Toulouse le 17 juillet; 

2* colonne, composée des 3', 5% 8' et 9* batte- 
ries, partie de Lyon le 27 juin, arrive à Toulouse le 
20 juillet; 

3* colonne, composée des G*, 10% 11' et 12* batte- 
ries, partie de Lyon le 30 juin, arrive à Toulouse le 
23 juillet; 

4" colonne, composée de Tétat-major, des 7% 13' et 
{k^ batteries, du dé])ôt et du peloton hors rang, partie 
le 23 juillet (le Lyon, arrive à Toulouse le 26 juillet. 

Position de la 4*" batterie en Afrique en 1842. — 
Pendant raniiée 1842, la 4' batterie, cgmmandée par 
le capitaine (Jhabord, reste à Alger avec sou effectif de 
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3 ofliciei-s, lî)5 sous-officiers et solduts. Une section 
seulement prend part à Texpédition de TOuaransenis 
avec M. le lieutenant-général Hugeaud, du 22 no- 
vembre 1842 au 5 janvier 1843. 

Position de la 4® batterie en Afrique en 1843. — Le 

27 janvier, la l"* section de la 4" batterie s'embarque 
sur le bateau à vapeur le P/iare et va prendre part à 
Texpédition de (îhcrcliell. 

M. le licut^nnnt-colonel de Ladmirault, qui com- 
mandait la colonne vers la fin de Texpédition, cite, 
dans son rapport sur les opérations du 1 1 au 22 avril, 
le marécbal des logis Prétet, de la 4' batterie, comme 
s^étant pnrtiriilicromcnt fait remarquer. 

liCS deux autres sections (capitaine en 2^ Aubacavec 
Tadjudant et le lieutenant Potier à la 3^ section) font 
partie de Texpédition du printemps dans IVaI. 

Kn mars, avril et mai, la batterie occupe les |K>si- 
tions suivantes : 

Une section est à (Jherchell ; 

La 2* section à Médéali avec le duc d'Aumale^ sous 
les ordres du capitaine Aubac ; 

La 3** section, commandée par le lieutenant Potier, 
est a Milianah. 

Pendant Tété et rautomne,la 4* batterie prend part 
aux ex|>éditions du gouverneur général, du colonel 
Pélissicr et du général Keveux. Kn novembre, le capi- 
taine et deux sections rentrent à Alger, une seule 
reste détacbéç dans la division. 
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EXPÉDITIONS AUXQUELLES PKENB PAKT U 4* BATTERIE 

Pendant Tannée 1844. 

Kii juiàvicr 1844^ lu 4" batterie est toujoui's com- 
mandée par le capitaine Chabord et a la compoaition 
suivante : 

Lieutenant en 1*': M. Poisson; 
Lieutenant en 2*: M. Royer; 
Adjudant: M. Léger. 

Lu batterie est en station aux mêmes endroits qu'en 
novembre 1843. 

Première expédition de Dellys. — En mai, la 1"* sec- 
tion^ commandée parle capitaine Oliubord, fait partie 
de rex])édition de Dellys et tussiste aux combats de 
Tiiourga (12 mai) et de Ouai*sedine (17 mai), où elle 
se distingue d*une tac^on toute particulière. 

I^ capitaine et le marécbal des logis llaymond sont 
cités dans le rap])ort du maréchal Hugeaud en date du 
18 mai. 

La section rentre à Alger le 29 mai. 

La li" section, commandée par le lieutenant Royer, 
sous les ordres du capitaine Aubuc, lait Tcxpédition des 
Ouleds-Naïls en mars et avril ; elle fait également celle 
de Lagbouat en mai, juin et juillet. 

Deuxième expédition de Dellys. — Le 22 septembre, 

deux sections de la 4' batterie, sous le commandement 
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du capitaine Aubac (lieutenant en I" PoisRon et adju- 
dant liCger), s'cinharquont pour assister à Texpcdition 
partant de Dellys sous les ordres du général Coinnian, 
pour ch&tier les tribus que n'avait pu soumettre la 
première expédition. 

Dans une razzia faite, le 7 octobre, sur le village in- 
. soumis d'Aflîr, elles ont Toccasion de lancer une dou- 
zaine d*obus qui, heureusement dirigés, mettent la con- 
fusion dans les groupes arabes et les dispersent. 

Combat de Tiféraa, le 17 octobre. — Le 17 octobre, 
on se trouve en présence de 12,000 Kabyles, retranchés 
derrière des redans en pierre sèche sur les hautes mon- 
tagnes des Flissas. La 1"^ section marche avec le 5.Tde 
ligne, commandé par le ivolonel de Saint- Arnaud, et pré- 
pare Tenvahissement des mamelons occupés par Ten- 
nemi en se plaçant plusieurs fois en batterie sous un 
feu meurtrier. De la prise de cahs positions déj>end le 
succès de la journée ; les canonniers y concourent avec 
une remarquable énergie. Traînant les pièces à bras 
au milieu des rochers, sur des pentes rapides, ils arri- 
vent en même temps que les compagnies d'élite du 53* 
au sommet des hauteurs et prennent position sur le 
flernier retranchement des Kabyles. Une pièce de la 
2' section, marchant avec la colonne qui doit tourner 
les hauteurs par la droite, soutient le mouvement avec 
vigueur a l'extrcmc arrière-garde jus(]U à la réunion 
des deux C/olonnes. Dans le mouvement de retraikM|ue 
fait la colonne )N)ur rentrer à son camp, Tarrière-garde 
r*st iMunme toujours assaillie par les Kabyli^s. Les 3 piè- 
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CCS de la 4* batterie les contiennent par nn tir à mi- 
traille bien nourri à 80 mètres de distance. 

L'armée campe au Mauselt-el-Muhalla ^ oii la 
deuxième pièce do la 2* section était restée pour la 
garde du camp. 

Expédition contre les Beni-Djemod. — I^ 28 octo- 
bre^ le gouverneur prend le commandement de la co- 
lonne et revient sur le même territoire livrer combat 
aux Kabyles de la tribu des Hcni-Djemad. L'ennemi 
fait sa soumission et les 2 sections de la 4* l)atterie eu- 
rent encore leur part de ce succès. 

Le 30 octobre, l'armée rentre à Alger. 

T^ capitaine Aubac, le lieutenant Poisson, furent 
cités comme s'étant particulièrement distingués dans 
tous les combats, ainsi que : 

Léger, adjudant, blessé d'un coup de Tcu à la cuisse 

gauche ; 
Raymond, maréchal des logis, déjà cité; 
Levant, brigadier, chef de pièce ; 
Chambon, artificier, blessé; 
Bernard, 1'' servant, blessé. 

Au t'' décembre 1844, les 2 premières sections se 
trouvent à Alger et la 8* avec le lieutenant lloyer à 
Médéah. 

Départ de la 7^ batterie pour Bayonne, où elle rem- 
place la 6^ batterie (1845). — Un ordre de M. le Mi- 
nistre de la guerre en date du 2r> février 1845 pi*escrit : 
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1* Quo la 4" batterie sera relovée en Afrique par la 
G* batterie, qui sera remplacée à Uayoïine par la 7'; 

2* Que la 6* batterie sera organisée en batterie de 
montagne et la 7' batterie en batterie de campagne, 
Tune et Tautre au complet de guerre. 

La 7* batterie part de Toulouse le II mars 1845; 
son effectif au départ est de: 

Officiers : 
1 capitaine en l*', 1 capitaine en 2*, 1 lieutenant. 3 

Troupe : 

Sous-ofllciers , brigadiers, artificiers, canonniers, 
trompettes 175 

Klle arrive à Rayonne le 24 mars et y reçoit 1 lieu- 
tenant, 3() canonniers et 2U3 chevaux laissés par la 
6* batterie. 

Dé/kirt de la tf" batterie de liayonne pour se rendre 
â Toulouse et de là en Afrique. — La 6' batterie part 
do Uayonnc le '24 mars, arrive ii Toulouse le 5 avril 
vt part |Mmr F Afrique le 15. Son effectif e»t de: 

S officiers : capitaine en t"*' ; capitaine en 2" ; lieu- 
t-enanten P; lieutenant en 2'; 

212 hommes de troupe.. 

La 4"^ batterie en Afrique (1845). — Kn mai 18^5, 
la 2* section, sous le commandement du capitaine 
Chabord, fait une expédition dans Test de la province 
d'Alger. 
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Lu l'^bcctioii, sous les onliTnS du licutcuant on t*^ 
Poisson^ prend part ù une expédition dans le sud et 
dans Test do la pn»vince d'Alger, pendant les mois 
d'avril, mai, juin et juillet. Kniin la 3' section^ avec 
le lieutenant en 2"" Koyer^ participe aux colonnes du 
Dahra et de TOuarensenis en mai^ juin et juillet. 

La 4' batterie rentre à Toulouse le 8 septembre 1845. 

Mouvements des sections de la 6° batterie en Afri- 
que, pendant Tannée 1845. — La /"* seciion de la 6* 
batterie part d'Alger le 23 mai 1845 avec la colonne 
du général (lontil, parcourt le Cors4», Tisser, leSébaou, 
tii'e le canon à Taffaire de Ticobaïm, où le lieutenant 
Frison et le maréchal des logis Trimaille sont cités à 
Tordre de Tarmée comme s'étant particulièrement dis- 
tingués. 

1^ 24 juillet, elle passe à la colonne de M. le gou- 
verneur de TAlgérie et rentre à Alger le 8 août. 

Partie de lUidah le 6 septembre avec la colonne du 
colonel de Ladmirault contre les Beni-Menasser, elle 
rentre à Rlidah le 28 septembre, d'où elle part de nou- 
veau avec la colonne du général Gentil. 

La 2" section part d'Alger le 16 juin iK)ur se rendre 
a Milianali, elle arrive le 20. 

Partie de Milianali le 3 août pour aller chercher des 
ixmdres a Blidali, elle rentre a Milianali le 12. 

Klle (piitte son cantonnement avec la colonne du 
général Ueveux pour l'expédition contre les Ueni-Zoug- 
Zoug, le 23 août et pour celle contre les Beni-Figrinnes 
le 2i) septembre ; elle rentre le 10 octobre. 
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l/C l(i (lu même mois, elle part; pour l>li(iiili, y 
arrive le 17 et quitte cette ville le 4 novembre avec 
Texpédition du général Comman contre les Beni-Bou- 
douanes. 

La 3^ section quitte Alger le 5 juillet pour aller à 
Médéali^ oit elle arrive le 7. 

De Médéaliy elle prend part, le 17 septembrci^ avec 
le général Marey, à l'expédition dans les contrées du 
Sud et dans le désert. 

IjC 1*2 novembre, la section suit 2 colonnes, une 
pièce reste avec le général Maroy, une autre part avcHî 
le colonel Camou, du 53" de ligne. La première tire 
2G coups sur ronnemi dans le Jurjuta. 

!/*. 10 décembre, la section est reconstituée sous les 
ordiv^ du général Bedeau qui se ]>orte dans TKst. Kilo 
prend part aux aflaires des 15, t G, 17 et 18 décembre 
contre les Beni-Djaad, sur les rives de Tisser. 

I^^expéditionsdelaGM)atterie pendant Tannée 1845 
furent pénibles surtout au point de vue des fatigues et 
des diflicultés du terrain. 

Mouvements des sections de la 6^ batterie pendant 

Tannée 1846. — La /'• section était en ex|>édition le 
l'^janvier 1816; depuis le 12 novembre 1845, elle fai- 
sait partie de la colonne du général Gentil ; rentrée à 
Blidab le 18 janvier, elle repart le 28 du môme moin 
pour le (yorso avec la c^)lonnc du général (ientil, as- 
sista aux afruires des Issers, à lasui-prised'Abd-el-Ka- 
der dans la nuit du G février, passe à la colonne, du 
gouverneur et rentre le 7 mars à Blidah. 
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Elle part lo 12 mars pour Tisser avec la colonne 
Gentil et rentre le 20. 

Une pièce seulement quitte Blidah le 26 avril avec 
la colonne du colonel Molière^ pour le Jurjura et i*e- 
vient le 5 juillet. 

La section quitte Blidah le 20 juillet et se rend à 
Milianah où elle arrive le 30. 

La S' section est stationnée à Milianah le 1*' jan- 
vier 1846. Elle prend part le 31 mars à Texpédition 
chez les Beni-Boudouans^ sous les ordres du duc d'Au- 
maie. Elle rentre à Milianah le 15 avril. 

Le 25 avril, la i* pièce fait partie do la cx^lonno 
commandée par le chef de bataillon Prévôt et assiste à 
l'affaire du 1 1 mai au sud de TOuarensenis. 

I^ 20 mai^ la section entière suit Texpédition du 
maréchal gouverneur de l'Algérie chez les Beni-Bou- 
douans, elle rentre à Milianah le 23 juin et revient à 
Blidah le 31 juillet. 

Au l" janvier, la 5* section était en expédition, fai- 
sant pai*tie de la colonne du général Bedeau, au sud 
de Médéah, dans le petit désert. 

I^ 12 janvier, la section se divise : une pièce fait 
partie de la colonne du général Marey et Tautre de la 
colonne de ravitaillement du commandant CJarbuccia. 

I^ 10 février la section refoniiéc suit la œlonne du 
colonel Oamou. Elle parcourt toute la plaine d'Aughat, 
assiste le 23 février à la razzia faite sur les Sharis, le 
7 à celle faite sur Abd-el-Kader. 1^8 mars, la colonne 
rejoint celle du généralJussuf qui prend le comman- 
dement supérieur. 
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Le 13 inara, elle prend part à la razzia faite sur 
Abd-cI-Kader, où Ton reprend le lieutenant Lacote et 
M. Ivévis, interprète. ¥Me parcourt toutes les plaines 
du Sud du 13 mars au 16 avril, jour où elle fait sa 
jonction avec la colonne commandée par le colonel 
Ladmirault. La section passe sous les ordres du capi- 
taine commandant la batterie et y reste jusqu'au 2 mai, 
jour où elle part avec la colonne du colonel Camou 
|>our rentrer a Médéali, où elle arrive le 9 mai. 

La 4*^ section part de Hlidali le 21 mars sous le com- 
mandement du capitaine de la batterie, faisant partie 
de la colonne du colonel de Ladmirault. Klle se dirige 
au sud d*Alger, en passant parMédéah, Boghar, Clia- 
bonnia, Taguin et Kl-Beida, où elle arrive le IG avril. 
La colonne rejoint le môme jour celle du général 
Jussuf, qui prend le commandement général. Le ca- 
pitaine de la &* batterie prend le c/)mmandement de 
Partillerie do cette colonne, composée de 2 sections 
lie la batterie, d'une section du 3" régiment et d*uno 
section <lu 7'. 

La colonne parcourt les plaines du désert jusqu'au 
l'' mai et fait le 2 sa jonction avec la colonne com- 
mandée par le duc d'Aumalo. 

\jQ même jour, les deux colonnes se séparent ; la 
4* section suit la colonne Jussuf et fait une pointe dans 
le Djebel-Amour. Arrivée le 10 mai auKsar-el-Aflou, 
à deux journées de marclie de Lagliouat, elle y séjourne 
cinq jours |K>nr recevoir les contributions im|K)sées a 
la tribu des Djebel-Amour. 

I/C 3 juin, la secticm rentre a lUidah. 
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Départ, du régiment pour Bourges {IS47'IS48). — 
Un ordre ministériel en date du 27 septembre 1847 
prescrit le départ du régiment pour Bourges : 

1" détachement, composé des 10*, 11% 12% 13* et 
14* batteries ; parti le 20 octobre, arrive à Bourges le 

5 novembre ; 

2* détachement, composé des 3% 4% 5% 8' et 9* bat- 
teries ; parti le 28 octobre, arrive à Bourges le 7 no- 
vembre ; 

3* détachement, composé de Tétat- major, des 1** et 
2' batteries, du dépôt, du peloton hors rang; parti le 

6 novembre, arrive à Bourges le 27 novembre. 

Nominations. — M. le colonel Gellibert est nommé 
maréchal de camp le 3 juin ; 

M. Tournier, nommé colonel du régiment le 20 juin, 
en prend le commandement le 3 août. 

Départ des 8® et 9" batteries mises sur le pied de 
guerre. — Par ordre ministériel du 26 mara 1848, la 
8" batterie, commandée par le capitaine Lciibvre, et 
la 1)% commandée par le capitaine Couasnon, quittent 
Bourges le 2 avril pour Tarmée dite des Alpes. 

(Jcs deux batteries ont leur effectif complet en hom- 
mes et en chevaux, mais n'emmènent en matériel 
qu'une forge et 2 chariots pour les bagages. 

La 1** batterie est également mise sur le pied de 
guerre le 18 juin 1848. 

Héception de f étendard envoyé par le gouvernement 
de la liéfmblique. — Im nouvel étendard est présenté. 



KXPIÎDITIONS KN ALGKRIK. 21) 

par le colonel^ uu régiment réuni 80U8 les armes le 
19 novembi-e 1848. 

Mouvements des sections de la 6'' batterie pendant les 
années 1847 et 1848. — La l'^ section vient à Hliduh 
au début de Tannée 18 H. Kllc prend part à Toxpédi- 
tion du général Jussuf di'uis le Djobel-Aniour (8 avril- 
21 mai), puis part pour Aumale le 6 septembre. 

Kn I8i8, elle rentre à Mustapha le 17 aoi\t. 

La 2" section, au !•' janvier 1847, a une pièce à Bli- 
dab et une à Aumale, commandée par le maréchal des 
logis Lafon, et reste en station {>ondant toute Tannée. 

Au {"'janvier 1818, la section complète est à Blidah ; 
|HMidant l(\s premiers mois de Tannée, elle va successi- 
vement a Médéah (8 février), à Alger (5 mars), puis à 
midah(l!) avril). 

Bile part le 12 avril avec Tcxpédition du général 
Marey contre la tribu des Beni-IIassem, rentre à Alger 
Ie3juin, à Mustapha le 23, est embarquée pour Rougie 
le 3U juin, et fait Texpédition contre les Mexzaïa. 

De retour à Mustapha le I& juillet, elle part pour 
Médéah le 19 aofit. 

Pendant Tannée 18 H, la S' section fait partie de 
Texpédition chex les Ouled-Naïls avec le général Marey 
du 2U janvier au 6 mars, et rentre à Blidah le 3U sep- 
tembre. 

Kn 1818 la section est à Alger en mars, à Mustapha 
en juin, part |M)ur Aumale le 7 août et avci*. la co- 
lonne du colonel Carbuccia fait Texpédition sur le 
revers du Jurjura du 12 au IG septembre. 
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Une pièce commandée par le maréclial des logis 
Polycarpe part le 28 janvier 1847, avec la colonne du 
colonel Claparèdc pour opérer contre les Bouknenas, 
dont les montagnes, presque inaccessibles, servent de 
refuge aux malfaiteurs des cercles de lUidali et de 
Médéab. 

Cette expédition fut très dure pour les bommes ; 
elle eut lieu sous une pluie incessante et mêlée de 
neige. La marcbe dans les montagnes était presque 
impraticable pour les bêtes cbargées. 

En avril 1848, la A"" section s'unit à la deuxième 
pour faire, sous les oi*dres du général Marey, l'expé- 
dition contre les tribus des Rigbas et des Beni-Hassem. 

Mouvement des sections de la 6® batterie pendant Tan- 
née 1849. — l^es /" et 4* scclùnts prennent part à 
Texpédition de Kabylie avec les généraux Suint-Ar- 
naud et de Salles en mai 18 il). 

Ces deux sections furent signalées pour leur mo- 
bilité, leur sang-froid et la justesse de leur tir dans 
plusieurs affaires assez cbaudes ; ce détacbement a fait 
bonneur au i*égiment. L'artillerie était représentée 
dans cette colonne par des détacbements des 7% 11' et 
13* régiments. I.<es sections du 12* régiment étaient 
bonorablement posées entre toutes. 

La ^ section de Tadjudant (Juignard fait partie de 
Texpédition du général de Ludniiruult dans le sud de 
la subdivision de Médéab, en mai et juin. 

La 3* section se trouve ù Aumale sous les ordres du 
lieutenant Perrin. Au début de Tannée, elle fuit une 
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expédition iin])ortantc en Kabylio^ avec le général 
Ulangini, contre les Bcni-Melikenches. 

Knjiiillet, elle part <lans rOucd-Saliel pour réprimer 
rinsurrcction des Beni-Zala. Le 5 juillet, la 3** section 
fait merveille à Taffaire de Sameur, oit 2,000 Kabyles 
rcsistxînt toute une journée derrière les murailles en 
pierre du village. Lie 18 juillet, la section est de retour 
à Aumale. 

Enfin pour terminer Tannée 1849, la section du 
lieutenant Perrin prend part à la fameuse expédition 
et au siège de Zaatcha. 



EXPÉDITION ET SIÉOE DE ZiÀTCHÀ 

La colonne expé<litioiinaire <le8 Zibans, formée a 
lliskra dans les premiera jours d'octobre, se met en 
marche le G pour se porter sur Toasis des villages de 
Liclianu et de Zaatcha. L'intention du général Iler- 
billon est de sévir d'abord contre le village de Zaatcha, 
le foyer de Tinsurrection, dans lequel se sont réfugiés 
les hommes les plus re<loutables par leur influence et 
leur activité. De ce nombre est le marabout Ilou-Ziam 
((ui a prêché la guerre sainte dans toutes les oasis des 
environs et dans les montagnes de TAurës. 11 importe 
«railleurs de venger Téchec que nos trou]>es ont essuyé 
devant ce village en essayant de s'en emparer de vive 
fon*>e quelques mois auparavant. 

Ia^ 7 oct/>brc, la culoniio expéditionnaire arrive 
devant Toasis de Zaatcha et prend immédiatement po- 
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HÎtioii (levant lu zaouïa située au boni de Touâis^ ù 
200 mètres en avant et à Test du village, avec lequel 
elle communique par des rues étroites et tortueuses 
[)ratiquées dans de nombreux jardins entourés de mui*8. 
Une foret de palmiers très épaisse dérobe entièrement 
les maisons de Zaatcha aux vues de la plaine. 

Cette zaouïa, composée de plusieurs maisons et d'une 
mosquée avec un minaret, peut servir de base d'opé- 
rations et de magasin ]>our les attaques ultérieures. On 
se décide à l'attaquer. Tendant que Tartillerie ruine 
les maisons de la zaouïa, on s'empare des sources 
d'Aïn-Méroul ; le soir, la zaouïa est enlevée après un 
combat acharné et le véritable siège commence. 

Zaatcha ressemble à une petite place construite au 
moyen âge. Des tours carrées s'élèvent de distance en 
distance et sont reliées enti*e elles sans intervalle par 
des maisons toutes crénelées. Un chemin de i*onde, 
abrité de nos coups par un nmr, borde le fossé. I^es 
défenseurs {)euvcnt d'ailleurs circuler facilement à la 
partie supérieure par les terrasses, à l'intérieur par 
des communications ouvertes de maison à maison. 

Pendant la nuit du 7, l'artillerie et le génie imrfec- 
tiennent les travaux entrepris i>our assurer l'occupation 
des jardins et de la zaouïa. On abat alors les palmiera 
qui gênent les vues, et les batteries n~ 1 et 2 sont 
commencées. 

Les jours suivants, les batteries 1 et2 sont terminées 
et d'autres sont entreprises; l'aitillerie protège par 
son tir les travaux d'approche, très difficiles à exécuter 
sous le feu d'ennemis fort adroits ; tout homme qui se 
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fl(kM>uvrc, qui sort dos <*omnninicAtioiis dcfilces^ est 
iminédiAtement touche. 

Im 13, nos pièces coinmciicent le tir en l)rècho par • 
les batteries 3 et 4 ; une tour et plusieurs maisons 
commencent h s'ébouler. I>e même jour, à 7 heures du 
soir, Tennemi attaque de tous côt^; tantôt il pousse 
de grands cris, tantôt c'est en silence qu'il s'approche, 
soit des tranchées, soit du camp; les femmes et les 
enfants viennent animer par leui-s cris les combattants. 

Nos troupes reçoivent l'attaciue avec calme et re- 
poussent les Arabes, qui viennent jusque sur nos 
ouvrages chercher à enlever les gabions et les sau- 
cissons. Le n, nos canonniers terminent la batterie 
II* 5 et le tir en brèche continue. 

I/O s<»ir, la brèche de gauche est entièrement ou v(Mto ; 
le capitaine d'artillerie Uesse e^t tué d'une balle en 
plein front pendant qu'il rectifie le tir d'une pièce. 

Ijo 15, la brèche de droite est jugée suffisante. 

Le 16, le tir de nos pièces n'a plus pour objet que de 
protéger les travaux d'ajq)roche et (l'empêcher les 
Arabes de praticjuer des logements sur les brèches. 

1^ 20, les travaux de l'attaque do Zaatcha 8ont 
arrivés à leur terme et l'assaut est décidé. 

Dès que le jour parait, le colonel Tariset fait ouvrir 
le feu de^ batteries et la charge sonne. 

A l'attaque de gauche, la légion étrangèi*e est ac- 
cueillie par un feu très nourri et à bout portant. Nos 
hommes ne peuvent avancx^r ; queb|uesMins (|ui sont 
arrivés sur une terrasse sont engloutis par un éboule- 
uient qui i*ejette tous les assaillants dans la tranchée. 

It* D*ABTn.L. 3 
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ATattaquo de droite^ une passerelle^ organisée avec 
une charrette par le gënie^ ne peut traverser le fossé. 
Nos grenadiers mouillent leurs cartouches dans le fossé 
rempli d'eau ; de tous côtés^ un feu terrible nous dé- 
cime. T^ général Ilerbillon reconnaît Tinutilité des 
efforts et ordonne la rentrée dans la tranchée. Nous 
avions 36 hommes tués^ 9 ofiiciei's et 138 hommes 
blessés. T^ics jours suivants, rartillerie répare ses bat- 
teries et les exhausse, afin de mieux découvrir le pied 
des murs et Tintérieur de Zaatcha. Les batteries 7 et 8 
sont commencées; le feu de nos pièces protège les tra- 
vaux de sape et couvre en même temps le village de 
bombes. 

I^ 31, une attaque générale contre nos tranchées 
nous coûte beaucoup de monde. 

Les premiers joui^i de novembre n'ap])oii;ent que peu 
de changement; les sorties de Tennemi sont toujours 
très vives , mais moins fréquentes ; nos batteries dé- 
molissent petit à petit les murailles et les maisons du 
village. 

I/O 24 novembre, à onze heures, pendant ((u*on 
l'élève les gardes de tranchée, les Arabes saisissent avec 
intelligence la préoccupation du moment et ils se pré- 
cipitent avec fureur sur la rue retranchée qui est à 
Textreme droite ; ils y pénètrent, saisissent un chas- 
seur du 8* bataillon, lui coupent la tête et les poignets 
et ouvrent un feu à bout portant sur la garde surprise. 
La petite rue est évacuée rapidement; les Arabes n'y 
maintiennent. 

Une autre horde se précipite au pied du parapet de 
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la batterie dobiisicrs do montagne n"* l'^^ servie par 
les artilleurs du 12' régiment, fait par-dessus ce parapet 
un feu des plus vifs et commence Tescalade. L'un des 
plus 11 ai*dis vient se faii*o tuer sur une picc<3 par nos 
servants. 

La garde se rallie, nos canonniers tirent à mitraille 
dans Tintérieur môme de notre ligne et défendent 
pendant un moment leurs pièces cori>s à corps. 

Le feu dure de part et (l'autre au moins trois quarts 
d'heure. A l'arrivée seulement des renforts du 8* chas- 
seurs et des tirailleurs, les Arabes se retirent dans 
Zaatcha. 

\jO 35, le général fait prendre toutes les dispositions 
nécessaires jiour préparer Tfissaut qui doit ('tre donné 
le lendemain. Il se fera sur trois ix>ints. 

L'attaque du centre sous les oi-dixîs du colonel 
de Harral. 

L'attaque de droite, sous lo^ ordres du colonel Cau- 
robert, comprendra la section de montagn<Mlu 12* régi- 
ment, commandée par le lieutenant rerrin. 

A gauche, la 3' brigade commandée par le colonel 
Dumontet. 

Le 20, dès 7 heures du matin, le signal est donné, 
la charge sonne, les trois colonnes, précédées de leurs 
chefs, s'élancent avec enthousiasme. 

A droite, le colonel Canrobort essuie une vive fusil- 
lade dos terrasses. Quatre officiers, cpiinzo zouaves do 
bouîie volonté racctunpagncnf en tête de la redonne ; 
il ne revient que deiix officiers et deux soldats, encore 
sont-ils blessés. Kien n'arrête le« zouaves, et bientôt le 
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\h i4|H)HU tVan(;ais flotte sur l'une des terrasses les plus 

Au centre^ le colonel de Barrai rencontre de tels 
ob«tAolos à franchir^ qu'il est obligé d'appuyer à droite; 
b(cint6t, il s'élance dans une rue et travei*se la place. 

A gauche^ le lieutenant-colonel de I^urmel traverse 
lo« premiers décombres et rejoint les deux autres 
colonnes. 

A 8 heures^ la plupart des terrasses et les rues sont 
occupées ; mais pas un défenseur n'a fui. 

liO feu de l'ennemi se soutient^ il pai*t des décombres 
et des étages supérieurs. 

Il faut entamer le siège de chaque maison. De la 
terrasse^ on ne descend au premier étage qu'après un 
combat ; on essuie à bout portant le feu d'un ennemi 
franchement décidé à sacrifier sa vie. 

Du premier étage pour descendre au rez-de-chaussée^ 
on ne trouve qu'un seul trou étroit placé au milieu de 
^la maison^ il éclaire à peine le rez-de-chaussée. 

C'est dans ce réduit obscur que sont réunis tous ceux 
([ui ont été chassés des étages supérieurs. La pièce est 
grande, et celui qui s'y aventure est immédiatement 
frappé d'une balle et ne sait à qui répondre; la porte 
inférieure est umrée et l'on ne voit d'autres ou vertui*es 
que des créneaux d'où partent de nouveaux coups 
de feu. 

Si l'on fuit un trou à la pioche, les travailleurs, les 
assaillants sont immédiatement criblés de balles. La 
mine seule devient le moyen de réduire ces fanatiques^ 
qui tirent de debsous les décombres où ils sont entassés. 
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Bou-Ziain tient lo dernior. Il est retiré dans une 
maison solide, remplie des fanatiques les plus exaltés. 

Ou fait avancer une pièce de montagne de la section 
Perrin pour battre la maison en brèche ; les servants 
tombent percés de coups; la pièce n*a pas d'action. 
Deux fois nos servants placent des sacs à poudre^ deux 
fois ils sont atteinte et la poudre ne produit aucun 
effet. La mort de leurs camarades n'arrête point le 
cx)urage de nos canonniers ; une troisième fois un sac 
à poudre est placé malgré une grêle de balles^ et un 
pan de mur tombe. Nos soldats se pi*écipitent, ils sont 
reçus à coups de fusil ; mais Bou-Ziam et les siens 
sont passes par les armes. 

I/O lieutenant Perrin, pour sa belle conduite, fut cité 
ti Tordre du corps expéditionnaire, ainsi que le maré- 
chal des logis Rapegache et le canonnier Gascon, qui 
t^us deux succombèrent h leurs blessures. 

Pendant cette longue et dure période du siège de 
Zaatdia, la section Perrin du 12* fit honneur au r^i- 
ment. L'inscription de cx3t épisode au drapeau en con- 
servera lo souvenir. 

Mouvements des sections de la 6' batterie pendant 
Tannée 1850. — Pendant Tannée 1850, les diverses 
sections de la G* batterie accompagnent les colonnes 
ex|>é<litionnaires qui parcourent le pays pour en assurer 
la tranquillité. 

La V section séjourne pendant le mois do juin au 
camp de Tisser et assiste aux travaux d'ouverture de 
la routo d'Alger à Dellys. 
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Lu G' batterie, débarquée à Alger le 7 mai 1845, part 
pour la France le 8 mars 1851. Dans cette période de 
près de 6 années, elle a fuit de nombreuses expéditions 
et joué un rôle important dans les combats qui ont 
été livrés dans le Sud, dans TOuarenseris et dans la 
Kabylie. 

Départ du régiment pour Strasbourg, — Un ordre 
ministériel du 11 avril 1850 prescrit que le 12* régi- 
ment se rendra de Bourges à Strasbourg pour y tenir 
garnison. 

Le départ se fait en 3 colonnes : 

1" colonne, composée des 8% 13% 14* batteries, 
quitte Bourges le 5 mai, arrive à Strasbourg le 27 mai. 

2* colonne, composée des 2% 10% 1 1* et 12* batteries, 
quitte Bourges le 12 mai, arrive à Strasbourg le 
3 juin. 

3* colonne, composée des, 1", 3% 7* batteries et du 
peloton hors rang, quitte Bourges le 20 mai et arrive 
à Straâl)ourg le 1 1 juin. 

Départ de la 7* ùatlerin pour l'Algérie. {Ordre minis- 
tériel du n décembre IS30.) — Lu 7'' buttcrie, mise 
sur le pied de guerre et commandée pur le capitaine 
Danié (lieutenants BrisacetCorvisier), cstemban|uée 
à Toulon le 6 février 1851 et débarque à Algérie 
y février. 

Rentrée de la & batterie en France, — La fi* batterie, 
commandée par le capitaine Aubac, part d'Algérie 
8 mars 1851 et arrive ù Straslmurg le 17 avril. 
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Mouvement des sections de la T" batterie en Afrique 
(février 1851 à janvier 1854). — La t"^ section, com- 
mandée par le lieutenant Urisac , fait partie de la 
colonne expéditionnaire conduite par lo général de 
Ladniiranlt et dirigée dans le sud de la subdivision 
de Médéah (du 8 mai au 2 juillet 1851). 

Kn mai 1852, cette section prend également part à 
rex])édition du général Maissiat dans la petite Kabylie^ 
sulxlivision de Séti(\et aux travaux de route exécutés . 
de Rougie a Sétif. 

La T section y sous les ordres de Tadjudant Guignard, 
suit, en mars 1851, la colonne du colonel d'Aurelle 
cx)ntre les Reni-Mansours et assiste au combat de 
Selloum le 10 avril. 

A la fin de Tannée, cette section part avec lexpédi- 
tion du général Pélissier dans la grande Kabylie et 
assista aux nombreux petits combats livrés en octobre 
et novembre 1851. 

La 3* section y commandée par le lieutenant Corvisier, 
prend partârexpédition du général Tatédans TOuod- 
Saliel, ainsi qu^aux travaux do route exécutés du 
Kordj-Ménaïel au Boudouaou (8 mai au H juillet 
185-2). 

Kn octobre et novembre 1851» le capitaine Danié 
rommande directement la V section {)endant Texpé- 
dition du général Pélissier dans la grande Kabylie, et 
participe aux nombreux engagements qui curent lieu 
a cette épocjue. 

La ^' section y sous les onires cette fois du lieutenant 
Corvisier, fait partie en 1853 de la colonne contre 
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latrilmdcs Babors, cominandcc par le général Randon 
(avril et juillet 1853). 

Nominations. — Lo colonel ïournier, noiniué gé- 
néral de brigade^ est remplacé dans le commandement 
du régiment par le colonel Rorgella, le 10 mai 1853. 

Dislocation du 12® régiment (15 mars 1854). — En 
exécution du décret impérial- du 14 février 1854^ por- 
tant dissolution et réorganisation du corps de Tartil- 
lerie^ le 12' régiment a été dissous le 16 mars. 

Le 4* régiment a été formé avec Tétat-major^ le 
peloton hors rang et 5 batteries du 12' régiment 
pendant que le 12' régiment était reformé avec l'état- 
major^ le peloton hors rang et 5 batteries de Tan- 
cien 4'. 

Ce fut le général de brigade Touriiier, c*/omman- 
dant rartillcrie dans la 11)' division militaire, qui, 
pourvu pour la circonstance du titre d'Inspecteur 
général, i)rocéda à la dislocation et à la formation du 
nouveau 12* régiment, dans ces mêmes allées de Sérau- 
court, à Bourges, où le régiment avait été créé jadis 
en 1834. 
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LE NOUVEAU 12« RÉOIMENT D'ARTILLERIE 
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CILÉATION DU 12* KÉOIMEHT FA&TILLEEIS MOrTÉ 

(16 mars 1854) 

Aussitôt apre^ avoir prononce la dissolution du 
V rcgimont d'artillcrio, le général Tournior constitua 
lo nouveau 12' régiment d'artillerie monté. 

I)*uprcs les ])rescriptions du décret im|>érial du 
l\ février 1851, sur l'organisation de rartillerio, le 
régiment devait désormais comprendre : 

1 état-major, 1 peloton hors rang, 15 batteries 
montées, I cadre de dépôt également mont.ë. 

L'état-major, le peloton lioi*s rang et les batteries 
n*" 1, 5, 6, 7, 8, î), 10 et 11 de Tancien i' régiment 
concoururent a la formation du nouveau 12* régiment 
avec les batteries n** 3, i, 5 et (i de l'ancien 5* régi- 
ment et les batt<»ries n" 8, !), 10 et 11 de l'ancien 
8* régiment. 
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Les 4' et 5* biittoricîs <le l'ancien V régiment prirent 
les n*^ 7 et 8 dans le nouveau 12' régiment^ la G* bat- 
terie (détachée à Mostaganem^ Algérie) prit le n* 1 ; 
les 7% 8*, 9* et 10* batteries devinrent respectivement 
les 9% 10*, 11* et 12* batteries; la 11 "batterie (déta- 
chée à Clermont-Ferrand) devint 3* batterie. 

La 4' batterie de Tancien 5' régiment (détachée à 
Marseille) prit le n* 2 dans le nouveau 12' régiment ; 
la 6* batterie^ dont la demi-batterie de droite était 
détachée à Alger comme section de fuséens^ prit le 
n* 4 ; les 3' et 5* batteries prirent les n** 13 et 14. Ces 
deux batteries et la demi-batterie de gauche de la 
6* batterie partirent le 16 mars de Grenoble^ oii le 
5' régiment était en garnison^ et rejoignirent le régi- 
ment à Bourges le 3 avril. 

Les 8% 9% 10» et 11 • batteries de l'ancien 8* régi- 
ment formèrent respectivement au 12' les 5% (i' et 
15' batteries et le cadre de dépôt. 

Les 8' et 9' batteries (5' et (>' du 12' régiment), qui 
faisaient partie de la 3' division de l'armée de Paris 
(général Levasseur)^ restèrent détachées à Paris (camp 
Morland) ; les lU' et 1 1' batteries partirent le 16 mars 
de VincenneSy où venait d'arriver le 8* régiment et 
rejoignirent le corps à Bourges^ le 24 mars. 
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Le tnblcnii suivant donne lu composition du nouveau 
12* régiment d'artillerie monté. 

ÉTAT-MAJOR 

Colonel: Mal ut. 
UtHiefutfU-toloHil : Levaneur. 

Hubert de la Platridre, commandant rartiU. i Calais. 
D'Ouvrier do Villogly. 
Coulibœurde Dloequcville. 
raritet. 

tiellouin do Ménibufl, commandant rartillerie de la 
^*y / 8« division de l'armJe de Paris. 

Champollion-FIgoac, ministère de la guerre, t* di- 
vision. 
Counsnon. 

Do la Bonninlère de Beaumont, raninerie do sal- 
l>Atre i Paris. 
Mnjnr: l^nlourol. 

Trésorier: Bounlcnu, capitaine on l*'. 
InMimcteur itéquiintion : Coucliard-Verrooil, capitaine en l*'. 
AHjvdanti- 1 Cronx, capitnino on S*. 

mafori. \ Maillnrd , capitnino on t**. 
Officier d'fiabillêmint: Bruloy, c.ipItAino en V, 
Adjoint au tréiorier: Serrd, lieutenant en t*. 

BATTKRIKS 

f (et- «* du i*)t Cnp. Duquel, dôlaclido h Mo^tagnnem (Algdrie). 

s* (ei- 4* do &*): Cip. Uobinot-Marcy, (Idt^ichëo à Uarseille, désignée pour 
rnrniôo irOriont. 

S* fei-li* du 4*): Cip. Viiutré, détAClu^o A Clormout*Perr.ind. 

4* (ei' S' du 5»): Cnp. Norc^i, demi-batterie de droite déticbée A Alger 
comme trcilon de funéont t*\ défllgn«<o pour Tarmi^e d*Orient. 

ft* (CI- n* du s*) : Cap. Bobiu, doticliéo A Tarmoe de Pnris (s* division). 

s* (CI- 9^ du S*)! Cap. Bime. déinchèo A Tarmée de Paris (S* division). 

7* (et- 4* du 4'): Cap. d'Iluranguior de Ouincorot <Rdmood). 

9* (ei- »• du 4«): Cip. Oary. 

»• (et- T« du i*): Cip. Vidal. 
10* (01. !• du 4*): Cap. dlloetel. 
Il* (ei- 9* du 4*)t Cip. Beaudoin. 
ir (ei-ie« du 4«): Cap. Meynard. 
IS« (CI- s« du »*) Cap. I^fllliére. 
14* (ei- 5* du &•): Ciip. Oobert 
16* (ei-in* du 8*) Cap. BonanI 
Dépùt (ei-it* du a*): Cap. Tanneur. 



44 1^2* RÉGIMENT d'aRTILLBRIB. 

eUEÏRS DS CMIIÉS 
(Jusqu'à rarriTée de Farmée deyant Sébastopol, 1864) 

La 4* batterie du 5* régiment et la section de fuséens 
(demi-batterie de droite de la 6* batterie du 5* régi- 
ment) avaient été désignées, dès la fin du mois de fé- 
vrier 1854, pour faire partie de Tarméc d*Orient qui 
fut officiellement constituée le 1 1 mars suivant. 

La 4* batterie (capitaine Robinot-Marcy), détachée 
à Marseille (devenue, le 16 mars, 2* batterie du 12*), 
était attachée avec la 4* batterie du 13* à la 2* division 
d'infanterie (général Bosquet). 

Â la date du 1 1 mars, cette batterie, au complet 
du pied de guerre, avait la composition suivante: 

4 officiers ; 

MM. Robiuot-Marcy, capitaine commandant; 
Michel (V. F.), capitaine en 2*; 
Pelle, lieutenant en 1*' ; 
CahouB, lieutenant en 2*. 

234 sous-officiers et canonniers. 
214 chevaux: 

10 d'officiers ; 
204 de troupe : 24 de selle, 180 de trait. 

La dculi-batterie de droite de la 6* batterie (devenue, 
au 16 mars, 4* batt43rie du 12'), détachée à Alger 
comme section de fuséens, était attachée à la réserve 
d'artillerie. 



(ÎUEIUIK DU ckimAk. 45 

A la (liite du 1 1 mars, cette; deini-battcrio avait la 
coiu]>o8itioii suivante : 

2 officiers : 

MM. Norès, capitaine en 1^'; 
Harel, lieutenant on 1"^ 

81 8ou8-officiei*s et canon iiiei*8^ 
lu chevaux : 

5 (rofliciers ; 
5 de selloi 

45 mulets. 

Embarquement et arrivée à Oallipoli (mars et avril). 

— I^a 2* batterie du l'2* (ancienne 4* du 5") prit, le 
2i mars, le matériel de canons-obusiers de 12 que 
venait d'amener à Marseille la 4' batterie du 8% arri- 
vée le jour môme. 

1^ matériel fut visite le 25 et la batterie était prête 
a ôtre enibarqu(k^ le 2(i. C*et emban|uement no put 
avoir lieu que quelques joura plus tard ; il se fit par 
|K;tit« détachements sur des uavii*es à voiles du CA)m- 
merce qui quittèrent Mai-seille le .'lOmarsetarrivèi-ent 
buc<*e88ivemont àCiallipoli , du 24 avril au (> mai. 

l/eirectif emban|ué était de 236 hommes (officiera 
compris) et 210 chevaux. 

4 chevaux périrent pendant la traversée. Lademi- 
4' batterie du 12' (ancienne G' du 5* régiment), à Tef- 
fectif de H\ luuuuws (officiera compris), 10 chevaux et 
45 mulets, s'embarqua à Alger bm 5 et 13 avril et de- 
l)an{ua à (ialli|K)li \vs IG et 25 avril. 
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Elle avait emporte avec elle G afFuts-trépieds à tubo 
et 300 fusées de campagne, renfermées dans des caisses. 

A leur arrivée à Gallîpoli, les détachemeutâ furent 
diriges sur le camp de rartillerie, dit camp des Moulins, 
installé à 2 kilomètres environ de la ville, sur un 
plateau bien aéré. 

Séjour à Gallipoli (avril, mai et juin). — Pendant 
leur séjour à Gallipoli, les batteries de campagne 
furent exercées à la manœuvre et au tir des nouvelles 
bouches à feu, que les troupes ne connaissaient pas 
encore. Chaque batterie tira avec son matériel 17 coups 
par pièce (8 cartouches à boulet, cartouches à obus, 
3 boites à balles). Le terrain choisi pour les écoles à 
feu était situé à 4 kilomètres de Gallipoli, entre la 
mer de Marmara et rancienne route de Boulaïr. 

On exécuta également sur le matériel, la modifica- 
tion résultant de Tad option par le Ministre de la guerre, 
à la date du 11 février 1854, d*un nouveau système 
de timon, qui en permettait le remplacement prompt 
et facile, modification qui n*avait pas encore été faite 
sur les voitures en service. 

Dans les premiers jours du mois de mai, la 2' divi- 
sion alla s'installer au camp de Boulaïr, dit des Belles- 
Eaux, mais son artillerie resta au camp des Moulins, 
malgré les instances du général Bos({uet. 

Â la date du 26 mai, le général Thiry, commandant 
Taitillerie de Tannée, demanda (|ue les batteries divi- 
sionnaires fussent augmentées de 15 conducteurs et 
de 20 chevaux de trait et que la section de fuséeoSi 
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trop pauvrement dotée en mulets, fût également aug- 
mentée de 15 hommes et de 3U mulets. Il demanda, 
en outre, (|ue les hommes et les chevaux manquant 
par suite de pertes fussent remplacés. 

A cette date du 26 mai, il maïu^uait à la 2* batterie 
2 hommes, 1 1 chevaux et 5 mulets à la section des 
fuséens. 

Le 27 mai, le maréchal de Saint-Arnaud, comman- 
dant en chef, accompagné du général anglais, sir 
Richard Ëngland, et du Ministre de la guerre turc, 
passa une revue des troupes de Tarmée d'Orient sur 
les bords de la mer de Marmara. 

licur physionomie est excellente, écrivait-il au Ministre 
do la guerro; elles ont df^jii pris do bonnes habitudes de 
bivouac, et les plus jeunes soldats ont vite emprunté à 
leurs afnés, venant d*Afrique, des allures dégagées et 
jusqu'au bronze de leur visage. 

A la suite de cette revue, des ordi-es furent donnés 
aux dillerent^ corps jwur se diriger vers le Nord. Ces 
oi*dros étaient motivés par un mouvement important 
de Tarmée russe qui, le 11 mai, avait quittai la Do- 
broudscha pour remonter le Danube et venir attaquer 
Silistrie. 

La 3' division (prince Na)K)léon) devait se rendre a 
(Nuistantinople par Rodosto; la 2* division (général 
Uo8(|uet) et la cavalerie devaient gagner, également 
parterre, Andrinoplo, tandis (|ue le reste de rarmce 
s'cmbari{uait direct43ment pour Varna. 

Marche sur Andrinople (juin). — La 2* division et 
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Ih tiivision de cuvaleric bc inircnt on ruiito |Hiur 
Aiulrinople, les 5, 7 et D juin. 

La *2* batterie quitta le camp des Moulins le ti juin 
pour i*ejoin(lre au camp de Uoulaïr les troupes avec 
lesquelles elle devait marcher. 

Le 7 juin, cette batterie et le chef d'escadron 
Barrai, commandant Tartillerie de la division, par- 
tirent du camp de Boulaïr avec le général d'Âutemurre, 
commandant la l'' brigade, une partie de l'ambu- 
lance, le 50* de ligne et les tirailleurs algériens. 

La colonne arriva à Ândrinoplcle 14 juin. La route 
par le beau temps ne présente pas de difficultés sé- 
rieuses, si ce n'est au Kourou-Dagli, à la 2* étape, où 
les pentes très raides et les tournants courts dans des 
chemins creux lu rendent peu accessible et dangereuse 
pour les voitures. L'artillerie IVunchit ce mauvais pas 
sans encombre. 

La ^'^ division tut suivie, dans la â"* quinzaine de 
juin, par un parc mobile de 35 voitures et par une 
traction de la réserve générale d'artillerie, com{)osée 
de la batterie de montagne, de la section des fuséens 
ut de la 4' batterie du Ki* régiment à cheval. 

(*ette colonne, sous les ordres du chef d'escadron de 
la Houssinière, commandant la 2' division de la i^é- 
serve générale d'artillerie, quitta (ialliiMjli le 16 juin 
et arriva à Ândrinople le 23. 

Séjour à Ândrinople (juin). — Les troupes cam- 
pèrent aux portes de la ville, dans l'ile du Sérail, 
formée par la Taoundja. 
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Lo 1 1 juiiiy le maréchal de Saint- Arnaud avait an- 
nonce de Constantinople : 

Le quartier générai sera transporté dans un bref délai 
à Varna; faites partir d'Andrinople la division Bosquet, 
après qu'elle y aura séjourné deux ou trois jours et diri- 
gez-la sur Varna. 

Lo i9juin^ les troupes campées à Andrinople re- 
çurent Tordre de marcher sur Varna. 

Marche sur Varna (juin et juillet). — Le général 
commandant la 2* division et une partie de son état- 
major (luittèrent Andrinople le 20 juin; les trou|)cs 
Irverent smMTSsivnmcnt leur campy les 25^ 2G, 27 vt 
28 (*t mirent 12 joui-s h franchir h travers un pays 
accidente^ mais cependant assez praticable^ les 264 ki- 
lomètres qui séparent Andrinople de Varna. 

I.1CS deux batteries de la division (2* batterie du 
12* et 4* batterie du i3') quittèrent Andrinople le 
26juiny avec le général d^Autemarre^ deux bataillons 
du 3* zouaves et une section du génie et arrivèrent 
le () juillet à lénikény^ Tun des villages qui couron- 
nent le plateau de Franka^ situé à 8 kilomètres en- 
viron au nord de Varna. 

]/^s autres troupes arrivèrent successivement les 7, 
8 et «juillet. 

Les deux batteries cam]K;ront avec les troupes de la 
division de lénikény ; la réserve d^artillerie fut instal- 
lée au camp de la Lunette, h 1,200 mètres au nord du 
village d'Iénikény, au pied du plateau de Franka. 
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Séjour à Varna (juillet). — Varna était devenu lo 
nouveau lieu de concentration des troupes. Dès les 
premiers jours de juillet, les 4 premières divisions 
d*infanterie et la division de cavalerie y étaient ras- 
semblées. Établis sur des plateaux boisés, les hommes 
se reposaient des fatigues qu'ils avaient éprouvées 
pendant la marche de Boulaïr à Varna, dans un pays 
accidenté et par de fortes chaleurs. 

Au début, l'état sanitaire était assez satisfaisant, 
mais bientôt, on commença à constater les symptômes 
avant-coureurs du choléra, qui avait déjà fait son 
apparition dans le Midi de la France , puis sur des 
bâtiments partis de Marseille et de Toulon, et qui 
avait successivement gagné le Pirée, Gallipoli, Cons- 
tantinople etÂndrinople. Afin de soustraire ses troupes 
aux atteintes du llcau et aussi dans le but de donner 
le change aux Uusses sur ses véritables intentions à la 
veille do l'expédition qu'il avait projetée en Crimée, 
le maréchal de Saiut-Ârnaud décida subitement, le 
19 juillet, une démonstration dans la Dobroudscha. 

Expédition dans la Dobroudscha (juillet et août). — 

D'après l'ordre du 19 juillet, les spahis d'Orient de- 
vaient se porter sur la Dobroudscha, pour y faire une 
reconnaissance, et leur mouvement devait être appuyé 
par les 3 premières divisions. Kn conséquence, la 
f* division pai*tit le il pour Mangalia, en suivant la 
cote; la !2'' division, le 2*2 pour Razardjick, éloignée 
de 52 kilomètres et où elle arriva le 34; enfin la 
3' division se dirigea le 23 sur Koslidja. 
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La 2*" division^ arrivée à Bazardjick, devait s'instal- 
ler en ce point et détacher des bataillons sur les routes 
de Silistrie^ de Rossoro et de Mangalia. 

Ces bataillons étaient à peine arrivés dans les postes 
qui leur étaient assignés que le général Bosquet reçut 
Tordre de iuai*clier sur Mangalia, pour y rein]>lacer la 
l"" division forcée d*appuycr les spahis d'Orient, en- 
gagés avec les Russes. La 2* division devait être rem- 
placée ti Bazardjick par la 3\ 

Le général Bosquet envoya immédiatement aux 
troupes, établies le plus en avant, Tordre de quitter 
leurs )K)stes le lendemain 25 et de se diriger sur 
Mangalia. 

Celles restées à Bazardjick partirent également le 
25 et parcoururent, en 3 jimrs, les 73 kilomètres qui 
séparent Bazardjick de Mangalia, où elles arrivèrent 
le 27. 

La 2* brigade et Tartillerie s'établirent à Mangalia; 
la 1" brigade fut envoyée u Baschpouar-Tchesmé. 

Le 31 juillet, le général Bosquet ro(;ut avis, que les 
grand'gardes du général Yusuf avaient eu un engage- 
mont avec les cosaques et que la 1'' division s'était 
portée en avant à Kustendje. il donna immédiatenfent 
Tordre au général d'Autemarre de se rendre avec sa 
brigade de Baschpouar-Tchesmé à Touzia, |K)int situé 
il mi-ch(Mnin de Kustendje, et envoya la 2' batt(*.rio 
rejoimire crette brigade ix son nouveau camp. Cette 
batterie (|uitta Mangalia à lU heures. 

Le l*' août, sur l'avis du mouvement rétrograde «le 
la i** division^ qui venait d'être frappée cruellement 
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par le choléra^ le général Bosiiuet fit partir la !2* bri- 
gade par la route du bord de la mer dans la direction 
de Varna ; cette brigade bivouaqua à Sattelmuchgucul. 
La i"* brigade, qui était en avant, reçut Tordre de 
rebrousser chemin et arriva à 10 heures du matin à 
Mangalia. 

L'épidémie avait fait déjà quelques victimes dans 
la 2* division ; mais jusqu'alors le mal était insi- 
gnifiant. 

Le *2 aoiU, le général Bosquet se rendit avec la 
1** brigade de Mangalia à Sattelmuchgueul ; la 3* bri- 
gade alla de Sattelmuchgueul à Kavarna. 

Le 3, la colonne restée à Sattelmuchgueul se mit 
en marche pour Kavarna. En route le général Bosquet 
re(;ut une lettre du général Canrobert, le priant de 
suspendre son mouvement de retraite. Il fit faire demi- 
tour à la colonne et revint au bivouac de Sattelmuch- 
gueul. 

Le 5 août, la 1** brigade alla rejoindre la 2* bri- 
gade à Kavarna. 

L'épidémie augmentait de jour en jour; du V au 
5 iu)ut, il y avait eu dans la division 210 entrées à 
rambulance, 41 sorties et 38 décès. Le 7, la division 
(|uitta Kavarna et arriva à Baltchich. Kilo y trouva 
des dépêches du maréchal de Saint-Arnaud lui prescri- 
vant de rentrer à sou camp de iénikény, près de Varna. 

Retour de la 2^ division à Iénik6ny (9 août). — La 
division se remit en route le lendemain et arriva à 
lénikény le i) août. 



^^^ i. 1 
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Rien de plus lugubre que le retour au milieu de ce dé- 
sert, dit uu témoin oculaire, le conmiandnnt Fay, dans ses 
Souvenirs de la guetTe de Crimée. Nous nous acheminions 
en silence vers le Sud; de temps en temps un homme 
tombait dans les convulsions, et Ton creusait sa fosse, là 
où il avait été foudroyé. Notre division (la 2**) était en- 
core la moins éprouvée, mais celle du général Canrobcrt 
était cruellement atteinte, et le nombre des malades était 
devenu tellement considérable dans ces colonnes, que les 
cacolets,les litières et les arabas ne pouvaient plus sufUre 
à les transporter ; on dut employer à ce douloureux usage 
les chevaux de main et les mulets des officiers. 

En arrivant au camp dlénikény^ 1o général Bos- 
quet fit établir Tambulanco dans d'excollentos con- 
ditions sur les linuteurs ot garda ainsi tous ses ma- 
lades pendant ({uo les autres divisions les dirigoaiout 
sur Varna. 

Incendie de Varna (nuit du 10 août). — Le lende- 
main de Tarrivée de la 2' divisiou à son camp d^Iéni- 
kény, le iU août, la générale fut tout à coup battue à 
Varna ot répétée vers 10 heures du soir sur tout le 
plateau. Un incendie s'était déclaré vers 7 heures du 
soir dans le ({uartier des approvisionnements, et les 
cx>nstnictions en bois qui contenaient la majeure partie 
dos i*e^()unM38 des doux armées avaient été en uu ins- 
tant dévorées par les flammes. 

1/3 général Itosipiet, Tétat-major, la gendarmerie, 
le génie, rartillerie et la moitié de charpie brigade se 
n<^ndirent rapidement sur le lieu du sinistre. I^c niaré- 
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ohiil (lo Saint-Arnaud confia au général Bosquet la di- 
rociion supérieure du sauvetage pour la nuit et fit re- 
lever^ par les hommes de la 2* division ceux de la place 
ile Varna et des camps voisins qui travaillaient depuis 
le commencement de Tincendie. 

Les ti*oupe8 de ,1a 2* division, dit le commandanl Fay, 
furent échelonnées le long de la rue Ihrahim. Les maisons 
ot le nuir, situés à notice droite, gagnés par le feu, s'éci-ou- 
laient déjà ; à notre gauche s'élevaient des édifices qu'il 
fallait préserver à tout prix ; Tun était la poudrière fran- 
çaise, Tautre contenait les munitions desTni'cs; enfin, un 
peu plus loin, ducdtédu port, se trouvait la poudrière an- 
glaise. Tous les efforts des hommes, placés dans cette rue 
étroite, tendaient à empêcher le feu de passer par-dessus 
leur tête et d'aller faire sauter ces munitions amassées 
pour une longue guerre. On avait étendu des couvertures 
mouillées sur les toits des poudrières, et des soldats placés 
ttur le faîte de ces constructions, la lance des pompes à la 
main, surveillaient avec la plus grande vigilance les étin- 
celles et les éteignaient aussitôt. Que de fois pondant cette 
longue nuit, nous avons suivi avec anxiété les nanimèclies 
que le vent portait d'un cdté à l'autre de la rue, nous di- 
sant que tout allait être fini! 

Knfin^ après cin(| heures de lutte et d'angoisse, le 
danger tut conjuré et ht "2* division put regagner son 
camp au point du jour. 

Embarquement de Tannée pour la Grimée (août). — 

La composition du corps expéditionnaire de Crimée 
avait été arrêtée dlta la fin du mois de juillet. 
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Les 4 divisions d'infanterie emmenaient avec elles 
leurs deux batteries de canons-okusiers de 12 ; mais, 
comme le nombre dos bâtiments de la flotte ne permet- 
tait pas de transporter toute Tartillerie dans un seul 
voyage, on avait réduit les batteries au strict néces- 
saire en matériel, personnel et munitions. 

Jjo matériel ne se composait que de 16 voitures 
(6 pièces, 8 caissons, dont deux de munitions d'infan- 
terie, I forge et 1 affût de rechange). 

Les voitures étaient toutes attelées à 6 chevaux ; il 
y avait en plus une réserve de 12 chevaux et de 10 
conducteurs par batterie. Les officiers n*emmenaient 
qu'un cheval ; tous les sous-officiers, à Texception de 
Tadjudant, étaient h pied. I^ics batteries avaient ainsi 
un eflectif de 152 hommes (officiers compris) et 1 1 2 che- 
vaux. 

Les coffres des autres caissons, démontés, devaient 
être embarqués dans Tentrepont, afin de compléter le 
l'' approvisionnement en munitions. En outre, on em- 
menait un 2^ approvisionnement de 20() coups par 
pièce, renfermé dans des caisses blanches. 

La section des fuséens, faisant partie de la réserve 
d'artillerie, devait s'embarquer sans mulets, mais elle 
emportait avec elle les 6 affûts- trépieds à tubes et 
300 fusées incendiaires renfermées dans des caisses. 

T^ 2* batterie embanpia son matériel à Varna le 
1 2 août et retourna le soir au camp d'Iénikény qu'elle 
quitta définitivement le 2t) pour venir à Varna embar- 
quer les hommes et les chevaux. Cet emhaniuement 
eut lieu le 30 août. 
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La portion non embarquée de la batterie i*esta à 
Varna^ sous les ordres du capitaine en S'^Lecœuvre. 
Toute Tartillerie de Tarmée était à bord le 31 août. 

Départ de la flotte pour la Grimée (7 septembre). — 
L* escadre française à voile et la flotte turque appa- 
reillèrent le 5 septembre et prirent le large dans la 
direction du Nord- Est. Elles furent rejointes le 7 par 
la flotte anglaise et par les vapeurs remorquant les 
transpoits. 

La flottille de T artillerie française se composait de 

13 frégates à vapeur et de 24 b&timents à voile do la 
marine marchande. La batterie Robiuot-Marcy (2* bat- 
terie) était embarquée sur un bâtiment remorqué par 
le Magellan et la section des fuséens sous les ordres 
du lieutenant Ilarel^ sur un bâtiment remorqué par 
le Panama. 

Le 13 septembre^ les flottes réunies jetèrent l'ancre 
devant Eupatoria. On annonça le débarquement pour 
le lendemain. 

Débarquement à Old-Fort (14 septembre). — Ix) 

1 4 à 2 heures et demie du matin, les flottes levèrent Tan- 
creet arrivèrent vers 7 heures à Old-Fort, point choisi 
pour le débarquement et situé entre TAlma et Eupa- 
toria, à environ 7 lieues de pette ville, à 5 de Tembou- 
chure de TÂlma et à 14 de Sébastopol. Immédiatement 
après le mouillage, la mise à terre commença par la 
l'* division, sans que rcnnemi parilt. Le généml Bos- 
quet, son état- major et les premiei*s détachements de 



OURRRR DR CRIMillR. 57 

la 2'' division furontdobariiués vers \) heures du ma- 
tin ; à midi, le gênerai conduisit la plus grande partie 
de sa division à remplacement assigne pour le bivouac, 
où le reste des troupes ne tardèrent pas à le rejoindre. 
Les deux batteries arrivèrent au camp à 7 heures du 
soir. 

Vers le soir, la mer grossit et le dëbarquement de- 
vint dangereux ; ordre fut donné de le suspendre. 

Dans cette journée du 14, on avait débarqué à peu 
près complètement Tinfanterie des 3 premières divi- 
sions, 51) pièces de campagne attelées sur les 68 em- 
ban|uées et 52 caissons à munitions, Tescadron de 
spahis, les chasseurs d'Afrique et toUs les chevaux des 
états-majors. 

La V division, qui avait été envoyée simuler un 
débarquement il Tembouchure de laKatscha, afin de 
détourner l'attention des Russes établis sur les hau- 
teurs de TAlma, revint h Old-Fort pendant la nuit 
et débarqua le lendemain matin, ainsi que la divi- 
sion turque; mais à causer de l'agitation de la mer, 
on fut forcé d'interrompre le débarquement des che- 
vaux et du matériel, qui fut repris le 10 et tcnniné 
dans la jimrnée pour les Français. Il ne put être 
achevé que le 18 pour la cavalerie anglaise. 

Au camp d'Old-Fort, les 12 bouches à feu de la 
i* division (2* du 12* et V du \IV) et 2 pièces apparte- 
nant à la l'^ division avaient été réunies en une seule 
batterie placx^e entre \vi8 2' et IV divisions et était cou- 
verte par un léger opaulcment. 
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Ifarche d'Old-Fort à la Boulganak (19 septembre). 

— Le 19 septembre^ à 7 boires du matin^ l'amiée se 
mit eu route rers Sébastopol, en longeant la mer. Elle 
arriva vers midi sur la rire droite de la Bonlganak. 
Cette ririère^ presque à sec, fîit franchie de front et 
les troupes gravirent la berge gauche, afin de s'établir 
sur le plateau qui la domine. 

L'installation du bivouac fut un instant retardée 
par une reconnaissance de la cavalerie russe, appuyée 
d'une batterie à cheval ; ces troupes se retirèrent vive- 
ment devant une démonstration de la cavalerie an- 
^aise, soutenue par une batterie à cheval 



Bataille de TAhna (20 septembre). — Le 30 sep- 
tembre, au point du jour, Tarmée Ait prévenue 
qu'elle aurait à enlever dans la journée les {lositions 
de la rive gauche de TAIma fortement occupées par 
l'armée russe. 

La 2* division (général Bosquet), renforcée de 8 ba- 
taillons turcs et d'un escadron du 1" régiment de chas- 
seurs d'Afrique, formait la Jn>ite et était appuyée à la 
mer; la 1" division (général Canrol»ert) était au con- 
tre ; la 3' division (prince Napoléon) tenait la gauche ; 
la \* division (général Forey) était en réserve en arrière 
de la 3" division ; enfin la réserve d'artillerie était 
placée derrière la 1" division et à hauteur de la 4*. 

L'armée anglaise formait la gauche de la ligne de 
bataille. 

La 2* division, <iui avait pour mission de s'emparer 
des hauteurs et de tourner la gauche des Russes, se mit 
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en marche la première, vers G heures du matin, en 
deux colonnes formées chacune d'une brigade , avec 
une batterie d'artillerie, la 2* brigade à la droite. 

Elle devait précéder le centre de i,500 mètres et 
former ainsi un échelon avancé. L*infanterio turque 
suivait son mouvement et cx)nstituait sa réserve. 

A 8 heures, la division avait déjà franchi la moitié 
do la distance qui séparait Tarmée de TAlma; elle 
rcf;ut Tordre de s'arrêter un instant afin do laisser aux 
Anglais, <iui n'avaient pu partir à Theure convenue, 
le temps d'arriver en ligne. Elle se remit en marche 
vers 1 1 heures et demie et se dirigea, Ia2' brigade avec 
la 4' batterie du 13% sur la barre de la rivière; la 
l** brigade, avec la 2" batterie du 12', sur le gué du 
village d'Almatamak. 

Une heure après, elle atteignait TAIma. 

Ix) 3* zouaves, qui se trouvait en tête de la i** bri- 
gade, après avoir franchi la rivière, gravit très leste- 
ment les pentes de la rive gauche et délogea les vedettes 
et les tirailleura russes qui se trouvaient sur le plateau. 
Il fut suivi par les tirailleurs algériens et par le 50* de 
ligne, puis bientôt rejoint par la 2* batterie du 12*, 
qui dut faire mnnU^r si^ voitures une à une et en fai- 
sant pousser les servants aux roues, par un chemin que 
le prince MenchikofT, commandant l'armée russe, avait 
regardé comme inaccessible. 

f Jette batterie eut ainsi l'honneur de tirer le premier 
coup de canon. 

A I heure, la l'" brigade, soutenue par le feu de la 
(lotte, était en |Nisition sur le plateau ; ]>eu après, elle 
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fut rejointe par la 4* hatterie du 13* qui, n'ayant pu 
passer au gué de la barre, était allée franchir TAlma 
au village d'Almatamak et avait grimpé par le même 
chemin que la 2*" batterie du 12* et au prix des mêmes 
efforts. Cette batterie arrivait fort à propos. Enfin peu 
à peu, elles rejoignirent les troupes de la 2* brigade et 
celles de la division turque. 

Au moment où la 2* division apparut sur les crêtes, 
le maréchal de Saint-Arnaud donna le signal de l'at- 
taque. Les r* et 3"* divisions s'élancèrent en avant et 
grâce au feu de leurs batteries, renforcées par 2 batte- 
ries à cheval de la réserve, elles purent franchir 
TAlma. La division Canrobert appuya à droite pour 
soutenir la division Bosquet ; son général envoya de 
suite ses deux batteries se joindre à l'artillerie de la 
2* division. 

Le maréchal de Saint-Arnaud envoya également, 
au pas de course, la brigade de Lourmel de la 4* divi- 
sion, avec une batterie au secours de la division 
Bosquet. 

A l'apparition de la 2"* division sur les hauteurs, 
presque en arrière de son flanc gauche, le général 
Menchikoff détacha contre elle 8 bataillons d'infan- 
terie, 2 batteries de 12, 3 batteries légères et 8 esca- 
drons de hussards. A rapproche de la cavalerie russe, 
le général Bosquet, menacé d'être tourné, lit faire face 
à droite à sa 2' brigade et la fit soutenir par la sectioli 
de droite de la 2* batterie du 12', commandée ])ar le 
lieutenant Pelle. 

Les 5 batteries russes prirent position en face de 
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nos troupes et pendant pins (rnne henre et demie^ les 
12 pièces de la 2*" division sous les ordres du comman- 
dant Uarraly luttèrent, non sans succès^ grâce h la 
supériorité de leur calibre, contre les 40 bouches à feu 
russes qui les prenaient do face et d'écharpe aux dis- 
tances de 500 et 1,000 mètres. Mais enfin la position 
devint diflicilo ; les deux batteries avaient beaucoup 
souffert; leurs munitions commençaient à s'épuiser. 
Tendant que leur Ivn sn ralentissait, celui de Ten- 
nemi redoublait d'énergie et déjà la cavalerie russe 
s'apprêtait à les charger, lorsqu'arrivèrent sur le pla- 
t<3au les deux batteries de la I'' division sous les ordres 
du comnmndant lluguenet. Cette arrivée produisit 
reflet le plus heureux. 

I^c feu des 4 batteries facilita le mouvement ofien- 
sif de la ['•division et, en se portant successivement 
en avant, elles parvinrent ù refouler Tennemi en arrièrc 
de la redoute du Télégraj)he. 

C'est à ce moment niÉmefiue débouchait à 300 mètres 
du Télégrajihe, l'artillerie à cheval de la réserve C4>n- 
duite par le général Thiry en personne. Cette artille- 
rie, à latjuelle vinrent bientôt se joindre les autres 
batf<:rie^ de la réserve et la batterie amenée par la 
briga<le de Lourmel, eut promptement raison des der- 
nières résistanc<»s et il 4 heures l'armée russe était en 
pleine retraite, ('ette armée passa la Kat^cha le soir 
ihôme, et le lendemain se retira sur Sébastopol. 

La section des fuséens, (jui était avec la réserve de 
l'artillerie, ne put parvenir à entrer en ligne, fautcMle 
moyens de transport rapides. J^es servants marchèrent 
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toute la journée^ portant^ outre leurs armes et leui*s 
eftetSy quatre fusées de 5 % . 

La 2' batterie, dont le rôle dans cette bataille fut si 
brillant, y tira 270 coups de canon. Elle eut 2 hommes 
tués: le maréchal des logis Petitjean (François) et le 
1'" canonnier-conducteur Simon (Joseph) eti) blessés. 

12 chevaux furent tués et 5 blessés. 

Enfin, le feu de Tennemi mit hors de service 5 roues, 
une flèche d'affût, un levier de pointage, un coffre, 
des armements, des armes et des effets de toute nature. 

Par décret du 21 octobre, le capitaine Uobinot- 
Marcy et le maréchal des logis Kncoignard fui'unt 
nommés chevaliei-s de la Légion (rhonneur et la mé- 
daille militaire fut accordée au l""' canonnier-conduc- 
teur Vendraud, aux brigadiers Bourgeois et Parant et 
au 2"" canonnier Janin. 

Marche vers Sébastopol (septembre). — L'armée 
alliée bivouaqua sur le champ de bataille. 

Les journées des 21 et 22 septembre furent em- 
ployées à Tenterrement des morts et à Tévacuation des 
blessés. 

Le 23, on se remit en route vei-s Sébastopol. L'ar- 
mée campa ce jour-là sur la rive gauche de la Kat- 
scha et le 24 sur la rive gauche de la Uelbeck. 

Les renseignements que recjut le maréchal de Saint- 
Arnaud lui ayant enlevé tout espoir de se rendi'e 
maitre de Sébastopol par un coup de main, ilsd décida 
à se porter au sud de la ville pour s'appuyer au })oi*t 
de Balaclava. 
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Cette uinrchc de front s'exécuta le 25. 

L*arinée française campa à la ferme Mackensie, 
point de passage ponr descendre dans la valléo de la 
Tchernaïa; le .26 elle campa sur les bords mêmes do 
cette rivière. 

Le 27, les 1" et 2" divisions, sous les ordres du 
général Hosquet, accompagné des généraux comman- 
dant Tartillerie et le génie de Tarmée, firent une 
reconnaissance sur le plateau situé à la droite du 
camp et t\ Textrémité du(piel se trouve Scl)a8to)K)l. 

Le lendemain 28, les troupes se mirent en marche 
pour Balaclava. 

L*armée française fut alors partagée en deux corps: le 
l**' c^)rp8, ou corps de siège, sous le comnnuidement du 
pénonil Forcy, r^)mp(»8c des •Tôt i" divisions d*infanto- 
rie, et le 2' cori)s, ou corps d'observation, sous les ordres 
du général Rosquet, formé des I" et 2* divisions d*in- 
fanterie et des deux batteries ii cheval de la réserve. 

IjQ corps de siège quitta Ralaclava le 29 septembre 
pour aller s'établir au cap (!hei*sonèse. 

IjC corps d'observation s'installa le 3U sur le plateau 
oii avait eu lieu la reconnaissance du 27, depuis le col 
de Ralaclava jusqu'au Télégraphe, près de la route de 
WoronzolT, face à la plaine de la Tchernaïa. 

Siège de Sébastopol et rentrée de l'armée (1854, 
1855, 1856). — I. 2* îhnni^. — La 2* batt^îrie 
assista le 25 octobre I85'i à rengagement de Ralaclava 
et le 5 novembre a la bataille d Inkermann, mais sans 
y prendre une part bien active. Installée, dès le matin, 
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prjâ du Télégraphe^ elle tira néanmoins lUO coups de 
canon et eut 1 homme blessé^ 4 chevaux tués^ et 
I cheval blessé dans des transports de munitions. Le 
sous-lieutenant Cazejux fut cité dans le rapport du 
général Bosquet pour sa belle conduite. 

Lors(|ue; par décision impériale du 10 janvier 1855, 
Tarmée d*Orient fut organisée en deux corps et une 
réserve^ la 2"* division dont faisait partie la 2'' batterie^ 
devint 2"* division du 2"* corps. Ce corps resta chargé 
du service d'observation. 

Quand, le22 janvier^ les Anglais durent céder une 
partie de leurs atta(iues^ le 2' corps fut chargé en 
outre de Tuttaque de la Tour de Malakoff. Son aitil- 
lerie entreprit les travaux concurremment avec des 
batteries détachées du siège. 

Le général en chef ayant, sur lu demande du général 
Bos(iuot, donné Tordre de dirigersur la (irimée le (Hir- 
sonnel et le matériel qui restaient encore u Yarna^ 
Andrinople, Constantinoplc et Gallipoli, la réserve delà 
batterie laissée à Varna sous les ordres du capitaine en 
2* Lecœuvre quitta cette place le 13 février sur VOré- 
noqm et arriva àKamiesch le IG^ à reffectif de 1 offi- 
cier^ I maréchal des logis, 3 brigadiers et 46 hommes. 

La 2*" batterie concourut, du 16 février au 10 mars 
1855, à la construction de lu batterie n* I, des atta- 
ques de MalakolF, dont fut chargé le capitaine Suter, 
avec un détachement d*aitillerie et, du 12 mars au 
3 mai, au service de cette butterie. Le "i avril, le sous- 
lieutenant Cazejux y fut blessé à la tête par des éclats 
de pierre. 
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Du 6 juin au 15, la 2' batterie servit les 4 mortiei*s 
qui armaient la batterie n* G des attaques de MalakofT 
et (|ui battaient la ra<Ie, les ouvrages du uiont Sapono 
et le corps de place, et, le 15 août, elle remplaça la 
9^ batterie du 2' régiment dans la construction de la 
batterie n* 37 des attaques contre Malakoflf ; après son 
acbèvement le 28 août, elle remit cette batterie à la 
y* batterie du 2* qui en prit le service. 

I.«es servants rejoignirent alors les conducteurs qui 
étaient restés campés avec leur division sur les monts 
Fédioucbine, où ils s'étaient trouvés le IG août, lors 
de la bataille de Tracktir. Ils y construisirent la bat- 
terie Uizot pour 12 pièces de campagne. 

La 2' batterie resta campée sur les monts Fédiou- 
cliine jus(|u'au 25 avril I85G. 

Le 2G avril, elle s'embarqua à Kamiescb pour ren- 
trer en France et arriva h Bourges le 9 juilletsuivant. 

II. 5* Unltenc. — Lorscfue, le 2 mars 1855, F Em- 
pereur <léci<la (|u'une armée de réserve serait formée à 
('onstantiuiqile, la 3* battcnie fut désignée, avec la 
3" battiîrie <lu 10* régiment, pour former, sous les 
ordres du commandant Barth, Fartilleriodela f* divi- 
sion (général Ilerbillon). 

Cette batterie, détacbée d'abord à Lyon (Rbôno), 
quitta cette ville le 20 mars pour se rendre à Avignon, 
où elle devait attendre de nouveaux ordres de M. le 
général commandant la 19* division militaire. 

Au commencoment du mois d'avril , elle partit 
d'Avignon pour Marseille, où elle devait s'embarquer 
afin de rejoindre sa division en Orient. 
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Elle s'embarqua lo 1 1 avril 1855^ sur des bâtiments 
du commerce^ à roffectif de 248 liommes et 220 chevaux 
et sous les ordres de : 

MM. Vautré, capitaine commandant; 
Duport, capitaine en 2*; 
Borély, lieutenant en 1"\ 
Maugin, sous-lieutenant. 

Son matériel était une batterie de canons-obusiers 
de 12. 

La 3* batterie débarqua en Crimée du 14 au 19 mai 
et fut employée avec sa division aux atta([ues de 8é- 
bustopol^ puiS; plus tard^ au corps d'observation de la 
Tchernaïa. 

BataiUe de Tracktir (16 août 1855). — Le 16 aoiU, 
vers 4 heures et demie du matin ^ la 3' batterie, qui était 
campée avec sa division sur les monts Fédiouchiue, tut 
avertie ({ue les Russes s'avançaient en masses consi- 
dérables et (jue leur prindpal eitbi*t se poi'tait sur le 
pont de Tracktir. Les chevaux lurent garnis en toute 
hâte et les pièces, dès qu'elles furent attelées, ]>artireut 
successivement au trot, suivies au pas de course pur 
les servants pour se porter sur un plateau situé à mi- 
côte des hauteurs et y prendre ])osition afin de battre 
le pont de Tracktir et les colonnes qui se formaient 
dans la plaine pour enlever ce pont. 

La G' pièce, commandée par le maréchal des logis 
Sicard et atteléo de i chevaux, partit lu premièi*e, 
avec le capitaine conuaundunt; elle fut suivie immé- 
diatement par la 1'* pièce, également attelée à 4 che- 



(fUKRKK I)K CRIMKK. (Î7 

vaux, 80US les ordres du uiarëchal des logis Lalla^ puis 
])ar les quatre autres ensemble. Les servants étaient 
sans sacs et les ofliciers étaient à pied. 

Lorsc|ue riufantcrie^ chargée de défendre lopont, 
dut se replier et remonter les pentes du mamelon sui- 
vie do près par les Russes^ la batterie tira des boites à 
balles et n'amena les avant -trains que lors([ue les 
pièces furent dépassées par nos troupes. 

La pièce de droite, dont les chevaux de derrière 
avaient été tués, allait tomber au pouvoir des Russes^ 
lni*s(prun bataillon descendant les pentes au pas de 
roui-se, lit une charge à la baïonnette <iui, secondée 
par un coup à mitraille, repoussa Tennemi. Les con- 
ductc*urs se hfitèrent de couper les traits des chevaux 
nu>rts et s'attelèreiiteux-mémes au timon pour remettre 
la pièce sur Tavunt-train vi la remonter jusqu'à 
rétago supérieur du mamelon, où le reste de la batterie 
avait pris position et tirait ii mitraille sur les Russes 
qui montaient de tous cotés. 

Quand ceux-ci furent refoulés au delà du pont^ la 
batterie tira à obus et à boulet sur les colonnes qui se 
reformaient dans la plaine, de Tautrecoté de la Tcher- 
naïa, et sur les batteries russes qui dirigeaient contre 
nos troupes un feu très nourri et très meurtrier. 

La batterie, (|ui avait ouvert son feu vers 5 heures 
du matin, ne le ceësa(|u'au moment on les Russes furent 
bore de porté<Mlo ses coups, vei*8 10 heures et demie. 
Sa consommation fut de 'M[\ cimps. Tendant tout ce 
temps, elle resta constamment cx|'(»8éc à un feu très 
vif du muusqueterie et d'artillerie. 
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La capitaine Vautré et le lieutenant Borcly furent 
blessés tous deux par dos balles^ le premier au côté/le 
second au genou. Sur 95 hommes présents au feu^ 23< 
furent atteints dont 3 mortellement^ et sur 90 chevaux 
20 furent tués ou moururent de leurs blessures. 

Le lieutenant en 2*" Maugin^ qui était détache à une 
lieue du champ de bataille pour des travaux de fasci- 
nage, accourut au galop de son cheval et put, dès 
6 heures du matin, prendre le commandement de la 
demi-batterie de gauche. 

La batterie fut récompensée de sa belle conduite 
dans cette bataille par une croix de la Légion d'hon- 
neur, donnée au lieutenant Borély et par 1 1 médailles 
militaires. 

La 3* batterie s'embarqua les 25 et 30 mai 1850 
pour rcnti*er en France. Les conducteui*8 s'arrêtèrent 
à Constantinople pour y livrer les chevaux au gouver- 
nement ottoman et s'embarquer de nouveau le 7 juil- 
let. Le 1*' août, toute la batterie se trouvait i*éunie à 
Bourges. 

Le tableau suivant donne le nombre d'hommes tués 
ou blessés pendant la campagne. 





Tués 






OV MORT! 
dM fallM 

d« leon 
bIcMorua. 


ISLMSiC 


Officiera 


» 


2 


Boas- officiera 


. . . » 


1 


Canonnien 


. . 6 


19 


Totaux. . . . 


. . 6 


23 


Auxiliaires 


. . 1 


17 







— '* 
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III. 4* BaUeric (fusoens). — La 4' batterie a pris 
une part très active au siège de Sébastopol, soit en lan- 
çant un très grand nombre de fusées de guerre sur la 
ville et sur les ouvrages ennemis, soit en servant les 
batteries et les approvisionnements. 

Dès que la première parallèle fut achevée, les fu- 
séens, sous la direction du capitaine en 2* Ilarel, y ins- 
tallèrent, à Textrême droite des attaques françaises, 
leurs affûts de montagne afin de battre le bastion du 
Mât. Plus tard, ils s'établirent dans la 2* parallèle, 
après Tachèvement de celle-ci et continuèrent à in- 
quiéter do leur feu les défenseurs du bastion du Mât. 
Cette batterie mobile de fusées de petit calibre, tirant 
par-dc*i^8U8 répauleuient des tranchées, fut conservée 
|>cndaiit tout le siège. Pendant longtemps, elle demeura 
établie entre les batteries 32 et 47, des attaques de 
gauche. 

Le 5 novembre 1854, 20 hommes sous la direction 
du maréchal des logis Frissard prirent part à la bataille 
d*Inkermann, en servant de pointeurs à 10 pièces tur- 
ques. Ce sous-officier fut décoré de la médaille mili- 
taire le 28 décembre suivant. 

I^rs(|u*au mois de février 1855, les Anglais remi- 
rent aux Français les attaciues contre Malakoff, un dé- 
tachement de fuséens (I sous-officier et iOcanonniers) 
fut mia à la disposition du général Bosquet, chargé 
des attaques. 

Dès l'arrivée des fusées de 9 %, le capitaine Ilarel 
construisit dans le voisinage de la baie de Stréictzka 
une batterie pour ses ohevalet«. De cette batterie, il 
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lança dos fusées sur les points les plus éloignés occupés 
par rennemi, souvent avec beaucoup de succès, no- 
tamment dans la journée du 7 mars 1855^ où, en lan- 
çant une vingtaine de fusées de ii %, il mit le désordre 
dans un grand parc de :2,000 voitures que les Russes 
avaient établi sur le plateau du Nord. Dans la nuit du 
22 au 23 mars , une des cinquante fusées tirées in- 
cendia complètement une remise en bois ; une autre 
pénétra par la fenêtre dans Tappartemeut du général 
Osten-Sacken, chef de la garnison de Sébastopol, et y 
alluma un incendie que Ton eut beaucoup de })eine à 
éteindre. 

Lé détachement de fuséens qui, sous la direction du 
capitaine llarel, prit part, le 1) avril 1855, à la recon- 
naissance i)oussée par Omer-Pacha du côté de Tcher- 
goun, tira 50 fusées contre un rassemblement de 1,200 
u l,5(M) cavaliers russes, qui s'était formé au sommet 
d*un mamelon, à droite de la Tchernaïa et le mit com- 
plètement en dérouUi. 

Un détachement de fuséens, sous les ordres du capi- 
taine Harel, fut encore attaiché au corps expédition- 
naire de la mer d'Azof. On sait ({ue la première exi>é- 
dition partit le 2 mai 1855, fut rappelée avant son 
débanpiement et rentra le G. Pour la deuxième, le dé- 
tachement était approvisionné de 'lOO fusées de cam- 
pagne de 5 % et 200 fusées de i) % . Il quitta sa |>osition 
le 21 et s'embarqua le '2i à Kamiescli. Le 24, il dé- 
barqua près de Kertsch avec les premières troupes et 
pn)tégea etlicacement, d'abord la mise à terre du reste 
de Tartillerie, puis, ^i l'aide des \ pièoo^s de campagne 
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de rcxpcdition^ la marche en avant des troupes. Le 
25 mai, le corps expéditionnaire se remit en route, tra- 
versa Rert«ch sans coup fërir et alla camper sous les 
murs de Tëni-Kalc. Le 12 juin, les navires ajjpareillè- 
ront pour regagner le port de Kamiesch. 

L'artillerie débarqua le 14, et le 15 elle avait repris 
ses •inciennes positions. 

Pendant la nuit du G au 7 juin 1855, la 4' batterie 
contribua à la préparation de Tuttaque des ouvrages 
Blancs et du Mamelon-Vert en lançant sur la ville 
150 fusées de 9 % et de 12 % à longue portée, armées 
d*obus de 10 % et de chapiteaux explosifs et incen- 
diaires. 

IMusieurs incendies furent allumées dans Sébastopol. 

La batf<3rie prépara également Tassant de Malakoff 
(18 juin 1855) en lançant pendant toute la nuit des 
fusées de gros calibre, armées de chapiteaux explosifs 
et incendiaires, qui pnxluisircnt de merveilleux effets. 
Apres <iue Tassant eut été repoussé, le tir des fusées 
continua. 

A 8 heures du matin, Tune d'elles fit sauter un ma- 
gasin d'artillerie qui renfermait plusieurs milliers de 
bombes et de grenades chargées. Par suite de Texplo- 
sion, un mngasin voisin, contenant du matériel d'ar- 
tillerie, fut brftié. 

Au commencement du mois d'août 1855 les fuséens 
allèrent s'établir <Ians un emplacement plus favorable 
que Stréletzkii, prrs <le Téglisc» Saint-Wladimir, |H)ur 
découvrir Tiiitéri(»ur «le la ra<le et t4>ua k*8 terrains de 
la rive nord occu|>é8 par l'ennemi. Le capitaine Ilarel 
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y fit construire un épaulement propre à abriter des 
chevalets pour lancer de grosses fusées de guerre. Cette 
batterie prit le nom ilo batterie Wladimir. 

Vci-s la uiéuie époque les fiiscens prirent également 
possession de la batterie 21, située à l'cxtréinitc droite 
des attaques françaises de gauche, qui avait été sup- 
primée dans les premiers jours du mois de juillet. 

Â partir de sou établissement et jusqu'au 30 aoAt, 
la batterie Wladimir tira sur le pont de radeaux cons- 
truit par les Kusseâ ù travers la rade pour relier Sébas- 
topol au camp du Nord, de grosses l'usées incuodiaires 
et explosives ; mais eu raison du peu d'étendue du but, 
l'effet produit fut à peu prés nul. Elle tira également 
sur les culées jusqu'au fort du Nord ot sur tous lus 
points aboutissant aux forts Michel et Nicolas. 

Hnpi'évision de la bataille de Tracktir( 10 août 1855), 
ou avilit ditiiKisé sur les hauteurs d'Inkei'uiatni, îiiliitite 
de la retloute ()aun>burt 'A chevalets de siège, l'undant 
le cours de la lutte, lus réserves des Russes furent leur 
objectif. Puis, à la fin de l'action, lorsque l'ennemi, 
définitivement rejeté du l'autre cété de la Tehernaïa, 
était en pleine déroute, un dirigea le feu, sur l'ordre du 
général Bosquet, contre l'entrée des gorges conduisant 
aux défiles de Ctiouliou et de Mackenzie. • Les fusées 
■ arrivaient avec un rare bonheur au milieu de la ca- 
• valcrie et des parcs d'artillerie et y causaient beau- 
t cuup de désordre. > 

Iji 6 septembre, au monientdu Itombardement final, 
la batterie mobile du fuséus du petit calibre était ins- 
tallée dans les oiitonnoirsdc la 4* parallèle, & 80 mètres 
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(lu bastion du M/lt ; elle hincja, pour bouleverser Tépnu- 
Icnicnt (le la face de gauche, quchiues fusées de 7 % ti 
chapiteau explosif. 

Fendant le bombardement des 7 et 8 septembre^ la 
batterie Wladiniir croisa ses feux avec celui des fuséens 
établis H la batterie n*21. ]jo 7, une fusée ricochant 
sur la partie circulaire de Teuceinte du fort Nicolas, 
entra dans une bonnette parfaitement défilée, qui pro- 
tégeait rentrée du magasin à poudre le plus important 
de Sébastopol ; 32,000 kilogr. de poudre allaient sauter 
et avec eux le fort tout entier, sans la présence d'esprit 
de quelques hommes dévoués ((ui étouflêrent la fusée 
en la couvrant de boue. 

Dans la nuit du 7 au 8, vers 1 1 heures du soir, une 
fusc'^e tomba sur une banjue abordant au quai ( Irafskoï 
et qui contenait 3,000 kil. de poudre. 

L'explosion fut terrible : le quai du port CrafaRoî fut 
littéralement détruit. Dos canons de 36 déposés sur le 
quai Turent jetés sur latmisième terrasse, et quelques-uns 
d'entre eux bridés en trois parties. La perte d'honuues cau- 
sée par cette explosion Tut considérable. Les barques et 
plusieurs chaloupes répandues dans la baie portaient des 
ti'Onpes et des ouvriers militaires; les uns furent tués, 
d'autres, parmi lesquels le lieutenant de vaisseau prince 
RequatofT, furent mis en pièces et un grand nombre furent 
blessés plus ou moins grièvement. (Poestich.) 

Kn exécution do la circulaire ministérielle du 
18 août 1855, la |>ortion de la 4* batterie restée en 
France}, et détachée depuis le 10 juillet h Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme), partit de cette ville le 2 sep- 
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tembre^ s^ombarqua à Marseille le 18 et débaniua à 
Kaiiiiesch lo 30 du même mois. 

Après la prise de Sébastopol^ les fuséens s'établirent 
entre la Quarantaine et la baie de l'artillerie^ au fort 
Alexandre^ afin d'aider les batteries à i*éduire lo fort 
du Nord. Le r2 septembre, ils ouvrirent le feu et réus- 
sirent à incendier deux dépôts de sacs de farine situés 
k proximité de la batterie Michel. 

400 fusées environ furent tirées des stations de Sé- 
bastopol et d'Inkermann. 

Après la signature de la paix^ la batterie defuséens 
fut réorganisée en hommes présents et valides, d'après 
l'effectif fixé par la circulaire ministérielle du 18 août 
1855, savoir : 

4 officiers, 154 hommes, 34 chevaux et 73 mulets. 

Le H mai 185(), elle s'embarqua à Kamiesch avec 
son matériel et arriva à Alger le 2'i juin. 

IV. Artillerie de la S' division (13' et 14* batte- 
ries). — Lorsque, le 11 novembre 1854, il fut décidé 
qu'une 8* division, sous les ordres du général de Salles^ 
serait ajoutée à l'armée d'Orient, les 13* et 14* batteries 
du 12* régiment furent désignées pour composer, sous 
le commandement du chef d'escadron Pariset, Tar- 
tillerie de cette division. 

Oes batteries, cantonnées à Clermont-Ferrand et à 
Billoiu (Puy-de-Dôme), furent dirigées sur Marseille, 
où elles arrivèrent le 30 décembre et où elles atten- 
dirent leur embar(|uement. 

A l'organisation du 10 janvier 1855, la 8* division 
devint 4' <livision du l" corps (corps de siège). 
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I/3S deux hatterie^ ctaiont armoes do caiions-oltiisicrs 
de 12. 

La 13' batterie s^cmbarqua sur des navires à voiles 
le 1" lévrier et quitta Marseille le 3. 

Elle avait la composition suivante : 

\ oincicrs : 

MM. Laflllière, capitaine commandant; 
Danse, capitaine en 2^ ; 
Uabatel, lieutenant en 1"; 
Dernier, sous-lieutenant. 

240 sous-ofliciers et soldats. 
23 î cbevaux : 

10 d'officiers; 
224 de troupe : 24 de selle, 200 de trait; 

F^a 14* batterie s^embarqua le 6 février également 
sur des navires a voiles et cjuitta Marseille le 8. Klle 
avait le même elTectif cpic la 13* batterie. 

Son personnel en ofliciers était le suivant : 

NtM. Gobert, capitaine commandant; 

Cbaslaigninr de Lagrauge, capitaine en 2*; 
Thrvenin, lieutenant en 1''; 
Darcy, lionteuant en 2*. 

\a» navires sur lesquels étaient embarquées les 13* 
et I V batteries arrivèrent successivement à Kamiosch 
îi la Tin du mois de mars et au commencement d*avril ; 
le déban|uement eut lieu immédiatement, mais les 
batt^îries ne lurent dirijîécs stir leur division que 
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lorsqu'ullus SI) trouvcrcnt au complet. La 13* batterie 
rejoignit la division le 10 avril avec un effectif de 
251 iiommos (officiers compris) et 159 chevaux; la 
14* batterie la rejoignit le 17 avril avec un effectif de 
246 hommes (officiers compris) et 209 clievaux . Ces 
batteries commencèrent de suite leur service au siège, 
sous ta direction du commandant Pariset, qui avait 
rejoint la division le 5 avril. 

a) 13" Batterie. — La 13* batterie prit le 20 avril 
le service de lu batterie n* 20 des attaques de gauche 
contre la ville. Cotte batterie, armée de 3 canons de 
16 % et de 3 obusiers de 22 %, tirait sur ta droite du 
bastion du M&t et sur son retranchement intérieur. 

Par l'énergie de son feu, elle contribua puissamment 
aux attaques du 2 mai, dirigées contre les embuscades 
russes du bastion central. 

La 13' batterie fut citéu à l'onlrc pour sit bulle con- 
duite dans cette affaire et lu capitaine Laffllière fut 
promu chevalier de la Légion d'iionneur. 

Dans le courant de mai, un des obusiers de 22 % 
fut retiré de la batterie, puis vers la fin du même mois 
l'armement fut remplacé par 5 canons de 30 % et un 
canon -obusier de 80. 

La batterie fut remise uu communccment de juin 
aux marins débarques. 

\ji 2juin, la 13* batterie fut chargée de construire, 
au nord du Cimetière, la batterie n°48 des attaques de 
gauche contre lu ville. Cettu ))attcriu, qui devait être 
année de <luux cunous-obusiers de 12, avait peur but 
du battra, eu cas du boitie des Itusses, le fond du ravin 
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Hitiic en avant do la place d^arines de la Quarantaine, 
(•ommencéo le "i juin, à 8 heures du soir, elle était 
prÊte à faire feu le 5 au soir. Sa construction présenta 
quelques diflîcultcs en raison de la nature du sol et fut 
tourment<*e par le feu des embuscades établies en avant 
et par des feux courbes partis des ouvrages de la place 
dans la direction des batteries n** 49 et 50. La batterie 
n* 48 fut servie, jusqu'à la prise de la ville, par la 
13* batterie. 

Elle eut parfois beaucoup à souffrir des bombes en- 
nemies dirigées contre la batterie n' 50 et qui, trop 
longues, venaient tombcrsurson terre-plein. Le 7 juin, 
le lieutenant Kabatel y fut blessé à Tœil droit d'un 
éclat d(^ pierre projeté par un boulet. 

\a' \ juin, la \\Y batterie conimenc;a la construction 
de la batterie n*" 51, armée de (> canons de .10 et de 
"i canons-obusiers de 80 qui battaient de plein fouet la 
face gauche, les batteries et la place d'armes du bas- 
tion de la Quarantaine. Cette batterie fut terminée le 
1? juin. 

I/O ii du môme mois, elle fut chargée de la batterie 
u* 55 dcîs attaqui^ de gauche contre la ville. Cette bat- 
UuMe, situéi^ sur la berge gauche du ravin du cimetière 
du Laznret, devait Être armée de 8 canons de 30 et 
avait pour but de contre-battrc les batteries du mur 
crénelé et la facx^ gauche du bastion de la Quarantaine. 
Sa construction dura du 22 au 21) juin et présenta 
quel(|ues difliculti^s en raison de la nature du sol etd(!S 
feux de la place dirigés contre elle. Elle fut servie jus- 
qu'à la prise de la ville par la 13' batterie. 
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Im 33 juillet, lu 13' bntturiu prit lu sei'viuu do la 
batterie u* 38, située en araut de la deuxième paral- 
lèle, du côté de la baie de la (Quarantaine ut dunt l'iir- 
mement était réduit à 6 canons de 30. 

Elle servit également cette batterie justiu'à la prïjje 
de la ville. 

Le 30 juillet, elle prit en outre le service de la bat- 
terie n* 51, située sur lu Iterge gauclie du ravin du ci- 
metière et qui, armée alors de 5 canons de 30 ut de 
3 cauons-obusicrs de 80, était destinée à battra du 
plein Ibuct la face gauche du Ixistioii de lu( jnarailtuiuu. 
Klle conserva cette batterie jus<|u'à la fin du siège. 

Le 8 septembre, elle Iburnît l'artilleriu de réaurvu 
au Lazarat, sous les ordres de : 

MM. Danee, capitaine en 2> ; 

Ile Miribul, Ueuienatit en I"; 
Doniier, lieutenant en 2*. 

Le 13 septembre, ta 13' batterie quitta le service du 
siège et le 15, elle suivit la division dans la vallée de 
Baïdar. 

IjC 1" novembre, elle revint à son ancien camp, 
pour concourir au désarmement de la place, 

IjO 30 mai 1856,1a 13' batterie b'emliarqua à Ka- 
miescli pour rentrer eu France. IjQS conducteur» s'ar- 
rêtèrent a Conutautinojde [lour y laisser les chevaux 
au gouvernement ottoman ut s'embarquèrent de nou- 
veau le 5 juillet. 

Toute lu batterie su trouva réunie à Bourges le 
38 juillet. 
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[jC iioinhro d'Iiommes tues ou blesses pt'iidniit lu 
ctiiii])iigiio est donné dans le tableau snivant : 

-ru An. DLBWtâo. 

Officier! • 1 

Uoaa-officien 1 9 

CknonnîeTi 8 24 

TotaQi 9 27 

ADiiltBiTO* 6 & 

b) 14* Batterie. — Le 23 avril, la ^^' batterie prit 
le service de la batterie n* 18 des uttaipies de gauche 
contre la vjllo. Cette batterie, aroice alurs de 3 canons 
de 'H et de 3 obusîors de 22%, tirait do plein fouet sur 
le liane droit dn bastion du Mftt et sur tes batteries de» 
bonli^vftrd«. An e<nnnienrenu!nt de mai, elle fut armée 
de r> camuis do ItU, de I canon -obusior do 80 et te 
'î',\ mai, «'lie iVit roniiso aux inarius débar<)ués. Le 
14 nmi, le capitaine Clobcrt y l'ut blessé à la tâto par 
mi éclat d'obiis et la IV batterie fut citée h l'ordre, 
jHtur avoir contribué pnisEBinniuiit, par la vivacité et 
la juBtf^sse de son tir l'i arrêter une eortie de l'ctinemi 
laite en plein jour. 

Le 22 niai, la l-i' batterie fut chargée du service <]e 
la batterie n* M\ des attaipics de gauche. Octte batterie, 
arnice de \ canons -obusiers de 12, était établie pour 
tirer sur les Rortica et llampier la gauche do nos clie- 
inineinents en avant, dana le cas oii l'enucnù aurait 
tenté i|ueli)iie entreprise contre les ouvrage» i|ui lui 
avaient été eidevéd pendant la nnit du t" su 2 inni, 
en ftvaut du bastion central. Klle conserva le sor- 
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vice de cette batterie jusqu'à sa suppression^ après le 

() juin. 

I^ 30 mai^ la 14* batterie fut chargée de coustruire 
la 3* batterie a* 33. 

Cette construction^ ()ui dura du 30 mai au 6 juin^ 
présenta quelques difficultés en raison de la nature du 
sol et des feux d'artillerie et de uiousqueterie de 
Tennenii. Située dans la 3* parallèle à 500 mètres du 
fond de la baie de la Quarantaine^ cette batterie fut 
armée d'abord de 2 canons de 30 et de 2 cauons-obu- 
siers de 30 ; au 20 juin, de (i canons de 30. Klle avait 
pour but la batterie de la place d'armes de la Qua- 
rantaine, la plus rapprochée ; elle battait aussi une 
grande embuscade gabionnée élevée à la fin de mai 
par les Russes pour recevoir du canon et enfiler nos 
tranchées en avant du cimetière ; elle i)ouvait tirer 
sur le fort de mer de la Quarantaine et s'opposer égale- 
ment aux sorties de l'ennemi. 

Cette batterie fut servie sans interruption jusqu'à 
la prise de la ville par la 14* batterie. Le 7 juin, le 
lieutenant en 2* Bernard y fut contusionné à l'épaule 
l)ar une pierre projetée par un boulet. 

Le 14 septembre, la 14* batterie suivit sa division 
dans la vallée de Haïdar. 

Ijtô l*' novembre, elle rentra à son ancien camp pour 
concourir au désarmement de la place. 

La 14* batterie s'embarqua à Kamiesch les 21,23 
et 28 mai 185U. Les c()nducteui*s s'arrêtèrent à Cons- 
tantinople pour y livrer les chevaux au gouvernement 
ottoman et s'embarquèrent de nouveau le 7 juin. 
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Toute la ))attcric s'^ trouva réunie à Bourges le 
28 juillet. 

JiQ tableau suivan^ donne lO nombre dliouinies tué« 
ou blessés pendant la ctmipagne. 

TU 1^4. blksaAa. 

Ofliciers » 1 

8oa8-officioi8 ....... 1 > 

Canonnieni 5 5 

ToUux. fi 6 

AiixîHairi*8 » 4 

Camp du Noi*d (1854). — I/oi*sque la formation du 
ramp i\\\ Noid ftit déridée, on désigna les 5% fi% 7% 
I.T rt I V baîtrries pour s y rendre. 

liCS 5" et (i" butferic^s, détachées ii Tarmée de Paris, 
sous les ordres du eomniaiidant llellouin de Ménibns, 
devaient e^nstittier l'artillerie de la !'• division du 
l" corps d*arniée. (!e8 liatteries (piitUVent Taris les 3 et 
i> juillet pour se rendie h Saint-Omer, d'où elles 1*0- 
partirent le i\T pour lloulogne. 

La 7'batt^»rie, détncliéeàClermont-Ferrand, devait 
faire partie de Tartillerio de la T division dti 3* cori>s 
d'armée. Kllc; (piitta Clermont-Ferrand le l** août. 

IjCS 13* et IV batteries, sous les ordres du c<immaii- 
dant Pariset, «levaient former l'artillerie de la l** divi- 
sion du 3* cor])S. Ces batt<»rie8 (piitteront Rourges le 
j*' aoftt et nrrivrreiit ù destination le 8. 

1/3 chef d\'.scadron Parisc^t, arrivé ii Saint-Omer 
le même jour, en prit immédiatement le ciunmande- 
meut. 
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Eiiiiu, le colonel Malus^ iiomiuc par décision minis- 
térielle du ''Hi juillet commandant de Tartilleric du 
2* corps d'armée, quitta Bourges le 6 août. 

A la dissolution du camp du Nord^ au mois d'oc- 
tobre, les 13* et i4* batteries lurent envoyées à Clor- 
mont-Ferrand et à Hillom ; elles quittèrent le camp le 
ii et arrivèrent ù destination le 7 novembre. ï^a 
7* batterie partit le 15 octobre et rejoignit le coi*ps à 
Bonrges le 5 novembre. Les 5* et (i* batteries quitteront 
également le camp le 15 octobre, pour se rendre à 
Saint-Omer. 

Le colonel Malus rentra au régiment à Bourges, le 
21 octobre. 

Le colonel Malus est remplacé par le colonel Barrai 

(1857). — Le colonel Malus, nommé général de bri- 
gade par* décret du 12 mars, est remplacé dans le 
commandement du régiment ])ar le colonel Barrai, 
nommé par décision ministérielle du 28. 

Ije régiment va à liesiwçon {1851). — En exécution 
des ordres du Ministre do la guerre, en date du 14 sep- 
tembre, le régiment ([uitte Bourges pour se rendre à 
Besançon, en \\ colonnes qui partent successivement 
les 3, 4 et 20 octobre et arrivent à destination les 15 
et 10 octobre et le 7 novembi*e. 

Année de Lf/ov {1857). — Par décision ministérielle 
du 1" décembre, les 10' et 1 1* batteries sont désignées 
pour taire partie de rarmée de Lyon, sous les oixlres 
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(iii commandant IlcIIouin de Ménibus. Cos batteries, 
(Complotées au pied de rassemblement, pai*tent le 
7 décembre, la T" d'Auxonne, où elle était détachée, 
la 2" de Besançon. Elles reçoivent du 13* régiment 
d*artillerie, k Lyon, leur complément en chevaux. 

EXPÉDITION DE LA OKANDE EABTLIE 

(1867) 

La l'* section do la l** batterie et la 4* batterie (fu- 
siîens), détachées en Algérie, prennent part à l'expédi- 
tion de Kabylie. 

La colonne expéditionnaire, sous les ordres du 
maréchal Kan<lon, comprenait 3 divisions d'infanterie, 
commandée*» par k\s généraux Renault, de Mac-Mahon 
et Ynsuf. 

Chacune des 3 divisions avait avec elle une section 
do la V batterie, sons les ordres d*un lieutenant. Le 
capitaine «far^piot, commandant la batterie, marchait 
avec la '2* division (Mac-Mahon) ; le capitaine en 2* 
llarel était à la l'* division aux ordres du général 
Renault. 

Des le commencement de mai, les troui>e8 étaient 
acheminées sur Tizi-Ouzou, lieu de rassemblement 
général. 

Ia} 18 mai, la 1'* divisi(»n étnii cam|>ée à Sikou- 
Meddour, la 2* division h Tizi-Ouzou et la 3* division 
il Kl-liamis. 

F/O lîj. la 2' division se porte h Kl-Zaouïa. 

Le 21 mai, à \ heures du matin, les troupes prennent 
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les armes et attaquent les Beni-Kateii fortement retran- 
chés dans leura montagnes. 

La 1~ division devait s'empai'er du contrefoii; de 
droite ; la 2** division devait suivre un éperon défendu 
par les villages de Bélias et d'Alfensou^ et se rattachant 
au contrefort du centre, au-dessiis de ce 2* village ; 
enfin la 3* division était chargée do l'attaque des 
villages d'Ighil-Guefri, Taguemorent et Tighilt-el- 
Hadj-Ali. 

Les villages, bombardés par raitillerie, sont succes- 
sivement enlevés à la baïonnette, malgré la résistance 
des Kabyles , qui sont finalement repoussés dans la 
vallée de l'Oued-Aïssi. 

i/3S 2* et 3* divisions établissent leurs campements 
sur les tlancs de TAkama; la i~ division i*este à 
Ouiatel. 

1/3 21) mai, les Ueni-Raten font leur soumission. I.ics 
tntupas se mettent aussitôt à l'œuvre )K>ur ouvrir une 
route carrossable jusqu'à Souk-el-Arba, où devait être 
couhtruit le fort Napoléon. 

Le 28 mai, la 2* division se [H^rtAi h Alnuidid et le 
31 mai, la 3* division se rend à Souk-el-Arba. 

La premici*e pieri*e du fort Napoléon est )K>sécparle 
gouverneur général le 14 juin. 

Après avoir employé un nuiis aux tnivaux de ruutc 
et d'installation, la colonne exi»éditionnaii'e se met 
de nouveau eu mouvement i>our terminer la campaguc 
pur la conquête deâ pays cncoi-c insoumis. 

Le 2t juin, les 1*^ et 3* diviâions se puit^sut contre 
U^ Iteni-Yenni. 
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La 2' division (Mac-Mahoii) livro le mciiiorablc 
combat dlchériden. 

La 2' section do fiiscens y (|ui était attachée \\ 
cette division, concourut à la prise du village et eut 
5 hommes mis hors de combat. Dans la lutte, un de 
SCS atrûte s^avunçu jusc^u*» 2Q0 mètres des retranche- 
ments ennemis. 

Les 25, 27 et 28 juin, les l~et 3* divisions enlèvent 
successivement les villages dos Beni-Yenni et le 
\ juillet ceux-ci font leur soumission. 

Le 10 juillet, les opérations sont reprises et le 11, 
on attaque les Illiten. I.«e8 1^ et 3* sections de la 
•i* batterie, malgré les dilTicultés d'un pays excessive- 
MUMit t<»urmento, purent passer partimt et se mettre 
rn batterie sur des points inaccessibles, même à Tar- 
tillerie do montagne. Les fuséens, en dépit de la tem- 
pérature et de leur charge habituelle, transportaient 
eux-mêmes leur matériel. 

La campagne était dès lors terminée. 

La division Renault (l**) fut désignée pour tenir 
garnison à Souk-el-Arba et le U juillet, la colonne 
expéditionnaire fut disloquée. 

La l'^ batterie est remplacée en Algérie par la 
y batterie (1858). — • La 9* batt^îric, mise sur le pie<l 
de guerre par décision minist4>riclle du 16 décembre 
1857, part le 3 janvier, sans chevaux, |)our Milianah, 
où clic va rem|»laccr la 1" batterie. 

C!ctte dernière rcntit; en France à la fin de janvier. 

Par de bons services, elle a mérité d*être ritw dans 
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UD ordre du mai'échal E&odou, gouverneur {^éiioml de 
l'Algérie^ en date du 13 jaorier, dont voici uu fictnûr : 

Deux batterieB d'arlillené de l'armée d'Afrique «oui 
rappelées en France. 

L'une, la 2* batterie du lO* ; 

L'autre, la 1'* balierie du 1^, arrivée en Algérie bu 
février 1848, opéra au mois d'avril, dans le liabni; en 
1849, elle fait partie de la rx>loune dirigée dans ie Sud litt 
la province d'Orau ; en 1653, elle participe à la jinae àt 
L^ghouat; eu 1853, 1851, 1855, 1856, elle ikii partie 
des colonnes opérant dans le Sud-Ouest, et eiiûn, en 

1857, elle prend part à Texpédition de la Kabylie du 
Djurjura. 

Ces batteries, rentrées eu France, continueront à don- 
ner l'exemple d'une boune discipline ; elles se rapjièUeroiii 
les bonnes traditions de l'airinée d'Afrigoe qui se non* 
fondent dans l'amour de lai patrie et le dévouement à la 
personne de l'Empereur. 

Armée de L^on {iS58 et iS59). — La lO' batterie, 
détachée à l'armée de Lyon, rentre au coqttle jl arrO 

1858, après avoir lai^i^c tout» tMb cbevaux au 8* it^î- 
giment d'artillerie. 

I^ 3' batt<;rie, détachée à Dijon depuiii le 5 juillet 
185'J^ part de cette ville le 18 |Miur «e rendre a Lj<«ii, 
où elle arrive le:!i. Elle a été au préalable mi^aur le 
pied de guerre^ {Miur être attachées une divitâiio active. 

Lu 5* batterie, détachéeàAuxonnedepuialeSjoillet 
18511, edt m i:)e également bur picil de guerre et jrttrt 
le 29 juillet, |KiUr arriver le i août à Lyon, où elle 
Attachée à une division active. 
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GUERRE DITALIE 
(1859) 

Au mois d'avril 1859, lorsque la guerre avec TAu- 
triche était devenue inëvitahic, les régiments d'ar- 
tillerie durent mettre stir pied de guerre un certain 
nombre de batteries. 

A partir du 15 avril, le régiment inet successivement 
sur pied de guerre : la I '2' batterie, dctaclicc h Auxonne, 
et les I3*, IV et 15* batteries, i>rcsente8 à Besançon. 

I^e '21 avril, TKmpereur décida la formation do 
rarmée des Alpes qui rliangea presque aussit/)t son 
nom on celui d'nrmée (ritalie. 

(Vtte année devait comprendre 4 corps d'armée et 
la garde im])ériale. 

La garde impériale fut donnée au général Kegnaud 
«le Saint-Jean-d'Angély f't les 1 corps d'armée furent 
confiés: le 1" corps au marécbalronïte Baraguey d'IIil- 
liers, le '2* corps au général de Mac-Malion, le 3' corps 
au maréclial Oiirol»ert et le i« corps au général Niel. 

f^e général l/el»œuf re«;ut le commandement de l'ar- 
tiH(»rie de l'armée. 

La II* batterie, détacliée ii l'armée do Lyon, rost^ 
attacliée il la division, à la(|uelle elle appartenait et 
«|ui d(»vint l"divisi<»n dn 3" corps. 

La 12* batterie fut attncbée à la 3* division dn 
l** corps; la 13' batterie à la 1" division du V corps ; 
la 1 1* Imtteric à la réserve générale d'artillerie et la 
15' battcîrie fi la reserve d'artillerie du \* corps. 
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La 4* batterie (fuséens), dctncliée (îu Algérie, lut 
également attachée à la réserve générale (rartillerie. 

Les 3" et i" corps reçurent l'ordre do franchir les 
Alpes, pendant que les 1*' et ^^' corps s*embarquaient 
à Marseille et à Toulon i)our êtro transpoi-tés à Gènes. 

L 4* Batterie. — La 4* batterie, sous les ordi*es du 
capitaine Jacquot, s'embarqua à Alger le 10 mai et 
arriva à Toulon le 2 i , pour y attendre un j partie deson 
matériel qui lui avait été expédii par Técole de pyro- 
technie. 

Elle s'embarqua de nouveau à Toulon le 14 juin, 
emportant avec elle 2000 fuséjs de campagne, et dé- 
barqua à Gênes le 16 du même mois. Son effectif était 
de 4 officiers, 220 sous-officiers et canonniei^s et 152 
chevaux et mulets. 

Elle avait été organisée d:3 nmnière à pouvoir se 
subdiviser en 4 sections, qui devaient être réparties 
entre les réserves (rartillerie des 4 corps d'armée. 

En arrivant à Gènes, la 4*" batterie y lut maintenue 
l>our aider aux débarquements ultérieurs et ne rejoignit 
l'armée que le 25 juin, le lendemain do la bataille de 
Solférino. 

La 4* batterie s'embarqua à Gènes le 10 août, pour 
retourner à Alger oii elle arriva le 15 du même mois. 

II. 11* Batlerie. — La 1 1* batterie, sous les ordi*es 
du ciipitaine Marchesné, lit partie, avec la \Y du S' ré- 
giment, de la 1"* division (général lienanlt)du3*corps, 
dont l'artillerie était commandée |)ar le chef d'esca- 
dron Harbary de Langlade, du cS^. 

Son eilectif était de 4 officiers, 203 sous-officiers et 
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ranonniors, 180 chevaux et 2 mulots. Rlle attelait une 
batterie de canons de 4 rayé. 

La division Kenault, dctaclice ii Tarmce do Lyon, 
se mit en route le 18 avrils et se concentra autour de 
Grenoble, où elle se trouva réunie le 25. Ce jour-là, 
les doux batteries de la division étaient cantonnées au 
Touvet. 

]jQ môme jour, elle reçut Tordre de se porter sur 
Montmélian, pour gagner de là le mont Cenis et des- 
cendre à Suzo. 

Elle se mit en marche dès le lendemain. 

La l !• batterie fit partie de la l** colonne (pii, sous 
les ordres du général Jannin, commandant la 2' bri- 
gade, passa la frontirre le 27 à Mcuitmélian (*t arriva 
le 2 mai a Suzc. 

Au fur et a mesure de leur arrivée à Suze, les 
troupes de Taile gauche (.T et V corps) devaient se 
jM^rt-er sur Turin et de la sur les positions de la Dora ; 
mais, sur les observations <lu maréchal Canrobei*t, ce 
plan fut abandonné et les troui^es dirigées en chemin 
de for sur Alexandrie. 

Du 2 au () mai, toutes les troupes du 3* corps furent 
concentrées dans cette ville. 

L* artillerie arriva a Alexandrie le 6 mai, dans la 
soirée. La I" section de la 1 h batterie, alla camper à 
Villa-del-Foro, la 2" àf-asalbagliano. 

Aussitôt i|ue l'armée autrichienne, renonçant a toute 
tentative sur Turin, eut replié ses corps d'armée der- 
rière la Scsia, Taile gauche française partit pour 
prendre ses |Nisitions sur la rive droite «lu IV». 
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l^a 1'* division du S** cori)s (gcncral Renault) fut 
portée à la droite de la 3' division, de Yalonza à Bas- 
signana. 

Le 9 mai, la batterie se mit en marche avec sa bri- 
gade (2* brigade, général Jannin) sur Mugarone, où 
ellu s'éta])lit, moins une section qui occupa Bassignana, 
avec le 41* de ligne et le général Jannin. Elle resta 
dans cette position jusqu'au 1 5 mai, attendantque l'aile 
droite de l'armée (1*' et 2' corps) fût arrivée en ligne. 

Le ir> mai, le 3' corps fut relevé dans ses positions 
de Yalenza par le i' corps, et le IG il se })orta sur 
Tortone, où fut établi le c|uai*tier général. La t T bat- 
terie et le 41' de ligne, sous les ordres du général 
Jannin, allèrent camper ce jour-là à Longafaine par 
un tem|)s affreux et après une marche pénible. 

Le 17, le 3*^ corps arriva à Tortone. La division se 
plaça en seconde ligne entre Pontecurone et Tortone, 
à la ferme Capitania; l'artillerie campa sur la rive 
droite de la Grue, à peu de distance de cette ferme. 

T^ plan de l'iCmpereur était de concentrer tous les 
corps sur l'aile droite ; puis, ce mouvement terminé, 
si le comte (iiulay récitait sur lu défensive, d'exécuter 
rapidement et par la gauche un mouvement de flanc 
par Valenza, Oasal, Verceil et Novare, afin de dé- 
border la droite de l'armée autrichienne et de la 
devancer au passage du Tessin. 

En conséquence, il fut prescrit au 3* coi*ps d'aban- 
donner Toitone, de conserver son (|uartier génénil à 
Pontecurone et d'occuper pur de fort^ détachementji 
('astelnuovo-di-Scrivia et Casei. 




GURRRB d'ITALIR. 91 

Lu '20 iimi, il 1 1 lioures du soir, la division so porta 
sur Pontccuronc, Taitillcric campa dans la vilIoniÊmc 
<|u*ollc quitta 1(3 '22 pour se rendre à Cju>ci. 

Une fausse alerte fit concentrer^ pendant la journée 
<lu '2.1, la division sur Voghera; les trou|)es reprirent 
Icui-s cantonnement le soir même. 

Le 26, des mouvements ennemis étant signalés, les 
deux batteries, la cavalerie et le train «[uittèrentCasei 
pour aller coucher à Tortone. Pendant le mouvement 
tournant de Tarmée française, Tarmée sarde, qui 
t<3nait la gauche des positions alliées, devait mas- 
c|uer le mouvement en se jetant sur la droite autri- 
rliienne et la poussant de Palestre sur Kobbio. 1x5 
IV r.nrps fut; «Klsigiu». pour sec^mder cette opération et 
servir de rtwrve ù Tarmée royale. 

Par suite» dos dispositions prises dans ce but, la l'* 
division fut bivoua|uée dans Touvrage avancé qui 
couvrait les trois ponts reliant ('asal a la rive droite 
du Po. 

Im 28, les autres corps avaient commencé leur mou- 
vement. 

Pendant que Tannée sarde livrait, le .*W, le l"com- 
bat de Palestre, l'armée française exécutait en toute 
sécurité son gran<l mouvement sur Novare. 

2^ CSombat de Palestre (31 mai). — Ix! lendemain 
matin, 31 mai. la i** division du IV corps passa la 
Séiiia sur des jMUit^i de itateaux. 

L*artillerie arriva à Palestre à lU heures. 

A 10 heures et demie, les Autrichiens ayant attaqué 
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l'iiniKie sunlo, [tlacûu k l'Kst du Piiluiitruutleloiigiluta 
S<iâia, datia lu but do cuuper les pontâ, la division prit 
led urmos. 4 Iiutaillons (8* bataillon de chaaaours à 
pied et i^' de ligne) soutenus par 4 pièces, furent en- 
voyés à In gauche de t'armée sarde. 

J>j reste dos ti-oupes resta en arrière de Palestro. 

Deux pièctis furent mises en batterie sur la route du 
Robbio qu'elles en&lërunt, ce qui détermina le mouve- 
ment du retraite des Autricliiona. 

r^e péril du mouvement tournant était conjuré ; la 
route de Novare était libre. 

Pendant que lu reste de l'armée mai-cbaitsiir Novare 
le 3* corps et l'armée du roi i-cstèreiit jusqu'au 3 ù 
Falcstro pour assurer les lignes de retraite. 

Jjti 2' corps et la garde impériale purent franchir lu 
Tessin le 3 juin, sans être inquiétés par l'armée autri- 
chienne. 

Bataille de Magenta (4 juin). — T^ 'i, le 3' coq)s fut 
envoyé à San -Marti no. 

Kn passant à Trécatu, il ru<;ut l'ordre d'activer sa 
marche, mais reiiconibremeiit de la route, nu lui {lunnit 
de passer IcTussiiiiiu'à I heure etdcmiudurupi-ès-niidi. 

I.U t" hrigade, sous les ordres du gcnéral l'ituird, 
vint ronforuer la gunio qui soiitumiit une liittu iné- 
gale et dont la droite pouvait être tournéo facilement 
par lus colonnes autrichiennes qui i-emontaient lu 
canal par la rive droite. Kilo refoula les Autrichiens 
jiisc|u'ù route-Veccliiii; mais ceux-ci fii-ent sauter le 
pont du canal. 
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l'iiiite-Veccllio devint ftlora lo tliéfttru d'iissuuts suc- 
cessifs, ot une luttti sanginiitu s'engagea entre la 
1" Iirigad« et !cb tnm))C8 du gcnérnl HartuiBnu. Vers 
In fin de l'action, on ]muvnit cs[)crcr <|U0 lo village du 
Tonte- Vcîccliio nous rcstflmit. I.a rivo gauclie était 
occupco par le général Vinoyctla rive limite |»ar le 
nuii-cdial (lanrobert; ninis nos troujHis lio-ent de nou- 
veau contraintes de se retirer ilevant rcnncnii , (jui 
menaça de les envolo|)|icr. 

Lu lii'ignde Jannin (-2' lirigadu) traversa le Tcssin a 
son tour, vers 5 licurcs et marcha sur l*ont«-Nuovo. 
Au moment où nos troH|tc8 furent forcées de se retii-er 
do l'ontr-Vecdiio, elle dcliouclia sur les deux rives du 
(■luial, (Jnuy^ à ses n^nfoitj*. le village do l'oiite-Vec- 
cliiu |int de nouveau être n^pris. 

Combat terrilile, itit le général CoUon, iI.iiib son ni|i- 
port ; (l'Ile lotte, incroyable imtir qui ne l'a iias vnfl, dura 
jusqu'à T huiir<>s du soir. 

IjA 1 1' batterie eut I brigadier tué. 

l,c soir, Indivision bivoun<|ua à l'ontc-Veccbio-di- 
Magenta. 

Ix^ Ti juin, îi midi, la brigade .lannin et la II' bat- 
terie rn]m88êreut sur la rivo droite. 

Le 3' corjis se poita, le G, sur Ald>ia(4!-(!riL-iso, le 'l 
surdaggiano et le 8 sur Milan. La I" division traversa 
ta ville et iilbi camper entre les routes de Lodi et de 
Urescin. 

1^ *J et le lu, cette division séjourna ù Milan. I>e 
viulunU orages i-endiront lu camp intenable. 
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Le 1 1 ^ le 3* corps s'avança en f* ligne à Melzo. I^ 
1" brigade de la division suivit la voie ferrée, Tartil- 
lerie et la ?• brigade passèrent par Oppio-Tregarezzo- 
San-Pedrino. 

Le 3* corps reçut Tordre de quitter Gorgonzola et 
Melzo le 12 et de se porter sur Cassano, pour y fran- 
chir TAdda. 

L'artillerie et les bagages suivirent la route par San- 
Ërasmo ; la division franchit TAdda sur deux ponts 
de bateaux malgré un orage éi>ouvautal)le. 

Du 1*2 au 18, la division se rendit à Borgo-Vonca- 
raie, en passant par Troviglio,Mazzanica, Fontanella, 
Orginovi et Mairano. 

T^ 19, le général commandant la division passa une 
revue, à la suite de laquelle eut lieu la distribution 
des récompenses accordées à Toccasion de la bataille 
de Magenta. Le maréchal des logis Bègue, de la 
il* batterie, reçut la médaille militaire. 

Le 21 juin, Tarmée reprit sa marche en avant. Lo 
3* corps s'achemina de Poncurale à Mezzone, restant 
sur la rive droite de la Chiese. 

T^ 23, on jeta un (Hint à la Birago sur la Chiese, à 
hauteur de Visano, sous la protection de la brigade 
Jannin. 

Bataille de Solfôrino (24 juin). — Le 2i, le 3* corps 
franchit la rivière et se dirigea sur Médole par Acqua- 
Fredda et Castel-GoHVedo. Arrivé vers 7 heui*es eu 
vue de Castel-fJoHVcdo, avec son avant-garde, le ma- 
réchal Canrubert, prévenu que cette ville, entourée 



li^. 
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d'une vieille muraille , est occupée par quelques 
troupes de cavalerie , prescrit au général Renault, 
roinninudant la T** division de »\m eni|iarcr. 

(! as tel -Ooffredo tombe sans coup férir. 

I/O maréchal (.•anrobert, entendant depuis quelques 
instants le canon dans la direction de Médole y se 
dirige immédiatement |)ar des chemins de traverse 
sur Médole, qui était en ce moment atta<[uée par la 
division de Luzy, du 'r corps. 

IvOi*8(iue les têtes de colonne du 3* corps arrivèrent 
sur le champ de bataille vers 9 heures et (|uart^ Médole 
était enlevée ; le maréchal Canrobert, qui avait reçu 
Tordre d'apjuiyer la droite du 4' corps, envoya succes- 
sivement ses 2' et 1" brigades au secours du général de 
Luzy i|iii, grAce à ce renfort , put concentrer ses forces 
autour de Rebecîco. 

Une section <le la 1 1* batterie se mit en batterie sur 
la route et tira contre les colonnes autrichiennes qui 
se dirigeaient sur notre droite. 

Un bataillon du biV attm|ua ensuite Tonnemi à la 
baïonnette et le repoussa. 

Vers \ heuresetdemie, une tempâteenVoyable éclata 
sur les deux armées et favorisa la retraite do Tarmée 
autrichienne derrière le Mincio. 

1/6 25 juin, la 1"* division s'établit à (iuidizau)lo, 
pour surveiller le terrain en avant du c6to do Man- 
toue. 

\jO 2(5, rnrtillerie de la division fut employée à 
conduire au parc de réserve du corps d'armée, à S<d- 
férino, l 'i caissons de munitions abandonnés par Feu- 



ln^ 
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tUitui, aiii&i que le» ariiieb rauiasséeb 8ur le cliaoïp de 

\At 1^ juillet^ la (livibion se dirigea sur Yaleggio, 
en buirant la rive gauche du Mincio juscju'à iloliuo- 
ilella-Volta. 

\ji i'* brigade marcha avec (i pièces de combat. Les 
caiiiflonfl et les autres voitures marchèrent avec la 
f brigade. 

I>e 0^ on fit un grand fourrage sur Mezzocano; 
(i voitures par batterie concoururent à cette opération 
qui s*exécuta sous la protection d*une brigade. 

I^ même jour^ rKm]>ercur ik^rivit à rKm[)eruur 
d'Autriche^ pour lui proposer un armistice ; mais^ par 
mesure préventive^ Tarmée se déploya sur les collines 
qui longent le Tione, apjniyant sa gauche à Castel- 
nuovo et sa droite à Valeggio, où était le 3' cor])S. 

Los batteries divisionnaires étaient répaiiies dans 
les intervalles des troupe^ et sur tous les [)oints où 
leur tir avait été jugé devoir être efficace ; les batteries 
de réserve occupaient une position centrale. 

L'armistice fut accepté par TEmpereur d'Autriche 
et vers 1 heure les troupes re(;urent Tordre de rentrer 
dans leui*s cantonnements. 

La concentration KXiiH troupes sur les bords du Min- 
cio n'avait plus d'utilité et l'armée fut répartie daiu 
les grands centres de la I^)mbardie. 

1^ :?3 juillet^ les batteries de la division, placées 
sous les ordres du général Courtois d'IIurbal, com- 
mandant l'artillerie du corps d'armée, se rendirent à 
l'avie, où elles arrivèrent le ^28. 
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Kcduitcs (i 12 voitures^ elles furent acheminées de 
Tavie sur Grenoble par la route de Fenestrelle^ et 
rentrèrent en Franco le 8 août par le mont Genèvre 
et Rriançon. 

De Grenoble, elles furent dirigées sur Paris, où l'ar- 
mée d'Italie fit une entrée triomphale le 14 août. 

Les l)atteries rentrèrent ensuite dans leurs garni- 
sons respectives. 

La II* batterie arriva ù ItesaiH^on le 4 septembre. 
Elle en partit le li pour être détachée à Auxonnc. La 
réserve de la batterie (|ui était arrivée à Grenoble 
(piifta cette place le 1 1 septembre, arriva à Be8anc;on 
le 25 et en repartit le 26 pour Auxonne. 

III. IS" JtaUrric. — La 12' batterie fit partie, 
avec lu y* du 13' régiment, de la 3* division (général 
Hazaine) du 1'^ corps dont rartillerieétaitcommandée 
par le chef d'escadron de Lapérouse du 13*. 

Elle avait un effectif de : 

4 officiers : 

MM. Chassaigne de Lagrangei capitaine commandant; 
Uoissounade, capitaine en 2*; 
Ucsmazières, lieutenant en l**; 
Malfroy, lieutenant en 2*. 

198 sous-officiers et canonniers. 

175 chevaux. 

Elle attelait une batterie de canons de 4 rayé. 

Elle quitta le 25 avril, parles voies ferrées, Auxonne 
où elle était détachée pour se rendix) à Marseille, où 
elle arriva le môme jour. 

It* D'ASTIbL. 7 
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Embarquée le 3() avril^ elle quitta Marseille le 
27 au matin et arriva à Gênes le V mai au soir. 

De Gênes^ elle fut dirigée sur Villalvérina où se 
trouvait sa division. 

A la date du 7 mai, Taile droite de Tarmée (l** et 
2' corps) commençait à déboucher dans la plaine 
d'Alexandrie. Le f corps avait des têtes de colonne à 
Cassano-Spinola, dans la vallée delà Scrivia et sur la 
route deTortone. 

Le 14 mai^ TËmpereur^ en arrivant à Alexandrie, 
prescrivit au 1" corps de déboucher rapidement des 
défilés de la Scrivia et de se porter en ligne. 

Quittant alors son bivouac de Cassano-Spinola, 
qu'il occupait depuis le 3 mai, le 1" corps se porta sur 
Tortonc. 

Le 16, il alla établir son quartier général à Fonte- 
curone, qui fut aussi assigné à la 3' division. 

Ijg 20 mai, le bmit du canon fit accourir le général 
Bazaine de Fontocuronc à Voghera, puis vei-s Monte- 
belle, mais au moment où il arrivait à Genesti*ollo, il 
apprit que renncmi était en pleine retraite. 

Le 22 mai, la 12M)atterieiutdétachéeàla2'divisi«m 
(général de Ladmimult) qui se porta sur Montobello. 

Elle rejoignit le 23 sa division, (}ui s'était portée eu 
avant de Casteggio et s'établit au bivouac de la Ma- 
dona, en arrière de la 9* batterie du 13*. 

I^ 28 mai, ii 11 heures du matin, la division se 
mit en route, Tartillcrie àlaqueue de la colonne, et se 
porta à Voghera, où rartillerie bivouaqua sur le ter- 
rain de nmnœuvres. 
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Le lendemain, le f corps rempla(}a le '2' dans ses 
l>o8itions de Sale et de Bassignano. La division se 
porta à Sale. 

Le 30, le 1*' corps se réunit à Valenza, après avoir 
passe le Tanan) sur des ponts de chevalets. Pendant le 
passage, Tartillerie resta en position sur la rive gaucho. 

l>e!tl, la .T division se rendit à Oasal, en pfissant 
par Monte et Toinaro. L^artillcrie suivit la T* brigade, 
et à Casai, elle caïupa sur les glacis de la ville. 

Le 1" juin, le I" corps alla occuper Verceil et 
Borgo-Vercelli. La 3' division devait s'embarquer en 
chemin de fer pour rejoindre à Verceil les deux pre- 
mières divisions qui suivaient la grande route. A 
8 heures du soir, une portion de rinfanterie et une 
partie de la 1^2'' batterie étaient embarquées ; mais le 
défaut de nuitériel força le reste <le la division à con- 
tinuer la route par étapes. 

Le départ eut lieu le 2, à \ heures du matin, et Tar- 
rivéo II Verceil à 10 heures et demie. A 3 heures, le 
1" corps se remit eu route pour atteindre TAgogna ù 
Lumelogo, où il prit position à la droite du i' corps. 

La portion de la 12* batterie, embarquée en chemin 
de fer et arrivée le 2 juin, fut dirigée sur Borgo-Ver- 
celli, avec le régiment de souaves et le 3'i* de ligne, 
sous les ordres du général (loze, commandant la 
l'* brigade. \a3 3 juin, au nmtin, tout le T' corps 
partit pour Novare, où il arriva à 8 heures et demie 
du soir. l^»s troupes du général (i(»ze nyoignirent le 
reste <le la <livision a 2 kilonirtre^ <le cettA? ville, dans 
la direction de Mortara. 
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IjO 4, le 1" corps est réuni à la Uicoca. Le mouve- 
ment de la 3" division est termine à 3 heures du soir. 
' A 8 heures et demie du soir, le 1 " corps apprit qu'une 
1)ataille venait d'être livrée autour de Magenta. Lais- 
sant ses bagages à la Bicoca^ il se porta sur San- 
Martino par la rive droite du Tessin; Taitillerie^ re- 
tardée par rencombrement des voitures des 3* et 
4« corps^ ne rejoignit qu'à 3 heures et demie du matin 
la division^ qui était arrivée à San -Martine vers 
minuit. 

Le 5 juin, le l" corps se porta vei-s Magenta. A 
3 heures du soir, la division franchit le Tessin sur le 
pont de pierre réparé ; Tartillerie passa eu amont sur 
un pont de bateaux. La l'* brigade traversa Tonte-di- 
Magenta et gagna Buifalora par la rive gauche du 
canal, tandis que la IT batterie, la i)'' batterie du 13" 
et la "i' l>rigade prenaient une traverse à mi-chemin 
du Tessin au canal. Toute la division campa autour 
de Buftalora, rartillcrie et les bagages en arriei*e, de 
l'autre côté de la route de Ponteticino. 

T-ie7juin, le i" corps va à San-Piétro TOlmo. La 
1*2* batterie marche avec la 1^ brigade. La division 
traverse Magenta et va s'établir en arrière de San- 
Piétro, la l" brigade à droite, la 2* à gauche de la 
route. 

Bataille de Môlôgnano (8 juin). — Dans la soirée du 
7, le maréchal Baraguey-d'Ililliers avait reçu l'ordro 
de partir le lendemain à 4 heures du matin et d'aller 
camper sur la route de Mélégnano à San-l)onato, ou à 
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San-Giuliano. Mais sur de nouvelles iuformationSy on 
lui prescrivit d'oraporter Mélégnano le jour même. 

La division eut pour instructions de s'avancer par 
la grande route et d'attaquer de front la position de 
Mélégnano. Elle se mit en route à 6 heures du matin 
et H 5 lieures trois qinirts du soir^ arriva à 1 ,UUU mètres 
de Mélégnano. 

Le général Razaine reçut alors Tordre d'attaquer. 

Aussitôt, la compagnie do zouaves d'avant-garde 
se déploie en tirailleurs à droite et à gauche de la 
route, tandis que 2 pièces de la 12* batterie s'y mettent 
en batterie et ouvrent le feu. 

Quel(|ucs minutes après, l'ennemi répond énergique- 
mont en <lémasquant sas pièces que couvrait un peloton 
dMntHnf.oric; trois lois, malgré le feu de l'artillerie 
ennemie dont les bouches enfilent la route, nos deux 
pièces, auxquelles une troisième a été jointe, gagnent 
du terrain en avant, so remettent en batterie et tirent 
chaque fois plusieurs salves. 

Mais la iH)sition de la division en colonne dans l'axe 
de tir de l'ennemi ne iKsrmet pas de prolonger davan- 
tage ce combat crartillerie et, le feu des Autrichiens 
paraissant diminuer de vivacité, le général Bazaino 
|>rend rapidement ses dispositions pour exécuter l'ordre 
que lui donne le maréchal de brus(|uer Tattaque à la 
baïonnette. 

Mélégnano est enlevé. 

La division y campe pendant un orage ép^mvantable. 

Ijo l''cor|)S resta le \) et le lU dans les |N>sition8 
qu^ilpritlcH; le II, il n*gagna Linat4* et Limite, a 
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ini-distanco ontro Milan ot TAdda. La 3* division rc- 
trix^^rada jusqu'à San-Maitino et s'établit àNovegro^ 
Tartillorio cntro les deux brigades; la 12* batterie 
campa àNovegro. 

Le 12, le 1" eorps se rap[)roclia de TAdda et oecu})u 
Melzo que venait d'abandonner le 3" eorps^ Pozzuelo 
ot Vignate. La division se porta à Vignate, où campa 
la 12* batterie. 

T^ lendemain 13^ le 1" corps francbit l'Adda et se 
porta à Trcviglio sur le Série. 

Le 14, il gagna l'Oglio à Mozzanica. La division 
quitta Tréviglio à 5 lieures et demie du soir et arriva 
à heures à Mozzanica. Une section de chaque bat- 
terie, avec ses caissons, marchait en tête des deux 
brigades. 

Le 10, il franchit l'Oglit» et se dirige sur Urago. 

liC 17, il gagna la Mella et s'étai>lit à Maclodic», 
IjOgrato et Trenzano^ sur la route d'Orzinovi à Brescia. 
L'artillerie de la division, moins les deux sections 
d'avant-garde, formait une seule c<donne, qui paitit 
à \ heures du matin et gagna Maclodio par Kudiano, 
Villanova, Oassivano et Trenzano. 

Le 18 juin, le 1'*' corps franchit la Mella et se porta 
à Brescia. Le camp fut établi à i heures du soir à 
Montechiaro à 1 kilomètre de la ville. 

Le 20, l'artillerie (|ui, depuis Mozzanica mai*chait et 
campait séparément, rejoignit les deux sections restées 
avec les brigades et établit son camp auprès d'elles. 

Le '^1, le i'" corps se porta à Rho, sur la rive droite 
de la (]hiese. La 3" division partit à 3 heures du matiu 
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ot établit son camp à midi^ à liauteur de Ulio, adroite 
de la route de Brcscia à Mantoue. 

JjG 23, le maréchal Baragucy-dllilliers reçut Tordre 
de 80 jwrter enligne à Ksenta. La 3* division franchit 
la Chiose, passa h Montcchiaro, ou elle prit la route 
de T^uiato, et établit son campement sur le versant 
occidental des collines qui s*étendent de Lonato, au 
nord, jusque vers Castiglione, au sud, en passant en 
avant d' Ksenta. 

Bataille de Solférino (24 juin). — Le l*' corps reçut 
Tordre <le marcher à la gauche du 2* et de se porter 
d' Ksenta sur Solférino. La 2* division partit la V* h 
3 heures du matin; la 1"* division partit ensuite à 
1 heures, traversa ( îastiglione et s'engagea, au sortir 
du village, sur la rout<3 qui, suivant le pied des hau- 
teurs, passe par le Fontane etl^Grole. Knfin, la 3' di- 
vision (Bazaine), destinée à former la réserve du corps, 
se mit en mouvement vers 6 heures, dans les tracée 
delà 1''. 

Depuis 5 heures et demie du matin, le canon gron- 
dait dans la direction de Castiglione et de Solférino. 

A partir de Castiglione, Tcncombrement de la route, 
occujK'e par Tartillerie de réserve, obligea la division 
à marcher h travers champs sur la gauche. 

Vers 8 heures, au moment où sa tâto de colonne 
débouchait ùl>e (îrole, le généi*al Bazaine reçut Tonire 
de porter en avant le I'' régiment de zouaves. 

Les 2 premiers bataillons de ce régiment, en co- 
lonne, abordent les hauteurs qui aboutissent au cime- 
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tièro de Solfcrino^ contre de la résistance. Là^ ils so 
déploient en tirailleurs^ gravissent les pentes et en- 
gagent le feu avec rennemi. 

Le 3* bataillon et le 34* de ligne avancent pour 
soutenir le mouvement. 

La 12* batterie marche en tête de cette colonne. 
Deux pièces sont mises en batterie pour balayer les 
pentes à gauche et tirent sur les maisons qui sont au 
bas. Deux autres pièces enfilent de leur feu Textrémité 
de la gorge qui, en s'élevant, se rétrécit en forme d'en- 
tonnoir, et où les tirailleurs ennemis, embusqués dans 
un petit bois, opposent une vive résistance. 

Pendant ce temps, le 37* de ligne se forme en co- 
lonne derrière la 1'* brigade ; ses 3 bataillons se 
déploient successivement en tirailleurs. 

A 10 heures et demie nos tirailleurs couronnent les 
crêtes des hauteurs, iuiinédiateinenten avant du cime- 
tière. Mais une fusillade des plus vives les assaille 
dans cette position et ne leur permet pas de déboucher. 

Alors le général de division donne Tordre à 4 pièces 
de prendre position sur les hauteui*s, à droite, cjui ont 
une vue sur le cimetière et de faire brèche h Tangle 
du mur. Malgré les diificultés du terrain, les pièces 
sont hissées sur la hauteur et ouvrent le feu à 
300 mètres. 

A 1 heure et demie, le général Bazaine, jugeant 
Tennemi ébranlé et la brèche sufiisante, ordonne au 
18' de ligne de franchir les crêtes et de livrer assaut 
au cimetière, i/ennemi ne résiste pas à cette attaque 
et abandonne le terrain. 
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Dos rpic la .1* division fut roformce en arrière du 
cimoticre^ lo général Bazaino la porta à la poursuite 
de Tcnnemiy sur la route de Pozzolengo jusqu'à 6 kilo- 
mètres de Solférino. Là, le général, ignorant l'issue 
du combat sur les ailes, arrête la colonne sur un mame- 
lon. La 12" batterie, qui a rejoint la colonne au trot, 
prend iK)sition et tire à 1800 et 2000 mètres sur les 
colonnes ennemies qui précipitent leur retraite par 
la route de Pozzoleiigo à Monzambano. 

A 5 heures et demie, la division reprend ses posi- 
tions à Solférino, au moment où éclate un violent 
orage. 

Pendant cette bataille, le capitaine Chassaigne de 
Lagninge reçut la blo^ure dont il est mort ; lo lieute- 
nant |)(^mazièrcs fut blessé iison tour, de sorte que la 
batterie resta plus de 3 heures, au milieu du feu le 
plus vif, sous le commandement du lieutenant en 2*. 

La batterie eut en outre 2 canonniers tués et 
12 blessés. 

1x3 soir du 24, l'armée alliée campa sur le champ de 
bataille qu'elle venait de conquérir ; le l*' corps h 
Solférino. 

ïjo 25, elle s'approcha du Mincio. Le 1^ corps s'éta- 
blit aux environs do Pozzolengo. 

liO I'' juillet, le 1*' corps passa le Mincio et campa 
ù Oliosi, et lo 2 il occupa Castelnovo et Cavalcaselle, 
il cheval sur la route de Vérone à Peschiera. 

Pendant rarmistice, Tartillerio occupa Pacengo. 

1x3 I'' corps partit ensuite pour Milan. 

1x5 23 juillet, les tmupes n»(;urent l'ordre de rentrer 
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^ WmiK^% ^ rexccptioii (le 5 divisions. dUnrantoric et 
^ ^ hri^dos de cavalerie, qui dureut rester en Italie 
^^i$i^M'à la conclusion détinitive de la paix. 

Ua division Bazaine (3* du !*' corps) devint 3' divi- 
«K4I ^W Tarmée d'occupation. 

IV Milan» où elle se trouvait le 1* août sous le 
^^kwmiandenient du capitaine en :^ Boissonnade, la 
1^ halterie fut dirigée sur Pavie. 

Ijù I ^ septembre, elle est dans c^te dernière ville, 
«^ms 1^ ordres du capitaine d^Haranguier deQuino^ot, 
av^ la 1)* batterie du 1 3*. Les daix batteries aont sous 
W c\)Uiuiandenient du chef d'escadn^n de Li^pérouse. 

IV. IS" iitfHiTiV. — La 13* batterie, sous les 
cMrdi^ du capitaine Laâllière, fit partie, avec la 7* bat* 
Mrie du 13^ ivgimeiil^ de la l^ division ^général Lozj 
tk lVlliâsac\ du \* cot\\s , dont rartillcrie était com- 
mandée {>ar k dict* d\^6cadrv>n Vassoigne, du ^)*. 

KUe avait un efiecùf de \ officiel^, :Î07 âous-oflicien 
el eaiK>nnier$ et 184 dtovaux et attelait une batterie 
de canons de A rajé. 

La 13* batterie quitta Kesan<;on le 6 mai et arriva 
le 7 à AuxiHtne. d où elle r^^rtit pi>ur Lvon le 9. De 
Lrou, eilo fut dirigée par les voies ferrées sur Saint* 
Je:Aii-de Maurit^ne, Klle |\a:f^^ la fn>ntière le l:î mai 
et le lit reji>ignit sa divùàon à Valenia. 

Le :^) mai « oelle-<i rétablit à TicefU^ ; le il^ à 
Griva. sur la rive drviite du Tanaiv. et le :^ à 



rvMie, 

Le eiV le V o.Mrf« $e rendit à l'usai et leâOà Borgo- 
VercelU. La dividi\^ \le \m^j passa la Sâ^ et ae 
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gca en deux colonnes sur les traces de la division 
picinontaise Costelborgo^ qui était sortie de Borgo- 
Vercelli et marchait sur Casalino. 

Le 31 mai, le 4'' corps bivouaqua à Caïuériano^ sur 
la l'ente de Verceil à Novare et, le I" juin, il se porta 
en avant de Novare , sur la route de Mortara. La 
!'• division fut placée à Torrione-Quartara, appuyant 
sa droite à TAgogna. 

1x5 2, la division bivouaqua près d*01engo, perpen- 
diculairement à la route de Novare, et le 3, elle exé- 
cuta une forte reconnaissance sur Vcspolate, Terdob- 
biate et Tornaco. 

]a} 'i juin, le î'corpsse rendait à Trécat<3. Ladivision 
arriva au bivouac à 1 1 heures. Klle quitta le camp à 
1 heunîs, <m y laissant Tartilhîrie et les bagages, et se 
porta jns<prau pont de lluffalora; mais rencombre- 
ment ne, lui |>ermit piis <le pousser justpf à Magenta et 
elle revint au camp à 10 heures du soir. 

I^ 5, h 5 heures du matin, la division se mit on 
route pour gagner la position de Magenta, autour de 
, la((uelle toute Tarmée alliée devait s*établir. 

1x5 (i, le i* corps fit une reconnaissance à Abbiate- 
(Irasso. Ladivision rentra au camp à 3 heures, et k 
5 heures le quitta ]K)ur aller camiHsr àCastelotto. 

\jO 7, le corps se rendit à Corsico. 

I/O S, le général Niel i\H;ut Tonlre de se tenir prêt 
à appuyer rattiupie du I'' cor]>s sur Molégnano. En 
c^ïuséquenci', les deux premières divisions se rendentà 
Carpiano par Tonte-Sesto, Opéra, Locato et Arca- 
gnago, et la 3" se rend à Guignano. 
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On entend vers G liourcs du soir le canon du marc- 
«liai Baraguey-d'IIilliers y mais le 4* corps ne fait 
aucun mouvement^ n'ayant pas reçu Tordre d*agir. 

I^ 1 1 juin, le 4* corps se rendit à Milan. 

I^ 12, il alla à Pioltello, en passant par Lambarate, 
et le 13 à Albigrano, Trecella et Pozzuola devant 
TAdda. 

Txs 1 4^ le 4' corps fut massé à Mozzanica^ Caravaggio 
et Treviglio. La 3* division s'établit à Caravaggio. 

Le 16; le 4* corps fut porté à Antignate et Fonta- 
nella^ et le 17 à Orzivecclii. 

JjQ \S, il alla former^ à Uagnolo^ ladi-oitcdelaligne 
de bataille. 

Le 21; le 4* corps franchit la Chiese à Mezzone et 
vint prendre position à CarpenedolO; formant l'avant- 
garde de l'armée. 

Bataille de Solférino (24 juin). — I^ 2i juin, le 
4* corps devait se rendre de grand matin à Guidizzolo. 

Parti de son cami)emcnt à 3 heures du matin, le 
général Niel suivit avec ses 3 divisions la rout(« de 
Carpenedolo à Médole ; la division de Luzy formant 
la tête de colonne. 

A I kilomètre et demi avant d'arriver ù Médole vers 
la ferme dcUesica, nostroui>cs furent an-êtéespar l'in- 
fant<irie autricliienne qui ruccu])ait avec de l'artillerie. 

1/3 commandant en chef du 4* corps onlonna au gé- 
néral de Luzy d'attaquer Médole et de s'en emparer. 

Deux bataillons du lU' et un bataillon du 30*, sous 
la conduite du géuéral Lenoble, se |)ortèrent sur la 
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droite, couverts jxir deux coiiipfi<riiics du 5'' biituillon 
de chasseurs. 

I^ général Douay, h la tête d'une autre colonne, 
composée de deux bataillons du 30^, d'un bataillon du 
49' et do deux compagnies de chasseurs, tourna la ville 
par la gauche. Les batteries division naii*es battirent la 
ville de leurs feux, pendant que rinfanterie exécutait 
ces mouvements de ilanc pour s'en emparer, et dès que 
c«ux-ci furent suflisainment prononcés, le général de 
Luzy fit sonner la charge sur toutes la ligne et aborda lui- 
même la ville par la rout<.' avec le reste de la division. 

La résistance fut des plus vives sur tous les points ; 
nos trou])eâ s'avancèrent sous un feu violent ; mais 
attacpié pnrt^mt a la baïonnette^ l'ennemi fut bientôt 
lovvi h la retraiU^ 

1/3 général de Luzy organisa immédiatement la 
défense de Médole, en prévision d'un retour offensif de 
rennemi ; y laihsa queh[nes compagniesdu 5' bataillon 
de chasseurs et un bataillon du 19^, puis se lan(;a, 
avec- le reste de sa division, à la |>our8uit<3 des Autri- 
chiens, qu'il rencontra ji Rebecco. Ce village devint 
alors le théâtre d'une lutte acharnée. Après des 
chances divei*ses et des combats très meurtriers, la 
1" division parvint à s'y maintenir. 

\Ai général de Luzy porta ensuite une partie de ses 
bataillons dans la direction de (Suidizzolo. iSes troupes 
refoulèrent rennemi jus<iu'aux premières maisons du 
village ; nuiis fatigué(*8 par les combats qu'elles soute- 
naient depuis le matin, elles ne purent entamer les 
masses autrichiennes qui s'y trouvaient et qui les 
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accueillirent par un feu meurtrier; elles durent se 
replier sur Baite. 

Après la retraite des Autrichiens^ vers 7 heures du 
soir^ le 4* corps campa entre Médole et Guidizzolo. 

Le lendemain 25^ Tarmée française s'approcha du 
Mincie ; le 4* corps s'établit à Volta. 

Le 2\}, il se porta à Borglietto et Valeggio ; le 
1" juillet^ il franchit le Mincie à Borghetto et alla 
s'établir à Custozza^ et le 2 ^ il se porta d'abord à 
Somma-Campagna^ puis à Oliosi. 

Pendant l'armistice^ le 4* corps fut réparti entre 
Plaisance^ Pizzighettono et Crémone. 

Réduites à 12 voitures^ les batteries furent ache- 
minées sur Grenoble et rentrèrent en France le 1 août 
par le mont Genèvre et Briançon. 

De Grenoble^ elles furent dirigées sur Paris^ d'oii^ 
après l'entrée trionipliale de l'armée le 14 auut^ elles 
rejoignirent leurs garnisons respectives. 

La 13* batterie arriva à Besançon le 18 septembre. 

La réserve de la batterie qui était à Voreppe^ en 
partit le 14 septembre et rejoignit le reste de la batte- 
rie à Besançon le 25. 

V. 14* Batterie. — La 14* batterie, sous les ordres 
du capitaine Gobert, fit partie de la réserve générale 
d'artillerie commandée par le colonel Vernhet de 
Laumière. Elle avait un eliectif de 4 oificiei'S, 228sous- 
ofiiciers et canonniera, 203 clievaux et attelait une 
batterie de canons-obusiers de 12. 

La 1 i* batterie partit de Besançon le 19 mai par les 
voies ferrées et passa la frontière à Culoz le 20 mai. 
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Du 28 mai au 20 juin^ elle fut attacliéc h la résorvo 
d'artillcrio du 2' coi*p8 (général de Mac-Malion)^ com- 
mandée par le général Auger. 

Le \ juin^ la 14^ batterie prit part^ avec rartillerio 
de réserve du 2* corps^ à Tattaque de Magenta. 

Le 21 juin, elle rentra à la réserve générale d'artil- 
lerie, et le 24 assista à La bataille de Solférino; mais 
elle n'eut pas Tlionneur d'être engagée. 

Le l**' juillet, elle se trouva à Horglietto. 

La 14' batterie rentra en France par Goncelin (Isère) 
et arriva à Besançon le 4 septembre. 

VL /5' Batterie. — La 15* batterie, sous les 
ordres du capitaine de Germay, fit partie de la réserve 
d'artillerie du 4** corps, commandée par le général 
Soleille. Elle attelait une batterie de canons-obusiers 
de 12 et avait un efiectif de 4 ofliciers, 23G sous-ofB- 
cierset canonniora, 290 chevaux et 3 mulets. 

La 15* batterie partit de Besançon pour Auxonne 
le 9 mai et d'Auxonne pour Lyon le 12. 

A Lyon, elle prit les voies terrées et passa la fron- 
tière à Saint-.lean-de-Maurienne. 

Pendant la campagne, elle suivit tous les mouve- 
ments de son corps d'armée. 

Le 1'' juin, elle est autour de la Bicoca. 

Le 24, elle prit part à la bataille de Solférino ; elle 
fut une de« batti*ries «[ue le général Soleille amena 
devant Médoir, au secours du général Vlnoy, et dont 
le feu détermina les Autrichiens à la retraite. 

Le 1"' juillet, elle est à Somma-(^ampagna. 

Knfui le 18 septembre, elle rentra au cori)s à Besançon. 
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' SXPÉDinON DU MAKOC 
(1859) 

La 3* section de la 4* batterie (fuséeus) et une sec- 
tion (le la 9* batterie furent désignées pour prendre 
part à Texpédition du Maroc^ commandée par le gé- 
néral de Martimprey. 

La section de la 4* batterie^ sous les ordres du lieu- 
tenant Dulon^ à Teffectif de 94 sous-ufiiciers et canou- 
niers et de 60 chevaux et mulets^ fit partie de la i"* 
division (général Walsin-Esterhazy) dont le capitaine 
Jacquot commandait rartillerie. 

La section de la 9* batterie^à Tcffectif de 2 officiers, 
77 sous-officiers et canonniers, 12 chevaux et 43 mu- 
lets, lit partie de la 2" division (généml Yiusuf). Klle 
était urnice d\»busici*s de nituitagne. 

I^es deux sections turent enibanjuécs à Alger le 
4 octobre et débanjuërent à Oran. 

La colonne ex|>éditionnaire partit de Nemours le 
17 oct4>bre et francliit le Kiss le 18. La 2* division 
resta sur les lH)nls de cette rivière et la 1** division alla 
à Djeraoua. 

1^ choléra tit de grands ravages parmi les troupes. 

Le 'ii octobre, la l'* division se porta à TOued- 
Taraghin, et le 25, tout le camp fut porté à Si-Maho- 
med-Aberkan. 

Im 27, on attaqua les Ueni-Sinissen. 

La section de la 9*^ batterie seconda par un feu t aussi 
habile qu'intelligent » Fefiort de rinfantcrie qui dut 
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enlever des escarpements ouverts crabatis et d'obs- 
tacles de tout genre. Les (nséens contribuèrent d'une 
façon très active à la prise du col d*Aïn-Tafouralt, 
comme Tatteste Tordre du général do Martimprey,(iui 
cite^ pour leur belle conduite dans cetto journée , le 
capitaine «)ac(|Uoty le lieutenant Dulon^ le maréchal 
des logis Corbeil et le brigadier Ilaltcr. 

Le soir, on bivoua([ua sur le plateau d'Aïn-Talbu- 
ralt, où le reste de la colonne vint s'établir le lende- 
main. 

Le corps expéditionnaire resta à ce camp jusqu'au 
4 novembre ; il fut employé à la constiiiction de 
rout<5s. 

I/O 1 novembre, il descendit dans la plaine des 
yVugado^ ets'installa à liou-llouaria. 

1x5 5, il traversa la plaine des Augades et alla cam- 
per il »Sidi-M'abmet; le 1, il remonta la vallée du 
Tinzy ; le 8, il arriva à Isly et campa sur le haut 
Isly. 

1/0 9, il campa sur remplacement môme du champ 
de bataille d'Isly, à Coudiat-Abderrahman. 

IjC 1 1 novembre, le corps expéditionnaire fut dis- 
sous et les troupes reçurent Tordre de rejoindre leurs 
garnisons respectives. 

I^ capitaine Jac(iuot prit le commandement des 
divei*8 détachements d'artillerie. 

La section de la 4' batterie rentra à Alger le 27 no- 
vembre. 
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lÉOtSilISiTIOI DU l*' ITKIL 1860 

|jà lÀMTgmuisatioD du r^meot^ eu exécution du dé- 
.^ty^ ^ ^ rëfricr 1860, eut lieu le 1** ayril. 

I^'ï^iràâ les prescriptions de ce décret^ le dépôt est 
^^Mrimëet le régiment ne comprend plus que 10 bat- 

L'ètmt-major^ le peloton hors rang et les batteries 
«i"*!»^» 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11 et 1^ restèrent aurégiment. 

Les 3* et 5* batteries, détachées à Lyon, et les 13*, 
1 1' et 15* batteries passèrent au 15* riment en for- 
mation à Auxoune. 

La 1"* batterie, détachée à Dôle, prit le n* 5; la 
:î* buitcric, déUchéc à Metz, prit le u* I ; la 4* batterie 
\tuâéeus), détadicc à Alger, prit le n* 9 et iierdit suu 
afiectatiuu ^iiéciale; le service des fusées de guerre 
devant être assuré à Tavenir par des batteries mixtes 
formées au moyen de rartillerie à pied et du train ; 
les ti% 7* et & batteries prirent respectivement les 
n** :î , 3 et 4 ; la 9* batterie, détachée à Blidah, prit 
le n« 10 ; les 10* et 1 1* batteries prirent les n** 6 et 7 ; 
enfin la 1:^ batterie, détachée à Tannée d'occupatîou 
en Italie, prit le n* 8. 

Ijù tableau suivant donne la CMm|iositîon des batte- 
ri«â à la date du I** avril 1860 : 

«< ■*&-»^ C4|^ \<<mca. 
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6* (oi-10«): Cap. Micliol. 

7* (ox-ii*): Cap. Mmrchesné. 

S* (ei-lt*)t Cap. D'Haninguier do Qulncorol, détachée à Tonnée 

d*occupo(ion on Italie. 
f (ox-4*): Cap. Jacquol, détachée à Algor (oi-fusëeni). 
10« (ex-9«): Cap. Afril, détachée à BUdsh (Algérie). 

Rentrée de la S'' batterie (1860). — La 8' batterie, 
détaclice fi r armée d'occupation on Italie, quitte Payie 
le P' mai et arrive à Besançon le 1*' juin. 

EXPÉDITIOH DE Li KÂBYLIE OIUEHTÂLE 

(1860) 

La 3* section de la 9* batterie (fuséens), commandée 
pur le lieutoniuit Dulon, fit partie, du 2 mai au 23 aoAt 
I8()U, du corps expéditionnaire qui, sous lesordros du 
général Desvaux, Tut envoyé dans la Kabylio orien- 
tale. 

Le général Desvaux sut mettre h profit Texpérience 
acquise dans les ])récédente8 aflaires sur la meilleure 
manière de tirer parti des fuséeiis; il les plaça judi- 
cieusement près de la tête des colonnes. 

Nous empruntons au travail du capitaine Tralon 
sur les fusées de guerre, paru dans la Revue d artillerie j 
les détails qui suivent sur les services rendus par les 
fuséens |)endant cette campagne : 

Le 14 juin, dans la marche de Fedj-el-Arba sur Taf- 
fentat, Tavant-garde élait fonnc^e par un bataillon d'in- 
fanterie rt la section. Partie un quart d'honro avant la 
colonne, elle avait onlre de sVtablir sur la néte voiMoe 
du col <le Fedj-Menazel pour protéger le déille du gros. 
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A peine aiTÎvée en position, elle tronvait devant elle, à 
petite distance, un grand nombi*e de Kabyles qni se dis- 
posaient à se jeter sur le convoi. Les fuséens ouvrirent 
aussitôt le feu avec des fusées à lialles qui éloignèrent 
Tennenii ; puis ils continuèrent avec des fusées à obus jus- 
qu'à ce que celui-ci eût dispai^u au delà de 3,000 mètres. 
La colonne put ainsi arriver sans encombre au bivouac 
d'El-Aroussa. Les fuséens y étaient à peine installés qu'ils 
reçnrent Tordre d'aller se mettre en batterie pour disper- 
ser des rassemblements d'Arabes que l'on apercevait à 
2,000 mètres. Cet ordre eut sa prompte exécution, l^e 
lendemain, ils arrivaient en môme temps que les colonnes 
d'assaut sur les sommets des Heni-Khettob. Lnmédiate- 
ment mis en batterie, leurs atfiUs aidèrent, nar un tira 
obus, à achever la déroute des Kabyles. 

Pendant le séjour que la colonne fit à Taffentati la sec- 
lion participa à toutes les sorties : les 20 et 26 juin con- 
tre les Ouled-Ainar; les 23, 24 et 28 contre les Beni- 
Mimoun. 

En juillet, elle fut attachée à une colonne mobile char- 
gée d'aller châtier les Beni-lta. Dans cette excursion, les 
fuséens furent assez heureux pour voir le résultat du tir 
d'tme fusée à obus qui tua un Kabyle et en blessa cinq. 
La colonne mobile rejoignit le gros le 24 juillet. 

Après une apiKirition chez les Beni-Touffauth, la dis- 
location du ( orps expédilionnaire fut prononcée. Embar- 
qué à Djidjelli le 23 aoAt, le détachement débarquait à 
Alger le 24. 

La section s'embarqua à Alger^ le 6 octobre^ pour 
rcjoinilre lu rctfto de la batterie à Besançon^ où elle 
arriva le 10. 
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Rentrée de la 10'' batterie et d'une portion de la 
9" batterie (1860).— La lO*battorie, détachée à Blidali, 
(Algérie), part do cette ville le 26 juin et arrive ii 
BesAïKjon le 7 juillet. 

Avec cette batterie rentrent le capitaine comman- 
dant et 34 hommes de la 9' batterie (ex-fuséens) qui 
étaient restés à Alger. 

EXPÉDITIOH DE CHINE 
(1869-1860-1861) 

La l'"* section de la 4' batterie (fuséens) fut dési- 
gnée, Il la fin de Tannée 1859, pour prendre part à 
Texpédition de Chine. 

Cette section, sous les ordres du capitaine en 2* 
Delaroze et du lieutenant en l*' Donop, forte de 48 
sous-ofliciers et canonniers, s'embarqua à Alger pour 
Toulon, le I" décembre, et de Toulon pour le Céleste- 
Kmpire, le 28 décembre, sur le trans|K)rt ta Reine des 
Clippers. 

IjQ biitiment devint la proie des flammes le 3 juin 
1860, en vue de Miicao, par suite de Texplosion d'une 
barri([ue d'eau-de-vie, à lacpielle un cambusier mala- 
droit avait mis le feu avec une lampe. Le personnel 
put Être sauvé; il fut transporté sur un autre bâti- 
ment et débnn|ua en Chine le 7 juillet ; mais toute la 
cargaison fut consumée. Par bonheur les fuséens 
n'avaient pas avec eux leur approvisionnement en 
munitions, rpii se c^m|x>8ait de2,0lK) fusées (l,(KH) de 
6 "/i, :>(» de 12 %, 1 4 '• de 9 % et m) de 7 %.) 
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En arrivant en Chine^ les troupes étaient dirigées 
sur le camp de Tché-Fou^ situé à Textrémité du pro- 
montoire de Cbantoung. 

On profita du séjour des fuséens à ce camp pour leur 
faire confectionner des bâts sur le modèle du pays^ en 
remplacement de ceux qui avaient été consumés sur la 
Reine des Clipper s. 

Le 1" avril de la même année^ la 4* batterie avait 
changé de numéro et était devenue la 0* du régi- 
ment. 

Le camp de Tcbé-Fou fut levé le 20 juillet. 

L'embarquement du matériel eut lieu les 20 et 21^ 
celui des chevaux le 23 et celui des troupes le 2i. 

Le 26^ à 4 heures du matin^ Tescadre française 
appareilla pour Tile deSha-lui-Tien^ à peu de distance 
des rives du l^eî-hô et, après trois jours de navigation, 
la flotte jetait l'ancre à 10 milles environ des forts du 
Pei-hô. 

Le débarquement fut opéré à 40 kilomètres au nord 
de la rive gauche de ce fleuve, à rembouchure du 
Pétang. I^ics premières trou{)es furent mises a terre le 
1'' août, et s'emparèrent, sans coup férir, de la ville de 
Pétang. Les jours suivants eut lieu le débarquement 
des autres troupes et du matériel, et le 7 août, tout le 
monde était à terre. 

L'armée alliée se mit en marche le 12 août dans la 
direction du sud, en suivant la chaussée qui conduit à 
Tien-tsin et aux fort^ de Takou. 

Les fuséens de la U* batterie aidèrent ce jour-là à la 
prise dos retranchements de Sing-hô. 
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La journée du 13 fut employée à reconnaître les 
approches de Thang-Kou, village fortifié sur la route 
de Sing-hô aux forts de Takou. 

Lie 14) à 4 heures du matin, le corps expédition- 
naire quitta son campement de Sing-hô et à 6 heures 
arriva a proximité du campdeThang-Kou. L*artillerie 
ouvrit immédiatement le feu sur le fort. Les fuséens 
tirèrent d'abord à 1 ,500 mètres, puis s avancèrent avec 
le rest^ de Tartillerie jusc^u'à 400 mètres des remparts 
et contribuèrent îi éteindre le feu des Chinois. Le fort 
fut ensuite enlevé à la baïonnette. Le même jour, on 
détruisit les ouvrages en terre élevés entre Sing-hô et 
les forts Takou et on mit le feu à un grand nombre de 
jon(|uoR mouillées dans les canaux intérieurs. 

Ix)?!, dès 4 heures du matin, on atta({ua les forts 
de Takou qui furent enlevés dans la matinée. 

r^es hostilités furent alors interrompues pour laisser 
1rs diplomates entrer en pourparlers avec les commis- 
saires chinois envoyés pour traiter, et le corps expédi- 
tionnaire partit vers la fin d'août pour Tien-tsin. 

La duplicité chinoise ayant fait échouer les négo- 
ciations, une partie du corps expéditionnaire quitta 
Tien-tsin le 9 septembre, vint camper le 10 et le il à 
Pou-Kao,let2îiYang-t«oun, le 13 àTchoun-Tchouan, 
les t 'i, 15 et 16 au-dessus du village de Khio-se-Yoïi, 
et le 17 à Matao, en suivant toujours les rives du 
Pei-hô. 

I/î 18 septembre, on se battit à Tchang-Kia-Ouang 
et on mit les Tartares en déroute. On exécuta à la 
hftte des travaux en UTre pour mettre Tannée alliée à 
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Tabri d'un coup do muin ot Ton so prépara de nouveau 
au combat. 

Le 10, au soir, le reste du corps expéditionnaire 
arriva au campement de Kao-tsun. 

Des renseignements, l'ecueillis dans cette journée et 
dans celle du lendemain, apprirent au général de 
Montauban ({ue Tarmée tartare occupait des camps 
retranchés, situés à cheval sur la route de Pékin et à 
peu de distance de Tchoung-tchéou. 

Le 91, à 4 heures du matin, toute l'armée se mit en 
mouvement pour la rejoindre. Kilo arriva, sans voir 
d'ennemis, à lu hauteur des dernièri^ maisons de 
Tchoung-tcliéou. Tout à coup, des cavaliera lancés en 
éclaireurs vinrent annoncer qu'un grand nombre de 
Tartarcs, retranchés derrière la ville, occupaient trois 
vilhiges qui en formaient les faubourgs et que, plus 
loin, on apercevait très distinctement un camp consi- 
dérable dont les tentes étaient encore dressées. 

L'armée se déploya en bataille. 

La brigade Jannin, avec la batterie de 19 (O'du 14*) 
et le détachement de fuséens de la U' batterie du 19% 
se |K)ii;a dans la direction de ces villages. L'artillerie 
se mit en batterie contre celui de Oua-Koua-Yé, d'où 
partait une canonnade très vive, ]u*otiigeaut les alninls 
du {>ont de Pa-li-Kao. A peine eut-elle commencé à 
battre cet objectif, (|u'une (piantité innombrable de 
cavaliers, armés de lances et d'an» et |)oussant des 
cris sauvages, apparut sur le lV(»nt et menaça de dé- 
border les ailes. Les fuséens trouvèrent là un but 
facile ; ils n'eurent pas de peine à jeter le désordre 
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«lans les rangs des Tartarcs (pn, cependant, tcntcTent 
plusieurs retours oflensifs, mais finalement se retirèrent 
en pleine déroute. 

I/e village de Oiia-Koua-Yo fut pris d'assaut. 

Restait à emporter le pont de Pa-li-Kao. Le colonel 
de Rentzmann, commandant Tartillerie du corps expé- 
ditionnaire, pla(;a la batterie do 12 et la section de 
fuscens do manière à Tenfiler. I^ feu de Tennemi ne 
tarda pas à être éteint, et pendant que le général 
CoUineau faisait enlever le pont à la baïonnette, les 
fusées continuèrent à accompagner dans leur retraite 
les cavaliers en fuite. 

Le lendemain, les négociations furent reprises, mais 
Tarmée dut encore une fois punir la duplicité chinoise. 

Le r> octobre, une partie du corps expéditionnaire, 
parmi lar|uelle se trouvait la section defuséens, se mit 
en marche sur Pékin, et le soir, elle campa à 6 kilo- 
mètres de la ville, dans un grand faubourg, ii cheval 
sur la grande chaussée de Pékin. 

l/C 6, elle se porta dans la direction du nord-est de 
Pékin, |>our atta(|uer Parmée tartare qui s'était, 
disait-on, renfermée au nombre de IU,000 hommes dans 
un camp retranché, a peu de distance de la ville. Kilo 
trouva r^ camp évacué par les Tartares, (\m s*étaient 
dirigés vers le palais (Pété do Pemi>ereur situé à Yuon- 
ming-Yuen, à G kilomètrei* au nord-ouest de Pékin. 

ApiTs une heure de repos, le corps expéditionnaira 
se remit en marche ])our atteindre ce |>oint, et h 
7 heures du soir, les troupes françaises atteignirent 
lo^ premières maisons du village de Yueu-ming-Yuen. 
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I^ reste (lu corps oxpéditionnaire arriva lo 9 sous 
les murs de Pékin. 

Dès le 10^ on s'occupa d'établir des batteries do 
siège qui furent avancées^ dans la journée du 15^ à 
60 mètres des murailles. 

Le bombardement devait commencer le jour même^ 
si les portes de la ville ne s'ouvraient pas. 

Les Chinois livrèrent alors une des portes de la ville^ 
et à midi^ les drapeaux français et anglais flottaient 
sur celle du nord^ dont la garde fut confiée à 2 ba- 
taillons^ l'un français^ l'autre anglais. 

La paix fut signée à Pékin le 25 octebro. 

Le i*' novembre^ l'armée quitta cette ville ^ et le 6^ 
tout le corps expéditionnaire arriva à Tien-tsin, où il 
fut campé entre Tion-tsin et les forts Takou^ sur les 
bords du Pei-hô. 

Les troupes furent embarquées successivement, à 
partir du 2i novembre^ pour Canton et Shanghaï, où 
le corps expéditionnaire devait hiverner. 

A la fin de l'année 18()0, deux croix do la Légion 
d'honneur et deux médailles militaires récompensèrent 
les fusécns de la part brillante qu'ils avaient prise à 
cette campagne. 

MM. le capitaine Delaroze et le capitaine Douop, 
ancien lieutenant en 1*' de la 0' batterie, furent nom- 
més chevaliers de la légion d'honneur; l'artificier 
I^blond et le maréchal des logis Uoger furent décorés 
de la médaille militaire par décret du 21) décembre. 

I^a section do la D* batterie fournit un détachement, 
composé de 1 maréchal des logis et 5 canonnicra, ou 
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corps expéditionnaire qui, sous les ordres du vice- 
nmiral Cliarner, quitta la Chine du 20 au 21 janvier 
1861, pour aller opérer dans Tempire d'Annani. 

T/) reste do la section (34 lioninies), sous le coin- 
niandement du capitaine en 2** Delarozo et du sous- 
lieu tenant ('arrier, partit peu de temps après pour la 
France et rentra le 30 mai à Besançon, où se trouvaient 
déjà les deux autres sections de la batterie, arrivées 
(rAlgérie. 

Ije régiment va tenir garnison à Vienne, puis à Gre- 
noble {liS09et ISOS). — Va\ vertu d'un onlre du Mi- 
nisfre de la guerre, en date du 12 mars 1862, le régi- 
ment quitt<3 llesan(;on, pour se rendre à Vienne (Isère) 
avec des détachements ii (!haml>éry, Lyon et Grenoble. 

I^a 3' batterie, mise sur le pied de rassemblement, 
à reflectif de 3 oflîciere, I Î6 h(»mmos et 60 chevaux, 
part de Besançon le 6 avril, sous le« ordres du capi- 
taine Villato, et arrive le 17 ( -hambéry, à où le 20* ré- 
giment lui verse son com])lément de 56 chevaux. 

I.«es 1^ et 2* batteries, mises également sur le pied de 
rassemblement, à reflcctif de 5 offîciers, 307 hommes 
et I 11) chevaux, quittent Besan(;on le 7 avril, sous les 
ftrdros <iu commandant d'IIostel, et arrivent le lia 
Lyon, où le 16* régiment leur verse le complément do 
1 12 chevaux. 

L<îs8'et Ur l)atteries, sous le ox)mmandement du 
chef d'escadron Orher de Beaupré, partontde BesançiUi 
av(T. les r* et 2" batteries, le7 avril,et r^mtinuentleur 
rout4! jusqu'à Vienne, où elles arrivent le 15. 
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L*6tat-inajor, lo peloton hors rang et las 4% 5% 6% 
7* et 9* batteries partent de Besançon le 6 mai et 
arrivent à Vienne le 14. 

Lo surlendemain^ les 4* et 7* batteries sont déta- 
chées à Grenoble, sous les ordres du commandant 
Pavillon. 

Un ordre ministériel du 13 juin prescrit do trans- 
porter la portion principale de Vienne à Grenoble. 

En conséquence, les 5% 6% 8* et 10* batteries, sous 
les ordres du colonel, partent de Vienne le 20 juin et 
arrivent à Grenoble le 22. 

I^ major et le trésorier arrivent à Grenoble le 
15 octobre. Le peloton hoi*s rang quitte Vienne le 
28 février et le 11 avril 1863. 

Enfin, la 9' batterie, qui était restée détachée à 
Vienne, part de cette place le 16 avril et arrive à 
Grenoble le 1 8, sous les ordi*es du capitaine Marchand. 

Le colonel Barrai est remplacé par le colonel Paye 
(1864). — Le colonel Barrai est promu général de 
brigade le 12 août et désigné pour commander Tar- 
tillerie alcyon. 11 est remplacé dans le commandement 
du régiment par le colonel Faye, nommé par décision 
ministérielle du 31 août, qui prend son service le 
26 septembre. 

Suppression de la 10^ batterie (1865). — La 10* bat- 
terie est licenciée à la date du 31 décembre 1865, en 
exécution du décret impérial du 15 novembre précé- 
dent, <|ui supprime 46 batteries ou compagnies. 
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Rétablissement de la 10^ batterie (1867). — Les 

inquiétudes causées par l'aflairo du Luxembourg dé- 
cidèrent le Ministre de la guerre, le 10 avril 1867, à 
rétablir les iU"' l^atteries des régiments montés, sup- 
primées par décret du 15 novembre 1865, et à auto- 
riser, dans chacun des régiments à pied, la transfor- 
nuition de 5 batteries en batteries montées. 

En consécpionce, le 21 avril, la 10" batterie fut 
reconstituée au régiment. 

A la même date, la 7' batterie (capitaine Detliorey) 
et la \y batterie (capitaine Marchand) passèrent au 
3* régiment et lurent remplacées par les 8' et 10' bat- 
teries de ce régiment (capitaines Astier et Montanier 
de Helmont) qui prirent au 12" les numéros devenus 
vacant45 et (pi'on organisa immédiatement en batteries 
montées. 

OROANISATION DE 1867 

Par décret organi(pie du 13 mai 1867, le régiment 
devait comprendre 12 batteries, dont 4 à pied et 8 
nu)ntéc8, et par décision du 7 juin, il devait prendre 
le nom du 12' régiment d'ar(illerie monté. 

La rcMjrganisation eut lieu à la date du 1'' juillet. 

Ixîs 1", 2% 3% 4% 5% 6% 7* et 10'^ batteries restèrent 
au régiment; les 8" et t)* (capitaines Faurc-Durif et 
Montanier de Belmont), détachées h Lyon, passèrent 
au 3* régiment. 

]jcs 1" et 2* batteries du 3* régiment (capitaines 
Soubrat ot Gay) furent classées au 12* régiment, oii 
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elles prirent les a" !2 et 3, avec un cadre du même 
régiment qui donna naissance à la 4* batterie. 

Les 1'% 2*, 3* et 4* batteries devinrent respective- 
ment les 8% 9*, 1 1' et 12* batteries. 

Enfin les 5% 6% 7* et 10* batteries conservèrent leurs 
numéros. 

Le tableau suivant donne la composition des batte- 
ries à la date du 1*' juillet : 



1'* , à pied . 

f, à piod. . 

S*, à pied. . 

4« , i pied . . 

6*, montée . 

G*, monlëo . 

7*, luonttio . 

8*, montée . 

9*, montée . 
iu<, montée . 
11*,* montée . 
it*, montée . 



Gréée au régiment. 
Ex-1« du 5*. . . . 
Ex-t* du S* . . . . 
Cadre du 3* . . . . 

Kx-6« 

Bx-i» 

Bx-7« 

Ex-l" 

Ex-f« 

Ki-iu» 

Kx-S» 

Kx-4« 



Cap. Uttcé. 
Gup. Soulinit. 
Cap. Qay. 
Cap. Salin. 
Cap. Uurliu. 
Cap. Uorliére. 
Cup. Aitior. 
Cup. Tliillayo. 
Cjp. Rakatel. 
Cup. Zimmer. 
Cap. VilUto. 
Cap. Denef. 



Le régiment va tenir garnison à Atixonne {1807), — 
Le régiment^ fractionné en 3 colonnes ^ quitte Gre- 
noble les 25 et 26 septembre et le 21 octobre, arrive a 
Auxonne les 6 et 7 octobre et le i*' novembre. 

Le peloton hors rang, <iuie^t parti parles voies fer- 
rées le 25 septembre, en même temps que la 1'* co- 
lonne, arrive à destination le lendemain 26. 
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EXPÉDITION DE SOME 
(1867) 

I/C colonel Fayo, le chef d^escadroii Siiter, et les 8* 
et9'' I)nttcnc8, sons tes ordres du coininandant Uou- 
gaiilt, sont désignées pour faire partie du cor])S expé- 
ditionnaire de Rome. 

IjO colonel Faye est noninié commandant do Tar- 
fillerio du corps expéditionnaire, avec le commandant 
Suter comme chef d'état-major, des deux officiers 
supérieurs (piittent Auxonne, le 21 octobre, ]>our aller 
s'embarquer ii Toulon. Le capitaine en second Keibell 
est adjoint au chef d'état-major. 

Ixî chef d'escadron Hotigault, qui doit prendre le 
commandement des 8* et 9* batteries, part d*Auxonne 
l>our Toulon le 22 octobre. 

I. 5' Ualterie, — La 8* batterie est mise sur le pied 
le guerre à Auxonne, le 20 octobre, h relTectif de 
4 ofliciers, 171 hommes et 1 17 chevaux. Klle est com- 
mandée par : 

MM. Thillaye, capitaine commandant ; 

De Sécilion de Kerfur, capitaine en 2*; 
Levavasseur, lieutenant en 1*'; 
Bernard, lieutenant en 2*. 

l)*Auxonne, la 8* batterie est dirigée, par les voies 
ferrées, sur Toulon, où elle arrive le 21 octobre. Elle 
séjourne dans cette ville le 22 et le 23, elle est envoyée 
en cantonnement à Solliès-ront^ où elle reste jusqu'au 
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25. ï]lle rentre ce jour-là à Toulon, est embarquée 
pour Civita-Vecchia le 27, déhanjue le 1" novembre 
et arrive à Rome le 4. Elle reste dans cette ville jus- 
qu'au 25, retourne à Civita-Vecchia le 26, y est em- 
baniuée le 28 au soir et (loban|ue le 2 décembre au 
soir à Toulon. 

De Toulon, elle est envoyée à Marseille, où elle 
reste jusqu'au 5 février 1868. 

II. P* Batterie. — La 9* batterie, sous les ordres 
de : 

MM. Rabatel, capitaine commandant; 
Lepage, capitaine en 2*; 
Ploux, lieutenant en 1*', 

est embarquée à Toulon, le 20 octobre, sur le Canada 
et débarquée le 2 1 au soir, sans avoir quitté le port. 
Elle est complétée ])ar Tenvoi du lieutenant en 2* 
Moreau, détaché à Técole de Saumur, et pur un déta- 
chement de 60 hommes et 74 chevaux provenant du 
régiment. 

La 9" batterie s'embaniuc de nouveau, le 25 au 
soir, sur le labrador et le Cauaduy à reflcctir de : 
4 otIiciei*s, 135 hommes et 109 chevaux; elle laissa à 
Toulon I maréchal des logis, 35 hommes et 60 che- 
vaux, attendant de nouveaux ordres d'embarquement 
qui n'unt jamais été envoyés. Klle débaniue ti Civita- 
Vecchia le 30 au matin et part le 2 novembi*e pour 
Rome, ou elle arrive le jour même. 

La 9* batterie est attachée à la 1** division du corps 
expéditionnaire. 
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La l"" demi -batterie prend seule jtart aux engage- 
ments qui eurent lieu entre les troupes alliées et celles 
de Garibaldi. 

Cette demi-batterie, sous les ordres du lieutenant 
en 1*' Ploix, est désignée pour faire partie de lacolonne 
commandée par le général de brigade do Polliès. 

Partie du fort Saint-Ange, à Kome, le 3 novembre 
il 2 heures et demie du matin, elle i*ejoint à 4 heures 
et demie, au camp de Makao, les autres troupes du 
général de Polhès. 

IjO mÊme jour, elle prend part au combat de Men- 
tuna. 

Dans Tordre de marche, les 3 pièces avec leurs cais- 
sons sont ]>lacécs derrièi*e le bataillon de chasseurs, la 
réserve, composée des autres caissons d'aitillerie et 
dMnfanterie, marche avec les bagages de la colonne 
d*infanterie sous les ordres d'un maréchal des logis. 

Ck)mbat de Mentana. — Lorsciue la colonne arriva 
devant Mentana, en chassant, de position en position, 
les troupes ennemies, la t" picca rc^ut Tonlre de se 
mettre en batterie sur un monticule, à gauche de la 
route et à 800 mètres environ de Mentana, d'où Ton 
découvrait toute la partie sud-ouest du village et deux 
coteaux situés de chaipie c/)té. Dos bandes ennemies 
siî voyaient sur le coteau de gauche et deux pic»ccs fai- 
saient un feti assez lent sur celui de droite ; enfin des 
coups de feu pnrtaient de toutes les maisons du vil- 
lage. 

La l'* pièce dirigea d'abord son feu sur les maisons 

lff« D*ABnU.. 9 
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d*où part4iit lo feu la plus vit*. Dès le premier coup, lu 
toiture de Tune d'elles était atteinte et tous les coups 
suivants parurent produire un bon effet. 

Après une trentaine de coups, le feu de la partie de 
Montana que Ton voyait, se ralentit, puis cessa peu 
après. Alors, les projectiles de la pièce furent dirigés 
sur les deux canons ennemis qui se trouvaient sur le 
coteau de droite et, après une cinquantaine de coups^ 
l'ennemi céda le terrain emmenant ses deux pièces 
avec lui. 

Â ce moment, le lieutenant Ploix reçut l'ordre de 
battre un cliemin creux, vers la droite de Montana, 
d'où arrivait un feu très vif à travers dos broussailles 
et des vignes. La 2* pièce fut amenée à l'entrée du 
chemin, à enviren 100 mètres des maisons, et tira sur 
la seule habitation où se trouvait encore l'ennemi. 
Après treis coups bien pointés par le canonuier Augo- 
lier, au milieu d'une fusillade très nourrie, le feu de 
l'ennemi cessa brusquement. 

Pendant ce temps, la 3* pièce, en batterie sur la 
grande rente, tirait treis coups sur Montana. 

La consoinmati(»n des munitions fut de {H obus. 

Quoitiue engagée seule i>endant le combat, lademi- 
batterie n'eut ni un homme, ni un cheval touchés. 

Après la prise de Montana, elle installa son camp 
un peu en arrière. 

La 2* demi-batterie, moins une pièce qu'on ne put 
atteler faute de chevaux, partit du fort Saint-Ango 
le \ novembre, a^heures du matin, ]K>ur aller à Sauto- 
Naïnentano, où elle rejoignit, à 8 heures du matin, lus 
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troupes que le général de division Duniont amonnit 
do Home. Cette colonne arriva à Mentana à midi. 

La brigade do Polliès fut alora envoyée à Montc- 
Uotondo il 2 ou 3 kilomètres de Mentana. Lal"^ demi- 
batterie suivit cette brigade. 

1/3 lieutenant IMoix fut proposé pour la croix de la 
1/égion <rhonneur, ainsi ({ue le maréchal des logis 
(!o(piillon (déjà médaillé en 1801), et les canonniers 
Dusseau, Angelicr et Aubin furent proposés pour la 
médaille militaire, on récompense de leur belle con- 
duite pendant te combat de Mentana. 

La \Y batterie fut embaniuée à Civita-Veccbia le 
3(1 novembre et débar(|uoo à Toulon le 2 décembre. 
De Toulon, cxîtte batterie fut envoyée à Tarascon, où 
elle arriva le 15 et où elle resta cantonnée jusc|u'au 
10 février I8G8. 

Le colonel Faye rentra au régiment le 20 février 
18G8. 

Ia* vrffimrfH pari pour Besançon (I80S). — Ije régi- 
ment (|uitte. Auxonne, pour aller tenir garnison à 
Kcsanc;on, en 3 colonnes, qui partent successivement 
les 20, 21 et 22 avril 18G8. 
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GUERRE CONTRE L'ALLEMAGNE 

(1870-1871) 

Lorsque la guerre avec rAllemagne fut devenue 
inévitable^ TËmpereur décida^ à la date du 16 juillet 
1870^ que^ conforinoaicnt aux prescriptions du décret 
du 13 mai 1867^ il serait^ au tur et à mesure des 
besoins^ créé un cadre de dépôt dans chaciue régiment 
d'artillerie ;et^ à la date du 18 juillet^ que dans les régi- 
ments montés^ les batteries n** 1 et 2 seraient dédou- 
blées et ({ue les batteries n"" 3 et 4 seraient organisées 
en batteries montées. 

Kniin^ une décision impériale prescrivait de mettre 
toutes les batteries sur le pied de guerre. 

La guerre fut ofliciellement déclarée le 19 juillet. 

I..es l"* et 2* batteries principales et bis furent diri- 
gées sur Relfort^ ou elles devaient concourir à la dé- 
fense de la place ; les 3' et 4* batteries furent attachées 
à la réserve d'artillerie du 13* corps en formation à 
Paris ; les 5% G" et i)* batteries, à la 3** division du 
V corps de l'armée du Khin; les 7% 10" et 1 1' bat- 
teries, à la 4' division de ce même corps d'armée; les 
8* et 12* batteries, à la réserve d'artillerie du 7" corps 
de l'armée du Khin. 

I^ 17 août, un décret porta qu'il pourrait être créé, 
dans les régiments d'artillerie, suivant les besoins, un 
i'crtuin nombre de batteries de marclie. 



GUF.RRK ('ONTRK i/aU^KMAONR. \X] 

En conscqnenco de ce décret, le nombre des batteries 
du régiment fut successivement porté au chiffre de 32, 
pendant la durée de la guerre. 

Apres nos premiers revers, le dépôt du régiment, trop 
exposé à Besançon, fut éloigné do la frontière et trans- 
féré d'abord à Lyon, puis à Toulouse. C'est là que furent 
créées hîs batt^îries que le régiment mit successivement 
sur pied. 

ARMÉE DU RHIH 

I/armée du Rhin se composait, comme on sait, do 
8 c^rps irarmée et d'une réserve de cavalerie. 

I/îS corps d'armée étaient commandés: la garde, par 
le général Hourbaki ; le 1*^ coi-ps, par le maréchal do 
Mac-Mahon ; le 2' corps, par le général Frossard ; le 
3' corps, par le maréchal Bazaine; le \' corps, par lo 
général de Ladmirault ; le 5' corps, par le général 
de Failly ; le 6' corps, par le maréchal Canrolwrt; et 
le 7* corps, parle général Félix Douai. 

1^8 5% (\* et !)• batteries avaient été attachées, 
comme nous l'avons vu, à la 3' division du l" corps 
(général Kaoult) ; les 7*, 10' et 1 1' batt<»ries à la Vdi- 
vibifUi (général de Lartigue) du môme corps d'armée ; 
enfin les 8" et 12" batteries ii la réserve d'artillerie du 
7" corps. 

Ces batteries furent dirigées les 26, 27 et 28 juillet, 
celles du I" corps sur Strasbourg et celles du 7* cor|)« 
sur Belfort, iH)ints de conctîntralion de ces corps. 
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A) — !•' Corps d'armée. 

Artillerie de la 3* division. — La 5* batterie^ qui 
avait uu eiTectif de 148 sous-officiers et cauonniers et 
1 1 8 chevaux et qui était commandée par : 

MM. Ferreux, capitaine commandant; 
Julien, capitaine en 2*; 
Foumier, lieutenant en 1*'; 
Debatisse, lieutenant en 2*, 

partit le 27 juillet, par les voies ferrées, de Gray, où 
elle était détachée, et arriva le 28 h Strasbourg, cm- 
menant avec elle une batterie de canons de i i*ayé de 
campagne. 

La 6* batterie, ayant également du matériel de 4, 
partit de Gray le même jour, à rcifectif de 166 hom- 
mes et 118 chevaux, sous le commandement de : 

MM. Desruol, capitaine commandant; 
Jarlot, capitaine en 2* ; 
Moreau, lieutenant en 1**; 
Monnier, lieutenant en 2*. 

La D' batterie, avec du matériel de canons à balles, 
partit de Resançon le 28 juillet et arriva le même jour 
à Strasbourg. 

Cette batterie était cominun<Ié(3 par : 

MM. Wohlfit)m, capitaine commandant; 
André, capitaine eu 2*; 
Boussard, lieutenant en 1*'; 
Morel, 60U8-lieutenant. 
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Artilletne de In 4* division. — La 7* batterie, sons le 
commandement de : 

MM. Soubrat, capitaine commandant; 
Trône, capitaine en 2*; 
Gmndjean, lieutenant en P'; 
Dolet, 60U8-lieutenant, 

avec un effectif de i4l hommes, lOi chevaux, et la 
II' batterie, à rcflectif de 148 hommes et 105 che- 
vaux, sous le commandement de : 

MM. Ducasse, capitaine commandant; 
Simon, capitaine en 2*; 
Morel, lieutenant en 1''; 
Prunanx, lieutenant en 2*, 

partirent par les voies ferrées, le 26 juillet, de Lyon, 
où elles étaient détachées, et arrivèrent le 28 à Stras- 
bourg. (>« deux batteries avaient j>our matériel du 
canon de 1 de cam])agne. 

La 1(K batterie, qui attelait une batterie de canons à 
balles, partit de Besançon jwur Strasbourg le 27 juil- 
let, à reffectif de 148 hommes et 120 chevaux, s<ms le 
nimmandement de : 

MM. /immnr, capitaine ronnnandanl; 
llauR, capitaine en 2*; 
Triilon, Houtenant ou 1"; 
Soyanl, lieutenant en 2*. 

En arrivant a Strasbourg, toutes ces batteries furent 
cam|)ées au P(dygone« 
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Au coininoiiceinent (lu mois craoût^ lo iniu*éclial de 
Mttc-Mahon reçut l'ordre (l*a8surer les communications 
avec le 5' corps^ placé à Bitche. En conséquence^ il 
détacha sur la ligne de la Lauter sa 2* division (gé- 
néral Abel Douai)^ avec 2 régiments de cavalerie^ et 
il concentra le reste de ses troupes au nord de Ilague- 
nau. La 3' division partit pour Ilaguenau le 3 août; 
la 4* division^ le lendemain 4. 

En arrivant à Ilaguenau^ le maréchal de Mac-Ma- 
hon apprit que sa 2* division^ à peu près isolée à 
5 lieues en avant de ses autres divisions^ avait été 
complètement délaite le jour même à Wissembuurg. Il 
dirigea de suite ses troupes sur la ligne Frœschwiller- 
Rcichshoffen et^ le 5 au matin^ celles-ci avaient pris 
leurs positions de la manière suivante : 

Eu l'" lignc^ à Taile gauche^ la 1"" division (Ducrot)^ 
ayant sa droite h Fnescliwiller, sa gaucho faisant face 
à Neehwillcr et appuyée au Grand-Uois^ au nord de 
KeiclishoiTen ; au centre^ la 3* division (Raoult) avec 
son aile gauche sur la hauteur en avant de Froesch- 
^viilcr^ en face de GœrsdoriT^ sa droite à Elsasshausen ; 
à Tailc droite^ la 4'' division (de Lartigue) avec sa 
gauche dans le Niedcrwald en avant d'Eberbach et à 
Albreclit^huuser-IIof^ sa droite sur TEberbach àMors* 
bronn. En 2' ligne, était ca qui restait de rancienno 
division Abel Douai ^ actuellement Tel lé^ entre Elsass- 
hausen et Ueichshoifen et la 1'** division du 7* corps 
(Conseil-l)umesnil)^ arrivée en chemin de fer à 6 heu- 
res <lu matin entre Eberbach et Forstheim^ derrière 
Taile droite de la 1'" ligne. 
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Bataille de Reichshoffen (6 août). — T^ priiico royal 
(lo Prusse avait dirige^ le 5 août, son armée do la 
Lniitcr sur la Sauer et, des lo soir, les avant-postes du 
G"* corps allemand étaient placés sur les hauteurs de la 
rive gauche de ce ruisseau, vers Wœrtli et (iunst<3tt. 

Le au matin, ces avant- postes et ceux des divisions 
llaoult et de Lartigue commencèrent à se tirer des 
coups de fusil. 

.Bientôt Tartillerie des deux divisions françaises et 
celle du f/ corps prirent part à ce comhat. 

A 8 heures, lo général de Kirchbach, commandant 
le 5** corps nllemand, (|ui n'avait pas re<;u Tordre de 
livrer combat ce jour-Hi, ordonna aux troupes avan- 
cées de son corps d'armée de cesser le feu ; mais bientôt 
aprrs, entendant lo canon de la ^l*" division (division 
Schachtmeyer, du 1 1** corps allemand) qui avait pris 
|x>sition sur la hauteur au nord-ouest de Gunstett, il 
se déejda à reprendre la lutte et îi [) heures, la canon- 
luide était générale sur toute la ligne de la Sauer, de- 
puis l^angensoultzbach juscju^à (iunstett. 

Dans le but d'enlever Wœrth , le général de Kirchbach 
plaf;a à Test de la ville la réserve d'artillerie de son 
corps d'armée et il ouvrit un feu violent contre l'aile 
gauclio de la division Uaoult. 

A ce moment, le maréchal de Mac-Mahon fit avancer 
de Fro^schwiller l'aile droite de la I'* division, pour 
prolonger la position de la 3" et la protéger contre un 
mouvement tournant des Allemands. 

A 10 heures, le général Kirchbach avait en action 
i-ontrc Wœrth li batteries. CesHi picHîcs tirèrent jus- 
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qu'à 11 heuros. Il donna onsuito Tonlro d'enlover la 
ville qui tomba aux mains des Allemands vers midi ot 
dcmi^ après un combat acharné pendant lequel le gé- 
néral Raoult fut tué. 

La division do Lartiguc avait concentré ses 3 bat- 
tories sur les hauteui's d'Albrcchtshauser-IIof (I^ns- 
berg) contre les batteries de la 21' division. 

A midi; Tartillerie de la 2i'' division allemande se 
déploya à gauche de celle de la 2 1' division et à 1 heure 
arrivait la réserve d'artillerie du 1 1* corps. 

Alors les Allemands^ le 1 1* corps au Sud^ une partie 
du 5'' corps à TKst marchèrent sans perdre de temps 
contre Frœschwiller qu'ils prirent vera 3 heures et 
demiC; après une lutte acharnée. 

Le 1"' corps fut forcé de se mettre en retraite jmr 
IleiclishoiTen sur Niederbronn. 

Ixs batteries fran(;aises, écrasées par le feu des bat- 
teries prussien nes^ que leur matériel ne permettait pas 
de contre-battre^ durent^ pour la plupart^ se retirer de 
la lutte dès le début de Taction. 

Quelques-unes concentrèrent leur feu sur les co- 
lonnes d'infanterie^ notamment les 10' et U'batterics 
de la i'' division^ qui firent éprouver de grandes pertes 
aux Allemands et arrêtèrent pendant quelcpie temiis 
leur mouvement tournant contre Taiie droite. 

La 1 1' batterie lutta énergiquement jusqu'à la fin 
de la bataille. 

La (Y batterie eut 6 hommes blessés et chevaux 
tués; la 7' batterie 2 hommes tués^ 8 blessés dont le 
capitaine Soubrat^ fait prisonnier et remplacé par le 
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capitaine Tronc, et 10 clicvaux tncs; le capitaine 
Wolilfrom et 3 on 4 canonniers do la 9* batterie furent 
pins ou moins grièvement blessés; le capitaine Zim- 
mcr, (le la 10" batterie, fut blesse; enfin, la il' bat- 
terie eut G bommes blessés dont I sous-officier. 

I^e 1**' corps se replia sur Saverne. 

Le lendemain 7, vera 3 heures du soir, il se mit en 
retraite sur Phalsbourg, et le 8, îi minuit, il partit pour 
Sarn^bourg. 

Le 9 août, le l" corps atteignit Luncville; le 12, 
Rayon; le 13, Vicbcry ; le 14, Neufcbftteau ; le 15, 
Joinville et, le 17, le camp de ChAlons. 

Les batteries des 3" et 4" divisions n'arrivèrent au 
nimp c|ue le 19. 

Au camp de Oliillons, les trois rx)rp8 en retraite, l", 
5' et 7% furent ixMinis en une armée distincte (|ui prit 
le nom d'Armée de Ohalons et fut confiée au nuirécbal 
de Mac-Mabon. 1^ commandement du I" corps fut 
donné au général Ducrot. 

I>o T' cx^rps reçut au camp de (jlifilons les renforts 
destinée à le refaire, puis des munitions et des eflfets 
de linge et cliaussui^e. 

Il se mit on route pour Cormontreuil près Reims, lo 
*2 1 aoftt. I^ lieutenant-cx)lonel Théguillaume, comman- 
dant rartilleriede la 3** division, tombé malade à Neuf- 
cbAteau,y fut remplacé par le lieutenant-colonel Su ter. 

\a^ ?3, le T' corps se mit en route sur Saint-llilaire- 
Ie-|N»tit(»t lletheniville; le?'i, sur Juniville; le 25, sur 
Attigny ; le 2(>, il m rendit cPAttigny à Semuy et de 
Vonn| il Montgon ; le 27, de Vonc/j a QuatiT-(!ham|»8, 
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iiiwU lu inûmo jour, il revint à Voncq ; le 38 de Voiic'i 
iiu ( 'luîBue et le 29, du Chcsno à Raucourt. 

Ui l\i), il passa la Meuse à Remilly. 

I«a l^ section de la 6'' batterie, sous les ordres du 
lioutouant Moreau, marchait avec Tavant-garde. La 
V division formait Tarrière-garde. 

A|)i*ès le passage de la Meuse, le l""' corps fut dirige 
nur (!arignan. 

Les batteries de la 3' division furent établies sur les 
hauteurs de la rive gauche de la Meuse, pour protéger 
lo passage de la rivière ; elles la franchirent elles-mê- 
mes le soir et se dirigëi'ent sur Douzy. 

Dans la soirée, toute Tannée re(;ut Tordre do se re- 
plier sur Sedan. 

La 3' division eut connaissance de cet ordre en arri- 
vant à Douzy ; elle se i-emit en marche sur Sedan et y 
arriva vers 4 heures du matin. 

La 4' division, qui était arrivée à Carignan, partit 
le 31, à 5 heures du matin, arriva à Sedan vers 
i i heures du soir, fut dirigée sur les hauteura de la 
Oroix-d'lUy et campa en face de Razeilles en feu. 

Eu arrivant à Sedan, Tartillerie de la S"* division 
fut dirigée sur Floing, puis sur Saint-Menges, où elle 
s'établit, complètement isolée de sa division. 

Bataille de Sedan (1"^' septembre). — 1.7' BaUcrie. 
— La 7* batterie, commandée par le capitaine en 2* 
Trône, prit position , vei-s f) heures du matin, sur les 
hauteurs qui dominent Givonne, àTextrêmogauche de 
Tannée. 



fil- 
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lAi inouvcmont tournant des Allemands s'exécutait 
déjà de ce coté et la batterie eut à essuyer une vive 
fusillade partant d*un bois, situé à 600 ou 700 mètres 
sur la colline opposée. 

Le feu dura longtemps^ mais la batterie, n'étant 
plus soutenue, dut céder le terrain à rennemi. 

Elle prit alora une deuxième position, vers le centre 
de Tannée, puis elle fut envoyée par le général de 
Wimpfen sur une troisième, pcmr s'opposer au feu des 
batteries qui venaient prendre notre droite a revers. 
La batterie ne put tenir longtemps et dut battre en re- 
traite dans la direction de Sedan. Là, enfin, elle épuisa 
le reste de ses munitions contre l'infanterie bavaroise, 
et lorsqu'elle rentra dans les fossés de la ville, vers 
'i heures et demie du soir, t<ms ses coilres étaient vides. 

Ivcs pertes de la batterie, pendant cette journée, fu- 
rent de 2 hommes tués, 5 blessés et 3 disparus. 

II. //• liaiferir. — La il' batterie prit part à la 
bataille de Sedan et fut fait<) prisonnière dans le vil- 
lage de (iivonne. 

Elle eut 1 sous-officier et i canonnier tués et 1 sous- 
officier et 9 canonniers blesses. 

III. 10" fiaUirir. — La lO' batterie fut mise en 
|K>sition à 6 heures du matin, sur les hauteurs en avant 
de Daigny, et ouvrit le feu sur Icîs troui)es d'infanterie 
prussienne, qui étaient embusquées dans le village. 
Après une heure de fcn^ la batterie, ayant i)erdu un 
grand nombre de ses chevaux, fut forcée de se retirer 
en laissant .1 pièces sur le terrain. Pendant la retraite 
elle exécuta quelques salves avec les II pièci'^ cpii lui 




142 1*2'' RÉGIMKNT D'ARTlLLUaiB. 

restaient^ mais acculéj dans le village de Givonne, oc- 
cupé par les Prussiens^ elle fut obligée de se rendre. 

Ses pertes furent de 2 officiers blessés^ 2 hommes 
tués et 7 blessés. 

IV. Artillerie de la S" divin ion. — L'artillerie de la 
3* division était^ comme nous Tavons dit^ cantonnée 
dans le village de Saint-Menges, complètement isolée 
de son corps d'armée, moins la T' section de la 6* bat- 
terie, qui se trouvait d'avant-garde et qui était restée 
avec sa division. 

Le 1" septembre au matin, pendant que l'on faisait 
prendre des renseignements sur la position du l^coqis, 
la cavalerie prussienne se rendit maîtresse des pre- 
mières maisons du village et coupa aux batteries leur 
ligne de retraite sur Mézières. 

Celles-ci, étant dans l'impossibilité de se déployer 
pour se défendre par leur feu, les servants furent réu- 
nis en avant du parc, chargèrent leurs armes et se tin- 
rent prêts à recevoir l'ennemi. Mais celui-ci ne poussa 
pas jusifu'à la partie supérieure du village. Les batte- 
ries se retirèrent alors par la seule issue laissée libre 
et gagnèrent la Uelgiiiue à travers bois; elles pui-ent 
néanmoins rentrer en France, passèi*ent la Meuse à 
Mouzon et arrivèrent vers 5 heures du soir à Mézières. 

A Mézières, les batteries re(;urent dabord l'onlrodo 
concourir à la défense de la place et se mirent immé- 
diatement à l'œuvre ; mais, le 2, on les informa qu'elles 
de vaien t partir ; ([ue 1 es 5* et 0*' batteries ne do v aient em- 
mener ([ue leurs pièces et 3 servants par voitui*e et que 
les autres seraient conservés à Mézières pour sa défense. 
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Les battorios quittèrent Mézièi*es le 3 et furent diri- 
gées par Ilirson, Avesnes et Landrecies^ sur Paris. Los 
5' et 6" batteries y arrivèrent le G septembre ; la 9* bat- 
terie n'y arriva que le !) et y trouva sou matériel et 
ses servants qui y avaient été diriges le 5 par les voies 
ferrées. 

A Paris, on les envoya camper au polygone de Vin- 
cennes, où elles séjournèrent jusfpfau 10 septembre, 
et le 11, elles fui*ent mises en route, par les voies 
ferrées, sur Lyon, où se trouvait déjà le dépôt. 

B) — 7* Corps d'armée. 

Nous avons dit que les 8* et 12* batteries étaient 
attacliée^ il la réserve d'artillerie du 7' corps d'armée. 

La 8" batterie, qui avait un ellectif de 148 sous- 
ofliciers et canonniers et 1*2U clievaux, et qui était 
commandée par: 

MM. Mathou, capitaine commandant; 
De Boysson, capitaine en 2*; 
Levavasseur, lieutenant en l*'; 
Hubert, lieutenant en 2*, 

attelait une batterie de \ rayé. 

La 12' batterie, à reffectif de 170 sous-officiers et 
canonniers et 148 chevaux, sous le commandement de: 

MM. Denef, capitaine commandant; 
rioix, CnipiUiine eu 2^; 
Rousset, lieutenant on 1*'; 
Pouchelon, lieutenant en 2*, 

adchiit une battuiie de canoUb de 12 rayé. 
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("Ses 2 batteries quittèrent Resançon le 27 juillet et 
arrivèrent^ par les voies ferrées^ à Belfort où se con- 
centrait le 7* corps. 

Après plusieurs pointes poussées sur Mulhouse et 
sur Montbéliard^ le 7* corps fut dirigé sur le camp de 
OhâlonS; où il fut incorporé dans Tarmée de Ciiâlons^ 
placée sous le commandement du maréchal de Mac- 
Mahon. 

Le 2 1 août; le 7'' corps se rendit du camp do Chftions 
à Sillcry^ le 23 de Sillery à Domtrieu et à Saint- 
Martin, le 24 à Semido, le 25 à Vouzicrs, le 27 h 
Grand-Pré, mais retourna sur ses pas et bivouacjua ai 
Quatre-Cbamps ; le 28 ù Boult-aux-Bois ; le 20 à 
Oches. Le 30, il va d'Oches à Stonne et à Remilly et 
passe la Meuse de nuit. 

La 12'' batterie arriva a Sedan le même jour et le 
lendemain elle prit position pour battre la vallée do 
Floing ; mais vers 7 heures du soir elle abandonna 
cette position pour aller bivouaquer sur les hauteurs 
en avant du bois de la Garenne. 

La 8* batterie arriva à Sedan le 31, vers 3 heures 
du matin, et dans la journée elle alla camper sur une 
hauteur à gauche de la ville. 

Bataille de Sedan (1*^^ septembre). — L 5* Itallerie. 
— I^ l" septembre, la 8* batterie fut mise à la dispo- 
sition du général L*llériller, commandantla 3* division 
du i*' corps, et placée sous les ordres du lieutenant- 
colonel Clouzet, qui rétablit sur un plateau, d*où elle 
ouvrit le feu sur 2 colonnes d*artillerie qui débou- 
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chaiciit^ Tune d*une ibrôton fnce du plateau, l*autre 
par le pont do bateaux que rennemi avait jeté la veille 
en amont do Sedan. Apres l heure environ, la batterie 
dut cesser son feu, cprelle reprit bientôt sur les bat- 
teries prussiennes et sur une c(donne d'infanterie bava- 
roise qui défdait derrière un pli de terrain. 

Vers i heure, le lieutenant-colonel Clouzet donna 
Tordre de quitter cette position et do se j)orter sur un 
autre plateau en arrière, i>our balayer avec de la mi- 
traille le premier plateau qui n'était plus tenable. La 
batterie exécuta le mouvement, mais il lui fut impos- 
sible de se mettre en batterie sur le plateau indique, 
faute d'e8i)ace et surtout en raison de rencombremcnt 
indescriptible causé par dos tronj^es do t4)utcs armes, 
par des voitures abandonnées, etc. l/O lieutonant- 
C4)lon<d('Iouzet venait (rétro tuéetlecapitainoMathou, 
ne recevant plus d'ordres, suivit le mouvement des 
troupes <|ui rentraient dans Sedan et arriva dans la 
ville vei*s 2 heures etdemie. 

rendant Taction. la batterie n'eut que \ chevaux 
blessée, mais pendant la retraite, elle eut 3 hommes 
blessés, G chevaux tués et \) blessés. 

II. IS' na/lrrir. — I^ 1" septembre, vers 8 houros 
du matin, la 12* batterie ouvrit le feu sur les batterioB 
prussiennes installées sur leshauteursde Saint-Monges. 
Au bout de 2 heures environ, et sur l'ordre du général 
commandant l'artillerie du 7' c^rps, elle alla s'établir 
sur le plateau du Calvaire, sur lecpiol rennemi con- 
centrait ses feux. 

Ix» pertes de la Itatterie furent de \ hommes tués. 
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8 blessés^ 20 disparus ; 23 chevaux tués et beaucoup 
lie 1)lcs8és. 

Ces 2 batteries^ comprises dans la capitulation do 
Sedan^ furent faites prisonnières de guerre. 

SIÈGE DE BELfORT 

Les i"* et 2*" batteries principales, la 1'* batterie bis y 
créée le 22 juillet 1870, et la 2* batterie bis, créée lo 
12 août, sont désignées pour concourir à la défense do 
Belfort. 

Ces batteries quittèrent Hesançou, par les voies ra- 
pides, la l'* batterie bis le 12 août, et les trois autres 
le lendemain 13. 

La 1'' batterie principale était placée sous les ordres 
du capitaine en l'^Laborie; la l'"* batterie /^/^, avec 
uneifectifde 78 sous-ofliciers et canonniei*s, sous lo 
commandement du lieutenant eu 1*' Roussel ; lu 2** bat- 
terie principale , à Teffectif de 80 hommes, sous les 
ordres du capitaine en 1" Sailly ; la 2' batterie bis, 
qui avait un eifectif de75sous-otriciers et soldats, sous 
le cominaïulement du cupiUiine en 2"" «lourdanet. 

En arrivant à Helfort, la 1'* batterie principale fut 
chargée de la défense de renceinteextérieui'o du (Châ- 
teau, armée de 40 bouches à feu de divei*s calibres; la 
1'* batterie bis, de celle des fronts de la ville et do 
Tarsenal; la 2' batterie principale, de la défense du 
fort de la Miette; enfin, la 2' batterie bis de celle du 
fort de la «lustice. Un certain nombre d'auxiliaires de 
la mobile leur furent adjoints. 
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Jusqu'au 3 novembre^ date do rinvcstissomcnt de 
la placo^ les batteries s'employèrent à mettre en état 
de défense les ouvrages dont elles étaient chargées et^ 
à partir de rinvcstissomcnt jusqu'au 13 février, date 
de la cessation des hostilités, elle ne cossèi*ent de con- 
courir, de jour et de nuit, aux travaux de la défense 
et au service des pièces qui leur étaient confiées. 

La 1** batterie principale soutint constamment de 
son feu les forts de lîellcvue et (I(»s Barres; le 26 jan- 
vier, elle contribua à Tattaque de vive force tentée par 
les Prussiens contre les ouvrages des Hautes et des 
liasses- Perches, et le 8 février elle contraria par son 
feu rétablissement de Tennomi dans ces ouvrages, 
évacués par nos troupes, et lui fit subir des pertes 
sensibles. 

La !'' batterie bis fournit les cadres de la batterie 
do campagne de 5 pièces, créée le 6 novembre, pour 
accompagner les sorties et (jui fut organisée et com- 
mandée par le capitaine en 2* Verchore, ancien lieute- 
nant en I" de la 2* batterie principale. 

A partir du jour de Pinvestissement, la 1'* batterie 
bis concourut par le feu de ses pièces à empêcher 
Pennemi de s'établir du nord-ouest au sud de la place, 
et, |>endantun mois entier, ses oflforts furent couronnés 
de 8ucc('s; mais dans la nuit du 2 au 3 décembre, 
Pennemi parvint à .tromper la surveillance de nos 
troupes et établit des batteries au sud-ouest delà place. 

La i'" batterie A/> fut la première atteinte de leur 
feu et dès lors elle ne cessa do lutter contitî elles, 
malgi*é les |>ertcs que leur tir lui occasionnait. 
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Le 30 janvier^ le capitaine Roussel^ qui avait été 
promu le 22 septembre et avait conservé le commande- 
ment de la batterie^ fut blessé par un éclat d*obus et 
mourut 2 jours après des suites de sa blessure. 

Le sous-lieutenant Spilmann^ qui avait été classé à 
la batterie le 14 octobre^ et qui fut nommé lieutenant 
en 2% le remplaça dans son commandement et eut 
pour adjoint le sous-lieutenant Bosc^ nouvellement 
promu. 

Le 11 novembre^ quelques hommes de cette batterie^ 
sous les ordres du lieutenant Spilmann^ et traînant avec 
eux un canon de 4 de montagne^ avaient pris part ii 
la petite reconnaissance offensive sur Sevenans y faite 
par le capitaine du génie Tliiers. 

I^ canon avait été mis en batterie en face du moulin 
de Botans^ et avait tiré à 1 ^500 mètres ou i ^800 mètres 
sur le plateau de Sevenans. 

La 2* batt43rie principale ouvrit le feu le jour même 
de l'investissement^ à 8 heures du matin^ contre une 
batterie de campagne ennemie. A partir de ce moment 
ju8riu*au 13 février^ le feu continua sans interniption 
sur les villages occupés par les Prussiens^ sur les bat- 
teries ou sur les rassemblements de troupes. Pendant 
les quatre derniers joui*8^ le foi*t de la Miette futt>om- 
bardé à outrance^ les journées des 12 et 13 février y 
furent particulièrement pénibles; mais^ grâce au zèle 
et à rintelligence du capitaine Sailly^ le tir du fort ne 
fut pas ralenti. Deux de ses pièces^ notamment^ ri{M)8- 
tèrent avec la plus grande vigueur^ et Ton peut dire 
que c'est au feu de ces pièces que fut due^ en partie. 
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la lenteur des derniers travaux do ronnoini sur la 
hauteur des Perches. 

La 2* batterie bis ouvrit son feu, le 3 novembre, 
contre les colonnes prussiennes qui paraissaient devant 
la place. 

Le 2^1 décembre, elle incendia PfalTans à 4,000 
mètres et lit évacuer co village par les Allemands. 

A la fin du siège, le fort de la Justice fut bombarde 
avec vigueur par la batterie prussienne du Rois-sur- 
Merveaux, batterie (jui avait cto établie tout exprès 
pour battre ce fort, le 3 février. L'énergie et le zèle 
(|ue dé)>loya alors le capitaine Jouixlanet furent au- 
dessus de tout éloge. 

Vei*s la fin de décembre, les artilleurs mobiles de la 
IIaute-(iaronne, qui servaient les pièce» de Touvnigo 
Hcllevue, fatigués par un long séjour dans cette |>o8i- 
tion, exceptionnellement i>énible, furent remplacés, 
sur la demande du commandant de la i*e<Ioute, par 
dc»s détachements des 2" batteries principale et bis, 
venant de la Miott^ et de la Justice. 

(^est dans cet ouvrage, le 31 déccmbi-e, {)eudantun 
n)mbat d'artillerie d'une violence inouio, que fut 
birssé le sous-lieutenant Schuller, de la 2' batterie /^i>. 

lndé|Mendamment de cet officier, la 2* batterie bis 
eut enc4)re un maréchal des logis grièvement blessé et 
21 ranoiiniei-s ou auxiliaires tués ou blessés. 

Ixts «piatre batte^ries cjuittèrent Belfort le 18 février 
avec la Cï)lonne commandée par le colonel Denfert. 

(!ett<^ (Milonne se dirigea sur Sochaux en suivant la 
route de Mnntbéliard, puis, après deux jours passés 
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dans ce village^ elle gagna successivement Maiche, 
Morteau^ Pontarlier^ Frasnes et ChampagnoUes^ où 
elle arriva le 37. Le 28^ elle s'arrêta à Saint- Laurent 
du Jura^ puis elle fut dirigée sur Rellegarde^ station 
du chemin de fer de Lyon à Grenoble^ où les troupes 
devaient s'embarquer pour Grenoble. La 1*^' batterie 
bis y arriva le 6 mars ; la 2* batterie ùis le 7 ; la 
l'* batterie principale le 9 ; enfin la 2* batterie princi- 
pale le 14 mars. 

A Grenoble^ le corps d'armée sorti de Belfort fut 
dissous^ et les batteries furent dirigées sur le dépôt. 
Avant de se séparer d'elles^ le gouverneur leur adressa 
l'ordre du jour suivant daté du 14 mars: 

Avant de quitter la compagnie de mineurs du 2* régi- 
ment du génie et les cinq demi-balteries d'artillerie de 
Tannée régulière qui ont pris part à la défense de Uelfort, 
le commandant supérieur qui a dirigé cette défense tient 
à leur exprimer sa reconnaissance x)Our la manière dont 
elles ont satisfait à la rude Ulche qui leur était assignée. 
C'est surtout à la fermeté dont ont fait preuve les artil- 
leurs sous le feu do rounenii, à la vigueur avec Laquelle 
ils ont répondu à ce fou, au talentemployéparles officiers 
d'artillerie pour couvrir ou masquer leurs pièces, qu'a 
été due la lenteur des progrès des attaques ennemies. 

C'est à l'énergie des sapeurs du 2* régiment, à l'exemple 
qu'ils ont donné au reste de la garnison, à la vigoureuse 
impulsion de leurs officiers que nous avons dû la construc» 
tien relativement rapide des nombreux abris créés sur tous 
les points de la place, et qui, en réduisant nos pertes, ont 
permis, malgré la violence du bombardement, d'oflrir une 
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résisUiice que ronnemi n'élait pas encore en mesure de 
briser au moment de la reddition de la place, au bout de 
103 jours de siège. 

Malgré tons vos efforts, les malheurs de la Patrie ont 
obligé la place de Belfort à subir la souillure de l'étranger, 
mais du moins elle nous est conservée, et elle pourra dans 
Tavonir nous servir de boulevanl contre de nouvelles 
alLnquos et nous aider à préparer la revendication de l'in- 
tégrité de notre territoire. 

K\\ attendant ce moment, quo votre rri de ralliement 
soit : Vive la France, vive la Hépubliqxée ! 

Do Grenoble, les batteries furent dirigées sur Lyon 
et de lu, la l** batterie fus , la 2* batterie principale ot 
la'^'baflrric h/s furent envoyées par les voies rapides, 
il lonlonsfs où se trouvait le dé)K)fc. 

La 1"* batterie principale arriva à Lyon, le?l mars, 
à rofTectif de 2 officiers et 54 sons-officiers et soldats. 

La 2' batterie principale ot la 2' batt<;rie his ar- 
rivèrent îi Toubmse le 21 avril, la première avec un 
efl'ectif de 2 officiers et 52 sims-officiei-s et canounicrs, 
la l'' batterie his y arriva le lendemain 22. 

Ia« I" et 2* batteries ///.f furent licenciées a la date 
du h' juillet 1871. 

13* CORPS FàUCÉE 
(jQ8qn*à sa rentrée k Paris) 

I/CS 3' et V batteries avaient été désignées pour 
fiiin* partie, sons les ordres du rummandant Dorut, do 
la resserve d'artillerie du 13' ciiqis d*année, ditc4>r|i6 
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de réserve^ qui fut foruié à Vans, le 16 août, souâ le 
commandemcut du général Vinoy. 

Cette réserve devait être eoiuniaudée pur le colonel 
Ileunet. 

La 3* batterie, à retfectif de 194 sous-officiers et 
soldats, et de 168 chevaux, ayant pour officiers: 

MM. Rieffel, capitaine commandant; 

Lannes de Montebello, capitaine en 2*; 
Halphen, lieutenant en 1*'; 
Dieudonné, lieutenant en 2^; 

et la 4* batterie, à T effectif de 190 sous-officiei*s et 
canonniei*s et 166 chevaux, sous le commandement de: 

MM. Salin, capitaine commandant; 
Mahieu, capitaine en 2*; 
Meunier, lieutenant en 2* ; 

paitirent de Uesun(;on, le 14 août par les voies ferrées, 
à destination du Paris, emmenant avec elles du ma- 
tériel de 12. 

Kn arrivant à Paris, le 15, elles furent dirigées sur 
Vincennes et campées au ix>lygone d*artillerie. 

Le 28 août, au soir, le général Vinoy re<;ut Toiilro 
de se meltre eu marche pour appuyer le mouvement 
sur la Meuse du maréchal de Mac-]^Iahon, et, sans 
s'engager, menacer \()s derrières de Tarmée du prince 
Koyal de Prusse. 

Le I .')* corps devait prendre position sur les bonis 
de r Aisne, entre Berry-au-Bac, Vassogne et Craonuo. 
Mais un nouvel ordre, du 29 au matin, lui pi'escrivit 
de se rendre à Méziùres par les voies ferrées. 
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Lo l"' train partit de Paris le même jour à 10 heures 
(lu soir. 

Los autres dcvaieut se succéder d*lieure en heure et 
la reserve d'artillerie se mettre eu route la dernière. 

Les deux batteries du l'2* furent embarquées le 
31 août et arrivèrent il Mézières le l'* septembre. 

Lfi, ne pouvant pas continuer leur route, parce que 
les Prussiens avaient di\)à coupe la ligne du chemin 
de fer au delà de f !liarleville, (dies furent déi)anpiecs. 

I/opération était a peine terminée que la V batterie 
re(;nt Tordre de 8*emban|uer de nouveau et de se re- 
plier sur Laon, pour y attendre le gi*os du 13* corps. 
Elle partit de cette ville pour la Fère le T), arriva a 
Noyon le(ï, aCompiègneet Pont-Sainte-Maxencele 7, 
:i Luzardars le 8 et a Paris le 9. 

l^a 3*^ batterie fut distraite du 13* corjis, et resta à 
Mézièn^s, on elle travailla a la défense jus(pran 5 no- 
vembre. I)e là, elle fnt envoyée à Douai, où elle arriva 
le \) novembre. 

SIÈGE DE PARIS 

l/cs V(;t 17" batteries prirent part à la défense do 
Paris. 

a) 4"^ nadrrir, — La V batterie, comme nous Tavons 
vu, était arrivée à Paris le î) sept<mibre 1870, avec lo 
13** corps, à la réserve d*artillerie duquel elle était 
attachée. 

Llle fut canq>ée, avei*. son corps d*armée, dans 
l'avenue de la (lran<le- Année. 
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Le 1 1 septembre^ le I S*" coi*ps occupa tout l'espace 
compris entre le pont de Sèvres et le village de 
Saint- Ouen. 

Le 15^ sur Tavis du chef de gare do Joinville^ que 
Tenneiui se dirigeait en force sur ce poiat^ le 13* corps 
reçut Tordre de se poi*ter entre Vincennes et rcuceintc^ 
en appuyant sa droite à Charenton. Le mouvement 
s'exécuta dans la nuit du 15 au 16. 

Dans la nuit du 18 au 19 septembre^ la 4* batterie 
s'établit dans la redoute des Hautes-Bruyères^ alors 
à peine ébauchée et pendant toute la journée du lU, 
elle tira sur les troupes d'investissement^ mais ii des 
distances considérables. 

Malgré Taitillerie de Villejuif qui prenait l'ennemi 
en flanc et celle des hauteurs de Châtillon et de Cla- 
mart qui agissait de face, le général Trochu décida 
l'évacuation de la redoute, (|ui ne {Huivait résister h 
une attaque de nuit, et le soir mémo les troupes 
reçurent l'ordre de rentrer dans Paris. La batterie 
bivouaqua sur l'avenue de Breteuil. I^ 33, elle fut 
envoyée de nouveau dans la redoute des Ilautcs- 
Bniycres et elle força rennemi à se replier dans les 
villages de Thiais, (jhevilly et l'IIay. 

Le SÎG, elle reprit son bivouac de l'avenue de Bhî- 
teuil, où se trouvait la réserve de rurtillerio du 
13' œrps. 

1x3 30 septembi*e, elle Ht partie de la colonne du gé- 
néral Biaise, dont l'objectif était Tiiiais et (!lioisy-le- 
lioi. A r> heures du matin, toutes les trou{>es étaiout 
massées entre le Moulin-Saquetetles Huutes-Bruycres. 
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Les 2 battorics do cotte colonne, sous les ordres du 
commandant Delcros^ marchèrent entre les 2 brigades. 
La 4"" liatterie fut établie sur le sommet du mamelon du 
Moulin-d'Argent-BIanc et cliargce de détruire le pont 
de bateaux installé à Choisy-le-Koi; maison raison du 
peu d*étendue du but, Topération ne réussit pas, et à 
10 heures du matin la batterie reçut Tordre de rentrer 
dans Paris. 

I/O 1 1 octobre, la V batterie fut attachée à la bri- 
gade (iuilhem, delà!]'' division (général Ulanchaitl), 
sons le commandement du chef d'escadron Magdelaine. 
('Ctte brigade était àVanves et h Issy, et la batterie 
alla prendre ses cant.onnements avenue d'Orléans. 

1/^ l.'t, elle prit |)arta In rer4)nnaissan<ve offensive sur 
( !liiltillon et fit partie do la œlonne de gauche, comman- 
dée par le colonel de La Mariouse, qui devait o|>éror 
sur Bugneux. Kilo s'établit ii la droite du 35''deligne, 
avec la 4' batterie du 13' et ouvrit le feu sur Chfttil- 
tillon et sur les maisons situées entre ce village et 
Bagneux. Plus tanl, lors(|ue les troupes occupant 
Bagneux eurent reçu Tordre d'évacuer ce village, elle 
pn)tcgea leur retraite. Apres le combat de Bagneux- 
('h(\tillon, elle installa dans le parc do Cachan une 
section destinée au service des avant-{H>stcs , section 
qu'elle fit relever toutes les vingt-quatre heures. 

\a' K novembre, ti la formation des 3 armées, son 
corjis d'armw» devint l" corps (général BlanchanI) de 
la 2* armée, commandée par le général Ducrot. La 
V batterie resta attachée a la réserve d*artillerie de ce 
rAM'\\s (TnrnuV et détaclice provisoirement a la 2* bri- 
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gudo (général do La Mariouse); delà 3* diviiision (géné- 
ral Faron). 

Le 27 novembre^ elle fut i*endue à la réserve du 
1" corps de la 2* armée. Cette armée venait de recevoir 
rordi*e de se concentrer sur le plateau de Yincenues, 
en vue d'une tentative sur la Marne^ mais la 4' batte- 
rie ne se mit en route pour Vincennes que le 29^ u 
5 lieuresdu matin avec la l^*" batterie de marine et 
sous les ordres du commandant Dorât. 

Le passage de la rivière devait être effectué ce jour- 
là^ mais une crue subite de la Marne rendit ropérutioii 
impossible et la 2'' armée dut rester dans ses positions 
sur le plateau. La réserve de Tartillerie campa pi*ès des 
buttes. 

Bataille de Ghampigny (30 novembre). — I^ lende- 
main 30^ les troupes passèrent dès le matin sur la rive 
gauche de la Mai*ne. Aussitôt que le village de Ciiam- 
])igny fut enlevé^ les deux batteries du commandant 
Dorât furent établies sur la crête, en avant du chemin 
de Ciiampigny à \Wy, prèb du grand four ti chaux ; la 
4** batterie à la droite avec mission de contre-batti*u 
rurtillerie prussienne établie à Villiers et sur l'éïKirun 
de ('œuilly. C!elle-ci dirigea de suiîe un feu violent 
con tre ces batteries ; la A" batterie fut forcée d'aban- 
donner la crête et de se porter derrière le chemin, afin 
de s'en couvrir comme d'un parapet. Dans cette posi- 
tion elle ne perdit que foi*t peu de monde; à la fin de la 
journée, elle n'eut que 1 auxiliaire d'infanterie tué, 
2 canon niers et 1 clieval blessés. 
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Lore<|Uc les deux batteries cureiitcpuisc leurs muni- 
tions^ elles quittèrent le champ de bataille et se mirent 
Il Tabri, derrière les mui-s, h gauche de Champigny. 
La 'i* batterie ne put renouveler ses munitions (jue 
])endant la nuit suivante. 

Klle se trouvait aloi's au bivouac dans la plaine^ 
avec les autres batteries de la réserve, entre le Trem- 
blay et la route de Champigny. 

Pille resta dans cette ))ositi(>n pendant la journée du 
I" décembre. 

Bataille de Villiers (2 décembre). — Ijoi, bien avant 
b» jour, les Prussiens atta(iuèrent sur toute la ligne. 

La 'i' bnticM'ie fut dirigée, par ordre du général en 
rlic^f, sur le Terreux, p<ïur renforcer Tartillerie de la 
riv(Mlroite; mais, jugennt sa présence inutile sur un 
point où Tartillerie était assez nombreuse, le capitaine 
Salin repassa la Marne h Nogent et se dirigea sur la 
Fourche de Champigny. Kn route» il rencontra le lieu- 
tenant-cidonel l^ucct, devenu chef d'état-major de 
l'artillerie, en remplacement du colonel Villiers, blessé, 
qui le conduisit sur le plat<3au de Villiers. Une des 
pièces fut établie sur le remblai du chemin de fer et 
ouvrit un feu ti-ès vif sur Villiers. Ix^ autres gravirent 
les pentes et dirigèrent leur feu sur Cœuilly. Bientôt 
la batterie fut prise en liane par une batterie ennemie 
et forcée d'abandonner la position. 

Klle s'établit solidement dans une tranchée en ar- 
rière, en pratiquant de^ embrasures dans le |)ara|)et, 
mais au bout d'un instant, la retraite fut ordonnée et 
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la batterie se i*etira avec les autres troupes^ soiis lu 
protection de la i*edoute de Saint-Maur. A 11 heures 
elle était au bivouac près de la butte du polygone de 
Vincennes. 

Le lendemain elle alla établir ses cantonnements à 
Saint-Mandé. 

Combat du Bourget (21 décembre). — Ix^ SI dé- 
cembre elle prit part au combat du Hourget. Elle fut 
établie dans une tranchée^ où elle resta en position 
jusqu'au 27, par un froid des plus rigoureux. 

Le 28^ elle prit ses cantonnements à Pantin et y 
resta jus(|u'au 18 janvier 1871. 

Bataille de Montretout-Buzenval (19 janvier 1871). 
— La A"" batterie fut désignée pour faire partie de 
l'artillerie de la colonne du centre qui était comman- 
dée par le général Princeteau. Elle était sous les oi'dres 
du commandant Tardif de Moidroy. 

Dès le 18, cette artillerie se réunit sur l'avenue de 
Courbevoie. 

La colonne du centre devait se masser entre le Mont- 
Valérien et la ferme de la Fouilleuse. Longtemps ar- 
rêtée au rond-point de Oourbevoie par la division do 
Beaufort^ la tetc de colonne ne put se mettre en mar- 
che que vers 5 heures et demie ; elle subit un autre 
retard au rond-point des Bergères^ où la barricade, eu 
obstruant pres(|ue complètement la route, i*endit le 
défilé des troupes extrêmement lent. Enfin, l'artil- 
lerie éprouva un troisième retard au petit ohciuin 
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«rilérodc, qui contourne le Mont-Valcricn. Ce chemin 
était défoncé^ on mauvais état et par suite du dégel et 
do la pluie, il était devenu presque impraticable aux 
voitures, [jcsbattories finirentccpendantpardébouclier. 
Aussitôt le général de liellemare voulut les j>orter en 
avant pour garnir la crête do Montretout, mais le ter- 
rain était boueux, glissant, et les pièces de 7 et de 12^ 
ti-op lourdes ne purent pas gravir les pentes du coteau. 
Dovaîit ce^ fliflicultés, le général de Uellomare ramena 
sr^ batteries en arrière et les établit près de la ferme 
de la Fouilleuse. 

Quelques-unes furent mises en batterie et tirèrent 
au jugé sur les battories et sur les réserves ennemies. 
Lc»8 autn!S, parmi lescpiellei* la V batterie, durent rester 
imniobile^ et ne tirèrent pas un r^mj) de canon. 

Vn\iU^ d'artillerie, la cobume du centre ne parvint 
pas a avancer. A la nuit, le général Trochu se décida 
à battre en retraite. A peine le mot de retraite fut- 
il prononcé que la débficle commença. Vers 8 heures 
du soir, les Itatteries <Ie Montretout et rartillerie des 
CA)lc»nnes de gauche et du ciMitre furent massées aux 
abords de la llritpieterie, puis elles se mirent elles- 
meme^ en marche vers Paris. 

Après la capitulation, la batterie livra sos armes ot 
son matériel et alla cami>er au (îhamp-de-Mars. 

IjC 18 mai*s, elle fut dirigée sur Versailles et le 29 
sur Toulouse, où se ti-ouvait le dé|>At et où elle arriva 
le *21 avril. 

b) /7' Batteviv. — La 17' batterie faisait partie de 
la .'{"division (général de Maus8i(»n) du IV coqM d'ar- 
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mée, crée par décret impérial du 31 aoAt 1870 et con- 
fié au général baron Kcnault. KUe était sous les ordres 
du commandant de Miribel. 

Cette batterie formée vers la fin du mois d'aoAt était 
commandée par : 

MM. Courtois, capitaine commandant; 
Marcel, capitaine en 2'; 
Pelletier, sous-lieutenant, 

et servait des canons do 4 rayé de campagne. 

T^ il) septembre^ pendant le combat de Clifttillon, 
les deux batteries du commandant de Miril)el occu- 
paient les épaulements construits à Téperon de Ua- 
gneux et croisaient leurs feux avec celui des batteries 
du Télégraplie. 

A la réorganisation du 8 novembre^ la division de 
Maussion devint 3"* division du S"" corps de la S*" armée. 

Enfin, le IG novembre, la IT batterie passa au 
22* régiment où elle prit le n* 4. 

ARMÉES DE LÀ LOI&E 

a) 1Ô° Corps d'armer. — Au moment où Paria 
allait être investi ; le gouvernement de la Défense 
nationale sentit le besoin de former une armée sur la 
Loire, pour protéger le midi et Touest de la Franco 
contre les invasions allemandes. Kn consé;{uence, par 
décret du 21 septembre 1870, il créa a Bourges le 
15' corps d'armée, <[ui fut placé sous les ordres du 
général de la Motte-Uouge. 
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La 18' batterie fut désignée pour faire partie de 
Tartillerie de la 2' division (général Martineau-Des- 
(yhesncz). Cette batterie, organisée à Lyon le 29 sep- 
tembre, h reifectif de 120 sous-ofliciers et canonniers 
et 88 chevaux, attelait du nmt<3riel de 4 rayé de cam- 
pagne et était placé sous les onlres de : 

MM. Grosclerc, capitaine commandant; 
Pierron, sous-lieutenant; 
Bachelu, sous-lieutenant. 

Elle partit de Lyon par les voies ferrées le 1" octobre, 
à destination de Bourges. 

Une tentative faite par les Allemands, le 8 octobre, 
pour s'emparer d'Orléans, détermina Tenvoi des 2* et 
'.V divisions ot d'une partie de la l'' division du 15* 
corps dans cotte ville. Elles rencontrèrent les Prus- 
siens à Artenay et après divers combats et une lutte 
acharnée dans les faubourgs, les 10 et 1 1 octobre, elles 
durent évacuer Orléans et venir se reformer à la Ferte- 
Saint-Aubin. 

Pendant ce temps, le reste de la l'^ division con- 
tinuait à s'organiser à Nevers. Le i) octobre, elle reçut 
l'ordre de se transporter u Gien. 

A la suite du revers d'Orléans, le ministre de la 
guerre, par décision du 1 1 octobre, remplaça le général 
de la Motte-Kouge par le général d'Aurelle de Pala- 
dines, qui était occupé à Tours » la formation du 
IG' cor|>s. Cet officier général prit son commandement 
le 12. 

1^ 13 octobre, le général d'Aurelle do Paladiues 

tf D*4RTtlX. Il 
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lut iioiuinc au comnuindement supérieur des 15* et 
IG* cor])s d'armée qui furent réunis iK)ur former lu 
[^ armée de la Loire. 

I^ 15^ au point du jour^ les 2"^ et 3' divisions quit- 
tèrent la Ferté-Saint- Aubin pour la Motte-Beuvron. 
Ce jour-là^ la l'* division qui était toujours à Gien^ 
fut rejointe par la O"" batterie qui venait d'être atta- 
chée à son iirtillerie. 

Cette batterie^ qui se trouvait au camp de Sathonay 
depuis son retour de l'armée du Uhin^ avait quitte 
Lyon le i octobre, par les voies ferrées, pour se l'ondre 
à Nantes, où elle avait complété son matériel de canons 
à balles. 

Elle était placée sous le commandement de : 

MM. André, capitaine commandant; 
Bizot, lieutenant eu 2* ; 
Morel, sous-lieutenant. 

Le 16, le général d'Aurelle de Taladines ordonna 
à la r* division de se rendi*e de Gien à Argent, et lo 
17, les autres troupes du 15" corps all6i*ent s'établir au 
camp de Salbris, où la :2' division occupa Tierrefitto. 

Au camp de Salbris, les batteries divisionnaires, 
sans (luitter les troupes qu'elles protégeaient, étaient 
placées à peu de distance des lieux qu'elles devaient 
occuper en cas d'attaque. 

Le 22, la 2* division quitta Pierrefitte pour venir 
s'établir à Salbris, dont la position venait d'être con- 
sidérablement affaiblie par suite du départ de la 
1"" brigade de la 3' division, envoyée à Blois, à la 
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disposition du gciioral Pourcet, commandant le 16* 
corps. 

Le 24 octobre, la U' batterie reçut une 4' section de 
canons h balles. 

Dans un conseil de guerre tenu a Salbris le 25, une 
Httn(iuc sur Orléans fut décidée. 

Kn conséquence, la 1^' division quitta Argent les 
26 et 27 octobre. Les autres troupes du 15* corps 
quitt<Tc»nt Salbris le 27, et se dirigèrent sur Vicrzon 
pour y prendre le cliemin de fer à destination de Mer 
(Loir-ct-()bcr). 

I^e 21) octobre, arriva un contre-ordre du ministre 
enjoignant à la l'** division de retourner dans ses iK)si- 
tions d*Arg(Mit, ce qu^cIIe fit le même jour. 

Ix^ lendemain 30, la 2' division fut placée entre 
Villorceau et Bcaugency. 

IjC 4 novembre, la l'* brigade de la 2' division avec 
2 batteries occupa Mer; la 2' brigade avec une bat- 
fcrio «MM'upa Muid<\s. 

I/C 6 novembre, la l'^ division re(;ut de nouveau 
Tonln» fie se j)orU»r sur Orléans, elle se mit en route 
le 7, franchit la Loire le 8, et le mômejour alla coucher 
à ( 'h(lteauneuf. 

Le 8, la 1^ brigade de la l'*' division alla s*ët«blir 
entre Vilb»vort et ('ravaiit, la 2' brigaile cnti*e Mcssas 
et Ueaumont. 

Bataille de Coulmiers (9 novembre). — Le U, la 

2' brigade de la 2' clivision, avec 2 batteries, devait 
s'établir entre les Monts et le llardon, à droite, et le 
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château do Tliouaunc^ h gauche. La 1" brigade^ avec 
la 18* batterie, destinée à former la réserve du 15* corps 
devait se porter sur Thorigny. A Theurc dite^ les 
troupes se mirent en marche. L'armée allemande les 
attendait de pied ferme et bientôt on se battit sur toute 
la ligne. 

La 1*^ brigade de la 2* division fut envoyée au 
secours de la division Barry du 16* corps, qui éprou- 
vait une résistance opiniâtre devant Coulmiers; et, 
grâce à ce renfort, le village put être emporté d'assaut. 
Dès lors le succès de la journée était assuré. 

L'armée établit ses bivouacs sur les lieux mêmes 
où elle avait combattu. 

Ce jour-là, la !"* division s'était mise en piouvement 
vers Uebrechien, Trainon et Vannocy, pour gagner do 
lu Fleury-uux-(yli(>ux. Vax route, on entendît le canon. 
Le général Martin des Pullières pressa la marche de la 
colonne vei*s Fleury ; l'artillerie gagna au trot la 
grande route de Pithiviers à Orléans par Loury et 
l'infanterie coupa à travers champs pour arriver plus 
vite dans cette direction. 

La division arriva à 6 heures du soir à Fleury, et lo 
lendemain elle se remit en route , dès la pointe du 
jour, et gagna Chevilly, où elle fut établie dans de 
bonnes positions. 

Le 10, on compléta l'approvisionnement en muni- 
tions. I^ même jour, la l'* brigade de la 2* division se 
porta sur Ormeteau et fut mise à la disposition du 
général commandant le 16* corps. 

Le II, la 1'*' divifiion resta entre Chevilly et Neu- 
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villc-aux-Bois ; la S** division 80 porta : la 1"' brigade à 
Orléans, la 2* brigade avec la 18' batterie ii tJidy. 

I^ar décret du 14 novembre, le général d*Aurelle de 
Paladines fut nommé général en chef de Tarmée de 
la Ivoire, et le général Martin des rallicres, comman- 
dant du IG** corps d*arméc. 

Le 23, la !'• division re(jut lonlre d*aller le lende- 
main à Ohilleurs-aux-Bois, afin de coopérer avec les 
IH** et 20^ corps à un mouvement sur Titliiviers. La 
2' division devait la remplacer dans ses |K)8itions à 
Chevilly. 

Vers la fin de novembre, rartillerie du 15* corps fut 
augmentée de 4 batt-crics de montagne qu'on répartit 
entre les l" et 2" divisions. 

La 1^ batterie de montagne du 12% formée à Lyon 
le IG novembre, sous les ordres du sous-lieutenant 
Houchard, fut dirigée le 19 sur Orléans, à Tefiectifde 
I officier , 9 sous-ofiiciers, 52 canonniers, 33 mobiles 
et 32 mulets. Elle y arriva le 20 et fut attachée à la 
l"" division. 

I^ 27 novembre, le sous-lieutenant Bouchard, passé 
à la 9" batterie, fut remplacé dans le commandement 
delà 1"* batterie de montagne par le sous-lieutenant 
Morel, et le mÊmo jour la batterie re<;ut 19 marins 
|K>ur servir les pim^i et fut placée sous le commande- 
ment supérieur du lieutenant de vaisseau Wytz, fai- 
sant les fonctions de chef d*escadrou d'artillerie. 

Tendant la nuit du 2 au 3 décembre, la 2^ division 
fut appelée a Artenay, par suite de la résistance qu'a- 
vait éprouvée la 3' division on avant do ce village. 
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Affaire de Ghilleurs-aux-Bois (3 décembre). — Le 
3 décembre^ la l"* division occupant Neuville^ Chil- 
Icurs-aux-Bois et Coiircy , devait^ en exécution d'ordres 
reçus pendant la nuit^ se repoitor proniptenient sur 
Chevilly. La 9* batterie était ù Chillours; la f* bat- 
terie de montagne était à Courcy. 

Une batterie de 8 et une batterie de 4 étaient en posi- 
tion derrière les retranchements, au village de San- 
teau, à 2 kilomètres en avant de Chilleurs-aux-Bois. 

A 9 heures du matin, la présence de Tennemi fut 
signalée et vers 10 heures le feu était engagé. T^ 
9* batterie fut dirigée sur Santeau et placée en réserve 
derrière le village. 

En moins d'une demi'heui*o, le feu de l'artillerie 
prussienne avait écrasé les deux batteries de Santeau^ 
qui furent obligées de se retirer. 

La 9* batterie fut envoyée au secours de la batterie 
de 8, dont la position était fort critique ; elle s'établit 
derrière un épaulement et, par son tir, permit à cette 
batterie de sauver ses pièces. Elle tira dans cette posi- 
tion 342 coups et fit subir de grandes pertes à l'ennemi. 
Forcée elle-même à la retraite, elle put sauver tout son 
matériel, à l'exception de la forge, dont on fut obligé 
de prendre les chevaux pour les atteler aux pièces. La 
9* batterie eut un homme tué, 4 blessés, parmi lesquels 
le maréchal des logis Favier, et 1 homme disparu^ 
21 chevaux furent mis hors de combat. 

I.«es troupes qui étaient à Courcy ne furent pas pré- 
venues de l'abandon des positions par les autres corps 
de la division, et ce ne fut qu'à 6 heures du soir que la 
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I" bftttorie <lo moiitaj^no cominoiiça son mouvement 
(le retraite^ sous lu protection des deux bataillons du 
.18' de marche. Ces troupes rojoiguirent le reste de la 
division ù Orléans. 

La \y batterie se retira dans la direction de Lourj, 
puis ollo prîtlarout<îd'OrIcaus, en passant par Fleurjr- 
aux-(!houx. Elle arriva le 1 h (!ercottes, vers 3 heures 
et demie du matin. Séparée de son infanterie, Tar- 
tillcrie de la !'' division fut adjointe ii cxjlie de la 2*, 
sous les ordres du lieutenant-colonel Tricoche, mais 
elle fut rappelée vers 8 heures du matin par le général 
en chef et rejoignit son infanterie à Orléans. 

Affaire d*Arienay (3 décembre). — Les Prussiens 
attaquèrent Art^enay h 8 heures du matin. 

Vers 9 heures et demie, la 18* batterie, placée a 
droite du village (PAssas, en avant d'Artenay, ouvrit 
son feu sur des colonnes dHnfantorie qui descendaient 
du ('hrit<*au-(iaillard ; son tir, très heureux au début, 
fut bientôt arrét<î par celui d'une forte batterie enne- 
mie «pii, en lui faisant subir des pertes, la força à se 
retirera hauteur d*yVrtenay. Vers 1 heure, elle fut rem- 
placée dans c(!tto |K)sition par une autre batterie et ra- 
menée par le commandant Chassang à la ('roix-Briquet. 

Là, elle ouvrit son feu sur une batterie ennemie, 
mais elle dut bientôt rejoindre le reste de Tarmée à 
Chevilly. Vers 5 heures elle tira sur une batt<»rie qui 
semblait attaquer (îivy ; cette batterie prise d'écharpe 
se retourna bientôt contre elle, lui fit éprouver des 
|)ertes et la forija ù se retirer. 
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Attaque du 4 décembre. — Le 4, au matin, la 
2* division fut attaquée à Cercottes, dans une clairière 
où elle était concentrée et où Fartillerie ne pouvait 
avoir qu*une action secondaire. 

La 18* batterie ne fut pas engagée. 

Toute Tarmée se réfugia dans Orléans le 4. Le 
soir, la ville fut évacuée et les troupes se retirèrent 
sur la Ferté-Saint- Aubin. 

Le b, elles continuèrent leur mouvement de retraite 
sur la Motto-Bouvron, où elles couchèrent dans la nuit 
du 5 au 6. 

Les hommes souffrirent beaucoup pendant ces mar- 
ches, non seulement de la fatigue, mais aussi du man- 
que de nourriture. 

L'artillerie du corps d*armée quitta la Motte- Ueuvron 
à 3 heures du matin, pour no pas encombrer la routai, 
et aiTiva ù Salbris, où les autres troupes vinrent la 
rejoindre dans la journée du 6. 

A Salbris, le général d*Aurelle de Paladines reçut 
une dépêche de Tours, lui annonçant que le commande- 
ment en chef de Tarmée de la Loire était supprimé, et 
que les forces établies sur les deux rives de la I^ire 
formeraient deux armées distinctes: la i'% composée 
des 15% 1 8' et 20" corps , sous les ordres du général 
Kourbaki ; la 2% avec les 16% 17* et 21* corps, sous le 
commandement du général Chanzjr. 

Le 7, le 15* corps d*armée se mit en rout<3 pour Gien, 
en passant par Aubignjr. 

La marche sur Aubigny fut très dure, dit le général 
Martin des PallièreSi les chemins étaient couverts de ver- 
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glas, 1108 chevaux n'avaient pu être ferrés à glace, vu le 
manque de clous, qu'on n'avait pas eu le temps de confec- 
tionner en assez grande quantité. Les hommes durent 
bivouaquer dans la neige, autour de maigres feux, qui ne 
parvenaient pas à réchauffer leurs membres endoloris par 
les plaies aux pieds, la fatigue et le froid qui descendit 
jusqu'à 15 degrés au-dessous de zéro. 

Lo8, le 15' corps se dirigea sur la Chapelle-d'An- 
gillon, le 9 sur Ilonrichemont^ et le 10 sur Bourges^ où 
il prit position un peu en arrière vers In gauche de la 
ville. L* artillerie fut repartie dans les villages cnvi- 
ronnantft. 

Ije 12, il fut envoyé à Mchun-sur-Yèvre, mais il en 
fut l»ionfV>t rappolo sur lUuirj^os, pour constituer Tar- 
nuM» ih» TKst. Il Hîviiit sur ses jias ii Saint- Florent, où 
le génrral Martin des i*alIicTes remit le commandement 
au général de Colomb, commandant In 1'' division. 

Le 22, deux des batteries de montagne qui avaient 
été affectées au 15' corps, dont la l'* batterie de mon- 
tagne du 12*" régiment, furent attachées à T armée de 
(laribaldi. La l'** batterie de montagne partit le 23, en 
chemin de fer, pour Autuii. !>e 15' corps resta aux en- 
virons de Bourges jusqu'au commencement de janvier. 
L'artillerie qui avait été envoyée ii Vîerzon le 25 dé- 
cembre, commen(;a ù s'embarquer en chemin de fer, 
pour Bcsancjon, le 2 janvier. ' 

b) lO' Corps (larnu^e. — I/5 10' corps d'armée fut 
constitué dans la 2' quinzaine d'octobre 1870, sous le 
commandement du général d'AurclIe de Taladines, 
dont le quartier général était a Tours. 



Lfft âf* et 6^ katsm» fnreai Jèâ^Mes pou- fmt 
yar^ it Firaficne de U ^ dîviâoa ^«êMnl Banyt, 
ATtiliav: cftMflKudfée par le eL^d CKadnM de X««eL 

i,4Sk dwx Vanerîes lentrâs de FariMe àm KJûb, 



E2ks qmnèRst ce caoq» k 8 octolse et anirmat 

La ^* IdOterie, arec un effectif de 1^ koauMS et 
9^ «itfTiiaXy émit placée aoss les ordres de : 

Mil. FoTtfix^ capUaine commaniiat ; 
Jolieo, capitaine ea 2^; 
Vîala, lieuteaant eo :^ ; 
Miftio, aoiB»-lieiiienajil. 

La 6* huushe, commandée par : 

im. Dtarool, capitaine commandant; 
Fcnrciier. capitaine en S'; 
LatLanuie, soos-Iieuteoant ; 
Brettenel, MXtt-lieoienant , 

arait nxi tffbcdf de 167 hommes et 1 1^ cheramx. 

Tc/uses deux aaelaient du matériel de 4 rajé de 
Cftiupa^ne. 

Le 17 (^cs^/t^rer, le général Pour»-t. qui commandait 
la 1" dirison du hV o^rps, lut apf»elé à la tête de ce 
^jr^ à UTUàét, et k 16* oorfi» cuustitua, aroc le 15% 
i aruftie de la L^ire, «ous les ordres du général d'An* 
rejie de Pal Mine». 

Le 1 11 c#ct//Lre, les 5' et 6' Laticries partirent pour 
Hi'M, c^u eliet arriTereot le ^. 
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Le 28 au soir, la 2* division avait rcs deux brigades 
s'ctendant do la Motto-Patain à Plcssis-l'Kchclle, son 
quartier général se trouvant ii Uoclies, et le 30, elle 
s'établissait entre Maves et Poutijoux; Tartilleriedans 
cette dernière localité, pour servir de réserve générale 
à r armée. 

Le 2 novembre, le général Pourcet fut remplace à 
la tête du 16' corps par le général Chanzy. 

Le 8, Tarmée conimen(;ason mouvement sur Orléans. 
La 2* division partit de Pontijoux à 5 heures du ma- 
tin , se dirigea sur la Madeleine- Bourichard, Plessis- 
KFiCbelle, la route du Comte, le Moulin des Roëcbcs, 
la ferme de la Villette et vint s'établir, sa !'• brigade 
entre Bizy et le cbAt^au de Coudray, sa 2*" brigade en 
reserve à hauteur du ch&t-eau de Mézières. 

Bataille de Coulmiers (9 novembre). — Le 9, la 
l'* brigade de la 2* division devait marcher par 
Chanibdry et Villorceau sur Coulmiers, qu'elle devait 
enlever en tournant le grand Lus, atta^fué par des 
troupes du 15' coqis ; elle avait avec elle les 5' et 
G' batteries et la section des mitrailleuses. 

La 2' brigade devait suivre le mouvement à une 
distance de 2 kilomètres avec la 3* batteriede la division 
et une batterie de 12 tirée de la réserve. 

Xeifi 9 heures et demie, le canon se fit entendre sur 
la droite; c'était le 15" corps (pii attaquait Baccon. 
Bientôt les tiraillcui's de la 2" division eurent îi subir 
le tir de deux batt<;ries prussiennes placées sur ce 
|>oint et qui les prenaient d'écharpe. 
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|j^ 5* ol 6* batteries se portèrent alors en arant 
vv^r r^iH)ndro à cette canonnade et Tinfanterie attcn- 
^1 ^11^ les batteries prussiennes fussent réduites au 
^K^oo i>our continuer son mouvement. 

I^^^livision arrivaen ligne vers midi, son artillerie, 
|\)AOik) en avant de Saintry, commença à tirer sur 
^Vuliiiiors. Vers 3 heures, notre artillerie ayant forcé 
\vllo dos Allemands à ralentir son feu, la 2* division 
Mtii<pici Coulmiers. A 4 heures, ce village était à nous, 
1^1 1\ de nos batteries, parmi lesquelles les 5* et 6*, furent 
pi Aoëcs sur le côté qui fait face à Rosières et a Gémigny, 
nui tenaient encore, afin de rendre impossible tout 
n)toiir offensif de Tennemi. 

IjA 5* batterie eut â hommes et â clievaux blessés 
par des balles ; la 6* batterie n'eut aucune perte. 

Dans la nuit du i) au 10, la l'* brigade de la^'divi- 
gion ^MTCupa Ormcteau ct la '^^ brigade Kpieck. 

l>e 10, vers midi, on se mit en marche sur Orléans. 

I>a^ division occupa, avec sa 1*^ brigade, tout le 
terrain compris entre la ferme de Nuisement et la 
1 faute- Kpine, et avec sa ^brigade, Gémigny, Rosières 
et Coulmici^. Dans ces positions, des retmnclieuients 
furent élevés pour abriter les batteries. 

1^ 18, le quartier général de la ^ division fut 
pané à iïémigny. Les 3 batteries de la division et de 
la section de mitrailleudes occupèrent ce village. 

1^ 1"* décembre, le 16* ci>rps se porta en avant, la 
^ division n'arriva qu'à la fin de la journée aux poaî- 
lions qui lui avaient éié assignées, et ne fut pas en- 
gagée au <»mhas de Yiliepion. Sa 1** brigade s'étaldit 
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à Muzelles^ sa 2* brigade^ avec les 5* et 6* batteries^ à 
Terminiers. 

Bataille de Loigny (2 décembre). — La 2* division 
portant sa l'* brigade sur la route de Terminiers à 
Gommiers^ marcha le 2 sur Loigny, qu^ellc enleva sans 
coup fcrir, puis se porta sur la ferme de Bcauvilliers 
et le cli&teau de Goury. 

Mais cette attaciue était trop précipitée et n*avait 
pas ctc suflisamment préparée par rartillerie. Les 
Prussiens, après un premier moment de surprise, se 
reformèrent, attaquèrent la 2'' division déjà mal- 
tresse du château de Goury et la forcèrent à se replier 
sur l^)iguy. Malgré l(» sccoui's Hp|>orté par les autres 
ti-oupesdu IG' corps, la 2' division continua sa rc- 
trait^o et vers 1 2 heures et demie, elle arrivait à hauteur 
du clulteau de Villcpion. 

V^ers 3 heures, quelques troupes de la 2* division 
furent reportées en avant sur la crête de Terre-Noire, 
battue par les batteries ennemies de Lumeau et de 
Goury. Mais tout le 16" corps dut bientôt cesser la 
lutte. 

Les 5' et 6** batteries eurent beaucoup à souflfrir du 
tir des batteries prussiennes. 

La 5' batterie perdit 39 chevaux et ne put emmener 
que 5 pièces et 3 caissons. Dès que la batterie fut mise 
à Tabri, un attelage alla chercher la 6" pièce et fut 
assez heureux pour la ramener. 

Ijo soir, lorsque le 17' corps arriva sur le terrain et 
prit vigoureusement roflTensive, la 5M)atl4M*ie se joignit 
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à rurtillorio do rësorve do co corps ^ et marcha do 
nouveau on avant^ dans la direction de Loigny. A la 
nuit^ toute la ligne battit on retraite sous une grôlede 
balles. 

Dans cette iH)traite , le capitaine commandant eut 
son cheval tué sous lui. 

Pondant la nuit du â au 3, la 2* division occupa 
(lomuiiersi et les tV et (>* batteries, Terminiers, qu'elles 
avaient (piitté le matin. 

Canonnade de rEncomes (3 décembre). — Le 3, Tar- 
mëe battit on retraite sur les positions en avant 
dH)rl6an8. 

La 2* division devait s'établir entre Coinces, Iloulay 
et Janvry» occu)>iuit Ibrtenient Bricy. Pendant son 
mouvement^ oHe i^ut Tontre de se {porter sur l'En- 
cornos et H nôtre, au secours du 15* coqis. Arrivé à 
hauteur de THncimios, le général Rarry engagea un 
combat d'artillerie, (|ui arrèt4i la marche de Tenncmi 
jusqu'à la nuit. 

l«a 2^ division s'établit ensuite dans les positions du 
Huétre et do Uricy, les 5* et IV batteries dans ce donicr 
viUrtgt\ 

Combats de Bricy et de Boulay (4 dteembrs). — La 

^ division, at44i4UÔo )>ar des masses considéFables, dut 
céder lo to.rrain ot se replier sur lloulay . Lorsque cette 
p^tsition so ti»uva menacée dY^tre tournée, la :!* divi- 
sion se mit en retraite dans lo plus grand désorlre. 
Vno j^nio di« t.n>ujx\«i. jvarmi lesquelles les 5* et 
6' l^alU'ri«.î^, s^^ dirigi>â ^ur Moj* avec- lo gênerai Kany. 
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Lo8 batteries sont tout à fait hors de servicOi n'ayant 
plus qu*un très petit nombre de servants et de conduc- 
teurs, écrit le génémi Uarry à la date du 5 décembre. 



Kn eflet, depuis le 2 ddcembrc^ la 5*^ batterie était 
réduite h «) servante pur pièce et tous les cadres étaient 
à pied ; la 6" batterie était encore plus éprouvée. 

A Hricy, le capitaine commandant de la 5' batterie 
avait eu son deuxième cheval tué sous lui, et à lion- 
lay^ 2 caissons de cette batterie avaient sauté. 

Le sous-lieutenant Lachaume, qui commandait la 
G*" batterie depuis le 18 novembre, jour du départ du 
capitaine DcsruoI, promu chef d'escadron, avait eu la 
tétc IVanussée pur un obus dans la journée du \. 

IjCS 5" et G' batteries quittèrent Mer le 5, \h)\it se 
rendi'e ii Blois. 

Le ministre de la guerre décida, ce jour-là, la for- 
mation de 2 armées; la 1^, composée des 15% 18* et 
20^ corps, sous les ordres du général Uourbaki ; la 2', 
composée des 1G% n*" et 21* corps, sous le commande- 
ment du général Chanzy, remplacé au IG' corps par 
Tamiral Jauréguiberry. 

Le 10 décembre, la 5" batterie fut envoyée à Her- 
bault, le 1 1 à Chàteaurenault, et le 12, elle rejoignit à 
Saint-Amand les troupes du général UaiTy, qui avait 
évacué lUois, ù rannonce de roccupation de Mer par 
les Allemands. 

Le 1 i, la 5' batterie partit pour Ambloy, et le IG, 
pour Montoire. 

Ce jour-là^ le général re<jut Tordre du général en 
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chef de s'établir derrière la Braye^ le long de la route 
de Lavenay à Bessé. Le mouvement s'exécuta le len- 
demain 17; et la 5* batterie prit ses cantonnements 
aux Âulnoys. 

Le 18, le général Barry se rendit à Jupillcs et s'éta- 
blit de Jupilles à Chahaignes. 

La 5* batterie occupa Jupilles ; la 6* batterie occupa 
Clialiaignes. 

Le 19, une section de la 5* batterie, sous les ordres 
du sous-lieutenant Martin, fut détachée auprès dos 
troupes commandées par le colonel Marty. 

Le 20, les autres divisions de la 2' armée achevèrent 
de prendre leurs positions autour du Mans. 

Là, on organisa deux fortes colonnes mobilossous les 
ordres des généraux Rousseau et de Jouffroy d'Abbans. 

La 5' batterie fit partie do la colonne du général de 
Jouffroy, qui quitta le Mans le 23 pour se porter sur la 
Brayc, surveiller le Loir et menacer Vendôme. Elle 
prit part à toutes les marches et contre- marches de 
cette colonne et, le 31 décembre, elle contribua à la 
prise du château de Bel-Air, en avant de Vendôme. 

L'effectif de la 6' batterie avait été tellement réduit, 
qu'il fut décidé que cette batterie serait dissoute et que 
les éléments qui lui restaient, seraient versés dans les 
deux autres batteries de la division, 5* du 12* et 19* 
du 9*, pour les l'econstituer. 

Cette opération eut lieu le 28 décembre. 

La 5* batterie pai*ticipa, avec le reste de la 2* armée, 
à la retraite sur Laval. 

La défense de Laval fut confiée au 16* corps. 
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Lu 5** btttterio resta deux jours on position au-dessus 
de la villc^ mais sans tirer un coup de cauon^ Tennemi 
ne s'était pas présente. 

Le 28 janvier, h la signature de rannistice, la 5* bat- 
terie fut cantonnée à Saint- Barthélémy sur la route do 
Laval à Kennes. 

Le 1 1 février, la 2' division quitta Luval pour se 
rendre ii Chfitellerault, avec mission de courir le pays 
entre ChAt<»llerault et Le Blanc. 

Elle se trouvrtit ii CliAtellerault loreque les prélimi- 
naires de la paix furent signés. 

La 7 mars, le Gouvernement décida cpie la 2*" armée 
serait licenciée. 

I^e 13, le capitaine Ferreux fut nommé au comman- 
dement d'une batt<;rie du 8** régiment et peu après la 
5' batterie parfit pour rejoindre le déiwt du cor|)S ù 
Toulouse. 

c) 17' Corps d'année. — Le 17' corps d*armée fut 
organisé dans les prcmici*s joui*8 de novembre à Mer et 
Il Blois, sous les ordres du général Durrieu. 

La 20" batterie fut attachée à la réserve d'artillerie 
de ce corps, réserve commandée par le lieutenant-co- 
lonel Smet, de Tartillerie de marine. 

Cette batterie fut formée ii I^yon le 20 octobre 1870, 
Il reffectif de 3 officiera, 120 hommes et 9i chevaux. 
Klle devait servir des canons à balles et était comman- 
dée par M. Dcbatissc, capitaine en 2'. 

La 20* batterie partit de Lyon, par les voies ferrées, 
le 2 novembre pour aller chercher son matériel à Nan- 
tes, où elle arriva le 4. 
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Lo 13, elle partit pour Tours, et le 15, elle alla re- 
joindre les troupes de son corps d'armée à Mer, où elle 
arriva le 16. 

Le âl, elle fut dirigée sui* Mai*chenoir et le 22 sur 
Écoman. 

Ce jour-lu, le général de Sonis prit le commande- 
ment provisoire du IT corps. II reçut du ministre de 
la guerre Tordre de quitter la forêt de Marchcnoir et 
de se rendre à Châteaudun avec son cor])S d'armée. 

La 20* batterie quitta Écoman le 24 et arriva à Chft- 
teaudun le jour même. 

Combat de Bron (25 novembre). — Le 25 novembre, 
le général de Sonis, parti le matin de ses positions en 
avant de Chftteaudun, s'était avancé sur la route de 
Rron, pour cbercher à se rendre compte d'un mouve- 
ment que l'ennemi semblait faire ])ar lllici*s, sur le 
Perche. Un engagement sérieux eut lieu à ïèvrcs, les 
Allemands, obligés à la retraite, furent poursuivis au- 
delà de Bron, et le général de Sonis rentra le soir sur 
ses positions. 

La 20* batterie, laissée d'abonl on arrière jjour pro- 
téger la retraite, fut appelée en ligne vers la lin de la 
journée, mais elle n'eut pas ù tirer un coup de canon. 

Le 26, à la nouvelle que lo grand-duc do Mecklum- 
bourg marchait en force sur Honneval et Chateaudun, 
le 17'c€trps reçut l'ordre de quitter ses positions, en 
avant de Chftteaudun et sur la Conie, et de se replier 
sur la forêt de Mai*chcnoir. 

La retraite eut lieu dans la nuit du 26 au 27. 



GUBRRE CONTRE l/ ALLEMAGNE. 179 

Le 29, le général de Sonia reçut Tordre de quitter 
Marchenoir le lendemain à 5 heures du matin et de se 
diriger sur Coulmiers, en passant par Ouzoiier-le- 
Marché et Charsonville, et dans la soirée du 1" décem- 
bre, il lui fut prescrit de se porter sur Patay et Sougy. 
Malgré la fatigue de ses troupes, il se mit immédiate- 
ment en route, et dans la nuit du 1*' au 2, il s* avança 
jusqu^à Saint- Peravy-la-Colombe. 

Bataille de Loigny (2 décembre). — I^ 17' corps, 

en hâtant autant que possible sa marche, ne put arriver 
néanmoins (pio fort tard sur le champ de bataille. Le 
16" corps commençait a plier sur toute la ligne, lors- 
que, vei*s l] heures et demie, la 3* division du 17' corps 
déboucha en arrière et à droite du château de Villcpion. 
Trise d'écharpc par la batterie de Chauvreux, elle dut 
m replier sur Gommiers, jusqu'à ce (jue 3 canons à balles 
do la SO" batterie et une batt^^ric de 8 fussent venus 
prendre position on avant et h droite des batteries de 
la l'' division du 16" corps, faire taire Tartillerie 
ennemie et forcer la cavalerie allemande ù la retraite. 

Vers 'i heures le général de Sonis s'élança sur I/oigny 
Il la tcte des zouaves pontificaux et de la légion dos 
Cotcs-du-Nord et Tenleva. 

Puis, continuant son mouvement en avant, il dé- 
passait déjà le village, quand il fut frap|)é par un obus 
qui lui brisa la cuisse. 

I^ général de brigade» (îuépratte, à <léfaut <le géné- 
raux de division, prit le coinnnuKlcment du 17" c*orp8, 
qui rentra dans ses bivouacs <lu matin à Patay. 
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La demi -20* batterie changea trois fois de posi- 
tion pendant les trois heures que dura son feu. Elle 
tira 40 coups par pièce^ et eut 1 homme tué^ 2 blessés^ 
1 homme disparu, 4 chevaux blessés. 

La retraite s'opéra le lendemain. La réserve d'artil- 
lerie occupa Rosières et y fut rejointe par le parc. 

La 20'' batterie partit de Uosiëres le 4 pourserendi-e 
il Mer, qu'elle quitta le 7 pour aller à Josnes. 

Le 5, le 17^ corps fut classé à la 2' armée de la Loire, 
commandée par le général Chanzy. 

Combats des 8, 9 et 10 décembre en avant de Josnes. 
— 1* Journée du 8. — Pendant cetto journée, la plus 
sérieuse des trois, la 20'' batterie occupa successive- 
ment, de 11 heures du matin à 5 heui*es du soir, 
trois positions principales, avec mission de contra- 
rier les mouvements de l'infanterie allemande. Vers 
le soir, elle fut appelée ù remplacer les deux batte- 
ries du commandant Baratte, qui manquaient de mu- 
nitions. 

La 20"" batterie tira 70 coups par pièce. Le feu des 
batteries prussiennes la for(;a à de nombreux déplace- 
ments. Elle eut 6 hommes blessés, 2 disparus, 2 che- 
vaux tués et 6 blessés. 

2* Journée du 0. — La 20* batterie fut mise vcre 
2 heures et demie à la disposition du général com- 
mandant le 16" corps. Elle fut établie pai* le colonel de 
Noue en avant et à droite de la batterie Torchon, de la 
réserve du 11' corps, et tira sur des colonnes prus- 
siennes qui se dirigeaient sur notre droite. 
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Sa conRomnmtion fut de 40 coups par pièce et elle 
n'ont H déplorer aucune perte. 

3* Journée du 10. — Le 10, la ^(Y batterie n'entra 
en ligne (ju'ii 3 heures et demie pour appuyer le inouve- 
uientde la division Jouffroy (3" division du 1I7* corps), 
(Ml avant d'Aurigny; abritée entièrement derrière les 
murs du village d'Ourcelles, elle n'éprouva aucune 
perte. Le nombre de coups tirés fut de 30 par pièce. 

I^ 1 1 œmmcn<;a la retraite de la 2" armée sur Ven- 
dôme. 

La 20' batterie arriva h Concriers le 12, à la Ilaie- 
du-(?liamp le 13. 

Malgré les succès obt^Mius a Fréteval et sur le pla- 
teau Sainte-Anne, la perte dos positions du Bel-Kssort 
allait rendre didicile et périlleuse la défense de Ven- 
dôme, aussi le général en chef se décida-t-il à battre 
en retmite sur le Mand. Ce mouvement commença le 
10. Ce jour-là, la 20' batterie alla couchera Kpuisay ; 
le 17, elle gagna Saint-Calais, le 18 Bouloire, le 19 
V vré-rKveciue et le 20 Tramgé, où elle resta ju8({u'au 
9 janvier 1871. 

Ijc 23 décembre, une section de la 20* batterie, sous 
les ordres du lieutenant en 2' Jouve, fit partie de la 
cohinne mobile du général JoulTroy. Cette section prit 
part au combat <le Montoire le 27 décembre et h celui 
de Mazangé le fi janvier 1871, où S(»n feu et celui 
de la 20' batterie du 8" régiment arreU'îrent les efforts 
de rinfariterie prussienne débouchant vers 2 heures de 
Warcnnes vt <le Montrieux, dans la plaine de Villiers. 

Klle nVut a vqj^ 2 affaires (|ue 3 chevaux blessés. 
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Le i) janvier^ la 20* batterie quitta Tranigë h 5 heu- 
res du soir, pour revenir à Yvrc-rÉveque, où elle 
n'arriva que le 10 à 10 heures du matin. 

Elle ne prit aucune part aux engagements des 9 et 
10 janvier. Le 10, elle resta campée à YviH3-rÉvêque, 
à côte du cimetière. 

Bataille du Mans (11 janvier). — Le 1 1, la 20* bat- 
terie reçut Tordre d'aller s'établir sur la grande route 
du Mans, au-dessous du cimetière, de pei*cer des em- 
brasures dans les murs de clôture et de s'installer 
comme batterie de position. 

Elle n'ouvrit le feu que vers 2 heures sur une bat- 
terie prussienne de 4 pièces qui venait prendre position 
à 1 ,000 mètres dans la prairie. 

Deux mitrailleuses pointées ensemble et successive- 
ment sur chacune des pièces de cette batterie, forcèrent 
les Allemands à abandonner leur matériel qu'ils ne pu- 
rent enlever qu'à la faveur de la nuit. 

La 20* batterie n'eut plus ensuite que quelques oc- 
casions d*envoyer des balles à des tirailleura ennemis, 
établis sur la lisière du bois situé de l'autre côté do la 
prairie. 

Elle tira 30 coups par pièce et n'éprouva aucune 
perte. 

I^ 12, à 8 heui*es du matin, la 20* batterie reçut 
Tordre de suivre le mouvement de retraite sur Laval. 

Du 15 au 18, elle fut détachée à la 1'' division de 
son corps d'armée, chargé de couvrir la retraite. 

Cantonnée à Lava! pendant l'armistice, elle quitta 
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cette ville le 13 mars pour se rendre par étapes à Lyon, 
où elle arriva le 5 avril. 

A Lyon, elle opéra le versement du matériel^ du 
harnachement, du campement et des chevaux^ et le 
24 avril, elle fut dirigée par les voies ferrées sur le 
régiment h Toulouse. 

d) /,9* Corpx d'armdù. — La '25* batterie fut formée 
Il la fin du mois de décembre 1870 et quitta Toulouse, 
le 5 janvier 187 1 , imur s<î rcn<lre ti (!arentan (Manche), 
faire partie du II)" corps d'armée, en formation dans 
cette ville. 

(Jette batterie, qui servait des canons de \ rayé de 
cam|)agne, était commandée par : 

MM. PefTan, capiLiine en 2'; 
Maisse, bous lieutenant. 

Klle quitta darentan, le 16 janvier, pour se rendre 
par les voi<»s ferrées à Domfront (Orne), où elle arriva 
le 18. 

\a}. jour même, on apprit Tentréc des Prussiens K 
Alenc^on. Le général en chef chargea la ?5' batterie de 
construire un épaulcment sur une hauteur dominant 
la route de Domfront à Alençon, d'y installer ses pièces 
et de surveiller la route. 

L'armistice vint mettre fin aux hostilités sans que 
la batterie ait eu Toccasion de tirer un c/)Up de canon. 

Quelques jours nprrs, elle rc<;ut Tordre de se rendre 
îi Falaise, où elle scyourna jusqu'au 12 février, de la, 
elle se rendit ù Doué-la-Fontaine (Maine-et-I/un»), 
petit bourg situé fi '• lieues environ d'Angers, où elle 
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resta jusqu'au 14 mars. Elle fut dirigée ensuite sur 
Lyon où elle arriva le 5 avril. 

Vers le 10 du même mois, les hommes engagés pour 
la durée de la guerre furent renvoyés dans leura 
foyers; le reste du pei'sonnel, h l'exception du lieute- 
nant Maisse, qui commandait la batterie, d'un adju- 
dant et de 8 hommes, fut versé à la 29* batterie du 
régiment, désignée poui* faire partie de l'armée de 
Versailles. 

Le 18, les chevaux furent versés tout harnachés au 
5* régiment d'artillerie, et le 25, le reste de la batterie 
rejoignit la portion principale du régiment à Toulouse. 

e) 2P Corps d'armée. — La 21* batterie fut atta- 
chée à la 3* division du 21* corps d'armée, dont l'ar- 
tillerie était commandée par le commandant Magallon. 

La 21* batterie, formée vei*s la fin d'octobre, quitta 
Lyon le 20 novembre, par les voies ferrées, pour Hour- 
ges, à l'effectif de 120 hommes, sous le commande- 
ment de : 

MM. Fam*e-Dnrif, capitaine commanilunl; 
liront, souB-lieutennnt; 
Colin, 60U8-lientonant, 

emmenant avec elle du matériel de 4 de campagne. 

Klle arriva à Bourges le 21 novembre et en repartit 
le 24 pour le Mans, d'où elle fut dirigée sur son corps 
dWmée, qui gardait la forêt de Marchenoir. 

Klle prit part le 7 décembre à l'engagement de Val- 
lière, où la 3* division du 21* corps eut à repousser une 
forte reconnaissance faite par l'ennemi en avant de 



GUERRE CONTRE i/aI.LEMAGNE. 185 

cette foret, le 8, ii Ia bataille <le Villorceau, le 9, au 
combat de la Villette, et le 10, ii rengagement du chA- 
teau de Coudray. 

La 21' batterie accompagna ensuite sa division dans 
la retraite? de la 2* armée sur Vendôme. Klle prit une 
part très active au combat de Frctcval, les 14 et 15 
décembre. 

Le 16, le '21' corps, après avoir détruit tous les ponts 
au-dessus de Fréteval, se mit en retraite sur le Mans, 
avec le reste de la ?' armée. 

Le 5 janvier 187 1 , la 21' batterie écliangeason ma- 
tériel contre une batterie de canons à balles. 

A la bataille du Mans, le 1 1 janvier, la .T division 
dut?!*" H)rps n'eut, en avant de Olianteloup, que des 
engagements partiels de tirailleurs. 

A la suite de la bataille, la retraite fut décidée ; le 
21' corps, formantrailegaucbc, devait suivre la Sarthe 
et se diriger sur Alençon, mais le 12 janvier, la direc- 
tion de la retraite fut cbangée et, au lieu de se porter 
sur Alen(;on, la 2" armée recjut Tordre de se diriger sur 
Laval . 

Dans son ordre du jour, daté de Sillé-le-Guillaumo, 
le 13 janvier, le général Chanzy rend hommage au 
21' C(u*p8 en ces termes : 

Le génc^ral en chef est houronx d'exprimer toute sa sa- 
tisfaction au grnéral Jaurès, pour la façon dont il a con- 
duit, pendant les jonrnc^es des 11 et 12, sa retraite rendue 
difllrile par la dispersion de sa division, les distances à 
parcourir et les rombats à livrer. 

Il fcîlirile ï^pnlrMiKMit les troupes rhi 21' corps, qui, dans 
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cette opération, ont fait preuve d'oixlre, de discipline, de 
ténacité, de vigueur, alors que se produisaient dans cer- 
taines portions de Tarmée des défaillances qui ont amené 
la i*etraite du Mans au moment où nous avions les meil- 
leures chances de batli*e renncmi. 

Combat de Sillé-ie-Guillaume (15 janvier). — Le 14 
janvier, le 21* corps était établi autour de Sillé-le- 
Guillaume, la 3' division se trouvait en avant du vil- 
lage, à cheval sur la route de Conlie. 

Le 15, des le matin, une section de la 21* batterie 
tut dëtachée sur la grande route à 200 mètres en avant 
do la coupure de la crête ; une section de 4 prit {posi- 
tion pour tirer par-dessus les mitrailleuses, et enfin, sur 
la crête même, une section de 8 vint s'établir pour 
avoir des vues sur tout le terrain que Tennomi avait à 
pHi'courir en débouchant du camp de ('onlie. A la gare 
de Sillé, une autre section de 4 enfilait la voie Terrée. 
Le reste do Tartillerie, faute de place pour se déployer, 
était on colonne sur la route, sur la pente du vMé de 
Sillé et hora portée des projectiles. 

Vers 10 heures du matin, des iHilonnes pruâbiennc^ 
s'avancèrent sur la grande route sans paraître croire 
à une résistance. Le général de Villeneuve, comman- 
dant la division, les laissa arriver jusqu'à 1,500 mètres 
et les arrêta par des salves de mitrailleuses qui y mi- 
rent le désordre et les forcèrent à se rejeter dans les 
chemins de traverse. 

L'ennemi fit avancer alors ses batteries. Une vive 
canonnade s'engagea, d'abord ii notre avantage, parce 
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({110 les artilleurs allemands^ gênes par le brouillard, no 
pouvaient pas régler leur tir ; mais bientôt une batte- 
rie de fort calibre nous causa des pertes assez sérieuses, 
sans pouvoir toutefois éteindre le feu de nos pièces de 
8, (pli lui répondaient vigoureusement. 

La !'*" division, de son cote, avait repoussé Tennemi 
qui débouchait de Crissé. 

Mais le 17** corps n'avait pas tenu dans ses positions 
et le 21'' corps dut se mettre en retraite à son tour. 

A Laval, le 21' corps fut établi de Montgiroux à 
Saint-Fraimbault , couvrant Mayenne sur la rive 
gauche avec une de ses divisions. 

Le 28 janvier fut signé rarmisticc. 

Le 12 février, le 21'' corps quitta ses positions pour 
entrer ù Laval, d'où il fut dirigé par Angers, Doué et 
Saumursur Loudun, avec mission d'occuper le pays 
entre cett<5 ville et Loncloître. 

Le 7 mars, la 2* armée fut licenciée, et le ! 4, le 21* 
C4)rps fut dissous. 

Le 18 mars, la 21' batterie fut dirigée, par étapes, 
sur Lyon, où elle arriva le 5 avril et d'où elle repartit 
le 24, par les voies ferrées, pour rejoindre, le 25, le 
régiment u Toulouse. 

f ) 25" Corps darmée. — Le 25' corps d'armée fut 
formé II Vierzon, sous les ordres du général Pourcet, 
par décret du I" janvier 187 1. 

La 26* batterie fut désignée pour faire partie de 
rartillerie de la 2" division de ce corps d'armée. 

Formée à Toulouse le 7 janvier, elle partit le 20 jHiur 
Viorzon, où elle arriva le 22. Fille était commandée par 
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U> OHpitaino Ziininer^ avait un oftcctif do ,'{ oUicicn*», 
1^) hommes ot attelait du matériel de 4. 

Ko 'i*^, le général Pourcet partait avec la 2*" division 
|H>ur lllois et Toui-s , Tartillerie divisionnaire quitta 
Vierzon le 25 et arriva le même jour à Langon. 

Le 26, la 26'' batterie campa à Mehers et le 27 à 
(^haverny, avec une batterie de 12 do la i-éservo. 

Le 28 janvier eut lieu une démonstration offensive 
sur lllois. 

La 26' batterie fit partie de la colonne qui partait de 
(Îour-Cheverny, sous les ordres du chef de bataillon 
I^eroux, mais elle ne fut pas engagée. Cette colonne 
revint ù Cheverny le 29. Le jour même de Tattaquode 
Ulois^ rarmistice était signé u Vei*sailles. 

Le 25" corps dut rétrograder sur Vieraon. La 26' bat- 
terie partit le I'' février pour Uomorantin et le 2 i>our 
Vicraon. 

Aux termes do la convention, Vierzon ne devait pas 
être occupé, le général Pourcet en fit sortir ses troupes, 
mais prit ses dispositions pour pouvoir y rentrer, s'il 
était nécessaire, dès le jour de la reprise des hosti- 
lités. 

La 26* batt<5rie fut envoyée le 6 février u Saintc- 
Thorette. 

Le 19, le général Pourcet prescrivit au 27' corps de 
se concentrer sur la ligne de Charenton à Saint-Amand- 
Montrond. La 26" batterie quitta Sainte-Thorettc le 
20 pour se rendre à Bourges; le 26, cllequitta Bourges 
]>our l)un-le-Uoi, et le 27, elle se rendit à (Minrenton. 

I^e 4 mars, la 26* batt<5rie fut envoyée à Saint- 
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Ainaiid^ et lo 9, elle se mit en route pour rentrera 
Bourges, oii elle arriva le 10. 

Knfin, lo l'i, elle quitta Bourges pour rejoindre lo 
régiment fi Toulouse, où elle arriva le 2 avril. 

g) 26"^ Corps d armée. — La 27' batterie fut dési- 
gnée ])our faire partie de la réserve d'artillerie du 26** 
corps d'armée, en formation à Poitiers, sous les ordres 
du général Billot, réserve commandée parle lieutenant- 
colonel Avril. 

Cette batterie fut formée ii Toulouse le 19 janvier 
1871. 

Elle quitta cette ville, par étapes, le 2 lévrier, \\ 
roiroctif de 197 liommesetde 195 chevaux, emmenant 
du matériel d(^ 7, sous le commandement de : 

MM. l*rieur, capitaine en 2'; 

Uertheaul, souslieuteuant ; 
BizCy souslieutenant. 

A son arrivée à Poitiers, rarmistice amena le licen- 
ciement du 26' corps, et la 27' batterie fut envoyée à 
Argentan. 

I^ i mars, elle reçut l'ordre de se rendre, par les 
voies ferrées, a Paris où elle arriva le 7. 

Au départ des hommes engagés pour la durée de la 
guerre, la 27' batterie dut échanger son matériel de 7 
contre du matériel de 'i de campagne. 

h) ?.*^ lialtcric. — La 2.T batterie fut constitué^^ ii 
Toulouse le 'i <léceml»re 1870 et dirigée le 11 sur 
Bourges, pour faire partie du corps qui, sous les oninvs 
du général de Pointe d<î IJévigny, devait o|>érerdan8le 
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Nivernais (division de la Nièvre, brigade du général 
du Temple). 

Elle était placée sous les ordres de : 

MM. Martin, capitaine commandant; 
De Mondini, sous-lieutenant. 

La section de droite prit part, le 3 1 décembre, au 
combat de Châtillon-sur-Loire et tira 14 coups de 
canon. La section de gauche fut engagée, le 14 janvier 
1871, au combat de Briare, à la suite duquel le général 
allemand Rantzau fut forcé de se replier sur Gien, 
après avoir subi des pertes sérieuses ; elle tira égale- 
ment 1 4 coups de canon . 

Le capitaine Martin et le sous-lieutenant de Mon- 
dini furent cités à Tordre, le premier par le général du 
Temple, pour sa belleconduite au combat de (!hfitillon, 
le second par le général de Pointe de Gévigny, pour 
être resté en position, avec sa section, au combat de 
Briare, malgré un mouvement de retraite qui commen- 
çait à s'effectuer pour Tinfanteric. 

La 23' batterie rentra à Toulouse le 1'' avril 1871. 

i) 29" liaUeric. — La 29' batterie fut créée a 
Toulouse, dans le courant du mois de février 1871, 
pour servir du matériel de 7 et faire partie de la ré- 
serve générale d'artillerie de la 2' armée de la l^ire. 

Elle était cantonnée aux environs di^ Poitiei*s 
lorsque le capitaine André vint en prendre le comman- 
dement, le 18 février. 

A la paix, elle reçut Tonlrc de se rendre à Lyon par 
étapes. 
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Kilo ({uitta Poitiers lo 15 mars ot arriva à Lyon 
lo 3 avril. 
Lo 8 , cHe fut envoyée an camp do Sathonay. 

AEMÉS DU NOED 

a) 3"^ Balln^ie. — Nous avons vu que la 3*^ batterie, 
primitivement attachée au 13** corps crarmée, en avait 
ct-é distraite ù Mézièrcs et qu'elle avait été dirigée 
sur Douai, où elle était arrivée le 9 novembre, pour 
faire partie du 22" corps, qui, seul, constituait l'ar- 
mée du Nord sous les ordi'es du général Bourbaki. 
('ett<^ batt^M'ie, qui ntt<^lait du matériel de 12, était 
rommnudée par: 

MM. ReilVol, capitaine commandant; 

Lannes de Montebcllo, capitiiinc en 2''; 
Halphen, lieutenant en l*\ 
Diendonné, sous-lieiitenant. 

Le l \ novembre, la batt-c^rie se dé<loubla en 3' bat- 
terie principale nt en 3' batterie fns. 

La 3" batterie principale, à relfectif de 138 hommes 
et lit chevaux, resta sous le commandement de : 

MM. Ileifrel, capitaine commandant; 
Dieudonné, sons-licntenant. 

I^ IG novembre, le capitaine Ueiffel, classé ii la 
f>* compHjrnie <r«>uvriei-8, fut remplace», dans le com- 
mandement de la batt4Tie par le capitaine en 2" 
Chaton. 
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lui 3^ batterie principale quitta Douai, le 23 no- 
vtMuUix>, pour se rendre à Amiens ; le 27, elle prenait 
uiu> pHi*t active au combat de Villei*s-Uretonneux; ses 
|H>iii>s dans cette journée furent de 1 bomme tué, 
^ bli^és, 2 cbevaux tués et 4 blessés. 

Après le combat, vers 7 beures du soir, elle opéra sa 
ivlraite sur Amiens, où elle arriva à 9 beures. Là, les 
bommes et les cbevaux furent disséminés dans toutes 
K)S parties de la ville, quelques-uns en des points éloi- 
gnés du paro de 2 à 3 kilomètres. 

D'un autre côté , la batterie ne lut pas préve- 
nue de lu reddition de lu ville et de la retniite qui 
devait s'opérer le lendemain sur Arras, de sorte qu'à 
l'entrée des Prussiens à Amiens, le capitaine put 
réunir avec peine les attelages nécessaires pour em- 
mener les pièces et tut obligé d'abandonner les autres 
voitures. 

Les sacs des servants restèrent au poste de iK)lice, 
entin 3 bommes et 8 cbevaux disparurent. 

La 3' batterie principale arriva ainsi à Arras, le 
29 novembre, et le 2 décembre, elle fut dirigée sur 
Douai. 

Le général Fuidberbe, nommé au commandement 
de l'armée du Nord par décret du 18 novembre, rem- 
ldu(;a le général Bourbuki le 3 décembre. Dès le 8, ce 
général recommença les opérations. 

La 3* batterie principale quitta Douai le 10 dé- 
cembre. 

Le 20 et le 23 décembre, elle assistu au combat de 
Querrcux et à la bat4iille de Pont-Noyelles, où elle eut 
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13 hommes blossés grièvement, 2 hommes blessés 
légèrement, 16 ehevaux tués et 6 blessés. 

Le 3 janvier, elle prit part à la bataillede Bapaume 
et eut 5 hommes blessés grièvement, 4 blessés légère- 
ment, 6 ehevaux tués et 8 blessés. 

Enfin, le lî) janvier, elle fut fortement engagée à 
la bataille de Saint-Quentin. 

Le sous-lieutenant Krienne, qui était à la batterie 
depuis le 24 novembre, y fut blessé à la jambe par un 
éclat d'obus, 12 hommes furent blessés grièvement, 
3 hommes furent légèrement touchés, 27 chevaux furent 
tués et 10 blessés grièvement. 

Après la bataille de Saint-Quentin, la batterie opéra 
sa retraite sur Douai, où elle arriva le 21 janvier. 

Le 27, ollr fut envoyée à Cambrai et le 17 février ii 
Dunkerque. Le lendemain, elle s'y embarqua ii desti- 
nation de (!lierbourg, où elle arriva le 22. 

Le 25, elle quitta Cherbourg pour être cantonnée à 
Teurt<îvillc-IIague (Manche). 

I^ \ mai*s , elle alla prendre le chemin do for 
Il Valognes, pour se rendre à Paris, où elle arriva 
le 9, et où elle fut campée au Trocadéro, jus({u*au 
15 mai*8, époque à lar{uelle elle fut casernée à racole 
militaire. 

b) 3^ batterie bis. — La 3* batterie bis fut formée, 
comme nous venons de le dire, le 14 novembre 1870, 
par le doublement de la 3" batterie en garnison à 
Douai. Klle était destinée au 22* corps et devait servir 
<lu matériel de 8. 

La batterie, à reirectif de 125 hommes et 1 10 cho- 
it* p'artilu 13 
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vaux^ passa sous le commandement du capitaine en 2* 
et du lieutenant en 1*' de la 3* batterie : 

MM. Lannes de Monlebello, capitaine conimaudanl. 
Halphen, lieutenanl en l*^ 

Les cadres furent exclusivement tirés de la batterie 
mère; les servants turent fournis par le dépôt du 
15* régiment d'artillerie et les conduct'Curs fuirent pris 
parmi les hommes isolés de Tartillerie^ du train d'ar- 
tillerie et du train des éc^uipages militaires, évadés de 
Metz ou de Sedan. 

Le sous-lieutenant Nicolas fut classé à la batterie 
le 24 novembre. 

Le lendemain 25, la batterie partit pour Amiens. 

Le 27, elle prit part au combat de Villers-Rreton- 
neux, où elle |>enlit U hommes et 17 chevaux tués ou 
blessés, et le 29, elle se retira sur Douai, pour réparer 
ses pertes et achever son organisation, qui était tort 
incomplète au moment de son départ. 

Le 4 décembre, le sous-lieutenant Robert vint rem- 
placer le lieutenant Halphen, promu capituine. 

I^ même jour, la 3* batterie bis lut attachée k la 
1** division du 22* corps. 

Klle quitta lK)uui le 5 déoeiiibre et prit part, les 23 
et 24 décembre, aux atTaires de ront-Noyclles, le 3 jan- 
vier 1871 à la bataille de Rupaume, et le 19 janvier à 
celle de Saint-Quentin. 

Dans ces 4 journées, elle |>enlit 7 hommes et 
15 chevaux tués ou blessés. 
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Le 27 lévrier, la batterie suivit sa division à (îlier- 
lumrg et, après la (lissolut.i(»ii <lu 22' corps, elle passa» 
rarnice de rOuest, «pii s'organisait sous les ordres du 
général Ducrot p(»ur marcher contre Tinsurrectiou de 
Paris. 

ARMÉE DE L'EST 

Les î)% \H% 19% 22' et 2i' batteries firent partie de 
Tarniée de TKst, les \V et 1 8' batteries avec le 1 5" corps, 
auquel elles étaieUb attachées (1" et 2" divisions), la 
\\y batterie avec la 2* division du 20' corps d'armée, et 
la 22' batterie avec le 2'i' corps. Quant ti la 2'i' bat- 
t<»ne, il nous a été impossible d(î trouver aucun r(*n- 
seignement sur la part tprelle avait prise a la campagne 
<le TKst. 

a) 0^ IhiUrrir. — La \Y batterie, (|ui était à Vierzon 
depuis le 2r> décembre, sous le commandement de; : 

MM. André, capitiino rouunandant ; 
Hizol, lioulouaut ou 2"; 
HonrJiard, Fous-lieulenanl, 

jiartit de rett<5 ville, par les voies lerré<»8, le i janvier 
au matin, mais n'arriva à l>esan(;on qu<Me 8, parce 
<prou eut la IKicheuse idée île désigner la station de 
Clerval pour le débarquement des troupes et (pi'il n'v 
avait ni (|uais |»our le matériel, ni voies de garage |M»ur 
les trains. 

A Hesaiicjon, la W batterie dut attetulro, campée au 
jiolygone «raitillerir, Tarrivée de son matériel, cui- 
barqué depuis Mâcoii sur deux trains dilléreiits. 
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pénible & cause du verglas ; les servants furent cons- 
tamment occupés h soutenir les clievaux ou à retenir 
les voitures. 

La 18' batterie arriva le 17 janvier sur le plateau 
de Montclicvis, mais elle ne fut pas employée à Tat- 
taque du cbftteau de Montbéliard. 

Le lendemain, on battit en retraite sur Besançon. 
La 18* batterie y arriva le 24, mais ne fit que traverser 
la ville. 

L'armée do TEst allait essayer de passer par la route 
de la montagne pour se retirer sur Lyon ; la 2* division 
fut désignée pour rester à Tarrière-garde. Tendant 
que les autrci divisions s'échelonnaient sur la route 
de Uesunçon ti Ornans, elle se maintint au village de 
Heure, puis alla couronner les hauteurs qui dominent 
la vallée de la Loue et du Doubs. C'est lii qu'elle fut 
coupée du reste de Tarméede TEst. Elle dut se résigner 
à couvrir Besançon qui venait d'ôtre investi, et dans 
ce but elle fortifia ses ])osifions en élevant des retran- 
cliements. 

1/5 29 janvier, un corps ennemi parut sur les hau- 
teurs qui s'élèvent entre 1q Doubs et la Loue. La 
18' botterie ouvrit le feu à 900 nu'»tres environ sur 
l'infanterie prussienne, qui commençait à se déployer, 
et fut assez heureuse pour la forcer ii se replier. 

L'ennemi se j<»f a ensuite dans U»s bois oii eut lieu 
un engagement (l'infanterie très meurtrier. A l'ar- 
mistice, les troupes prirent leurs cantonnements sur 
les lieux mêmes où elles se trouvaient et ce n'est que 
le .^0 msrs qu'elles rentrèrent dans Besançon. 
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c) i9* Ballcrie. — Lu 19* batterie^ placée sous le 
commandement de ; 

MM. Boussart, capitaine en 2* ; 
Nief, lieutenanl en 1*'; 
Etienne, sous-lieulenant, 

fut formée à Lyon le 7 octobre 1870. 

Elle partit pour Besançon le 17, afin d'y rejoindre 
la 2* division de Tarmée de T Est, à laquelle elle venait 
d*étre attachée. 

Le 22 octobre, les 2* et 3* sections prii-ent part au 
combat de Chàtillon-le-Duc et tirèrent 175 obus. 
L'adjudant Chouler, qui commandait la 2* section, y 
fut mortellement blessé; trois servants de la même 
section furent mis hors de combat et l'un d'eux, qui 
eut le bras fracassé par un éclat d'obus, dutsubir l'am- 
putation . 

Le 8 novembre, la 19* batterie quitta Besançon 
avec sa division pour se rendre à Gien, où elle arriva 
le 17 novembre. 

L'armée, à laquelle elle était attachée, devint alors 
le 20* corps. 

Le 24 novembre, la batterie assista au combat de 
Bellegarde; les T* et 3* sections avec la 3* division , 
près de laquelle elles avaient été détachées, lu section 
du centre avec la 2* division. On n'eut ce jour-là aucune 
perte à déplorer. 

I^ 28, la batterie prit une part très active à l'at- 
taque de Beaune-la-Kolande. Le maréchal des logis 
Réveillot s'y distingua. Ce sous-officier conduisit au- 
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(lacicuscmcnt sa pièce jusqu'à 300 mètres des premièrea 
maisons du village, tira dans cette position toutes ses 
boites à mitraille, puis revint rejoindre la batterie, 
après avoir reçu deux blessures, à la main et à la tête. 
La batterie eut en outre 5 canonnière blessés. 

Le 22 décembre, la batterie s'embarqua en che- 
min de fer ù Norondcs pour se rendre à Chftton-sur- 
Saône. 

Le 9 janvier i871, elle prit part à la bataille de 
Villei-sexcl , et le I.T au combat de Sauttrot; elle 
n'éprouva aucune perte dans ces deux aflfaires. 

l^e 10 janvier, la batterie arriva devant Héricourt 
et participa aux combatfl livrés les 16, 17 et i 8 janvier. 

11 n'y eut qu'un canonnier tué le 16. 

Le lî), elle quitta sa position en avant d'IIéricourt 
pour revenir à Kesançon, avec sa division, et, le 
I" février, elle ptissa en Suisse avec le reste de Tarmée 
de TEst. 

d) SS^ Batterie. — La 22* batterie fut formée à I^yon 
le lîl novembre 1870, 8ouslor^>mmandement do: 

MM. Viala, capitaine en 2*; 
Gaslal, 60U6-lieutenanl; 
De Dartoin, sous-linutcnanl. 

Kllc quitta Lyon, le 10 décembre, par les voies fer- 
rées, et arriva le môme jour à Ueaune, où se trouvait 
la division ii laquelle elle était attachée. 

l^e 16, ('lie fut détachée en avant du village de 
rrem<*aux, à 2 kilomètres «le Nuits. 

Le 18, elle prit une part très active au combat de 
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Nûts et 7 tin 564 coiips^ dont 19 boîtes à mitraille 
odotre Finfanterie ennemie. 

Ses pertes furent de 2 hommes tués, 2 blessés, 
I dispam, 2 cheFaux tués, 4 blessés. 

V^s le soir, l'artillerie de la division dnt se retirer 
à Beaune, d'où la batterie fut dirigée le lendemain sur 
C*«gny. 

La 22^ batterie quitta Chagny au bout de trois 
jours et revint à Beaune, on elle resta une semaine. 

De Reaune, elle se porta sur Dijon avec sa division 
et fîit cantonnée aux environs de la ville. 

Le 7 janvier 1871, on fut rejoint par le 18* corps 
d'armée venant de la I»irc, et le surlendemain U, on 
se mit en marche dans la direction de Graj, où la 
batterie arriva le 10. 

Le 1 1, elle fit une fausse marche sur la rive droite 
de la Saône et revint le soir à Gray. 

Le 12, la division se rendit à Vellenon, le 13 à 
Vesoul, le 14 à Lure, et le 15 elle fit sa jonction avec 
le gros de l'armée de l'Est. 

Le 16, la batterie prit part au combat de Chénebier 
et n'eut que 3 hommes atteints par le feu de l'ennemi, 
grâce à son excellente position et au grand espacement 
de ses pièces. 

Le 18 janvier commença la retraite de l'armée de 
l'Est. La 22* batterie fut désignée pour marcher à l'ar- 
rière-ganle. 

Le 22, la batterie arriva à Besançon et, le 23, elle 
fut dirigée sur la route de Dôle pour défendre le 
chemin de fer menuoé à Damomarie; mais déjà les 
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Prussiens s'en étaient rendus ma!ti*e8 et la biitteriodut 
revenir en toute \\&te à Besancon. 

La division à laquelle était attachée la 22' batterie, 
reçut alors Tordre d'occuper Salins, mais, arrivée à 
\ kilomètres environ de cette ville, elle apprit que les 
Allemands s'y trouvaient en force, et elle dut gravir les 
hauteurs de Pontarlier pour les éviter. 

De Pontarlier, la batterie fut détachée, le 28, avec 
une brigade j)our aller occuper le défilé de^s Planches, 
Il la haut<}ur de Champagnole ; mais là encore les 
Prussiens avaient devancé nos trou]>es. 

On se disposait déjà ii les attacjuer, lors(|u'une esta- 
fette apporta la nouvelle d'un armistice. 

('et armistice ne concernait pas l'armée de l'Est! 

Le .11 janvier, ii 11 heures du soir, les troupes 
nMjurent l'ordre de posser en Siiisse, sans plus tarder 
et comme elles le pourraient. 

La 22" batterie dut abandonner ses caissons, ses 
afTAt^ et une quinzaine de chevaux épuisés. Les pièces 
furent brelées aux avant- trains, qu'on attela chacun 
de 8 chevaux. 

A minuit, elle se mit en route. Arrivés sur tes pentes 
du mont Risoux, l'une des plus hautes montagnes du 
Jura, les chevairx ne purent aller plus loin ; on en- 
terra alors les pièces dans la neige, et ce qui restait 
du poi-sonnel de la batterie , soiis les ordres du sous- 
lieutcnant de Dartein, passa la frontière le i" février 
vers midi. 

e) S4* DaUrrir, — Nous avons dit plus haut qu'il 
nous avait été impossilïle de trouver aucun rensoi- 
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gnomcnt sur la part prisc^ à la campagne de TËst^ 
par la 24'' batterie^ qui fut créée au commencement 
(le décembre 1870> sous les ordres du capitaine La- 
guilhonie. 

ARMÉS DES VOSGES 

'/'• Ballerie de montagne. — Nous avons vu que la 
i'* batterie de montagne^ qui faisait partie du 15* corps, 
à l'armée de la Loire^ avait quitté ce corps le 23 dé- 
cembre et avait été envoyée à Autun, par les voies 
ferrées, pour faire partie de rartillcrie de la 3' division 
de r armée du général Garibaldi. 

Klle arriva à Autun le 26 et en repartit, le 10 janvier 
1871, pour se rendre, par étapes, à Dijon, où elle 
arriva le 13. 

La 1^ battoric de montagne assista aux combats 
des 21, 22 et 23 janvier, mais sans y prendre part; elle 
eut néanmoins un homme blessé. 

Klle partit de Dijon, le 28 au soir, pour Màcon, où 
elle arriva le 2 février ; et, le 9, elle fut dirigée sur 
Chalon-sur-Saône par les voies ferrées. 

Le 28, elle quitta (!hftlon pour se rendre à la Cha- 
pellc-Guinchay, en passant par Tournus, et arriva 
dans cette localité le 1'' mars. 

Enfin, le 12 mars, elle se rendit, par étapes, a Gre- 
noble, où elle arriva le 18. 

Le matériel et le harnachement furent veraés a 
Tarsenal, les chevaux et les mulets furent vei-sés au 
2* i^giment d'artillerie, les hommes libérables furent 
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renvoyc8 dans leurs foyers, et les marins, h leur 
bataillon à Toulon. 

Le 28 mars, le reste de la batterie, àreffectifde 
12 hommes, fut dirige, par les voies ferrées, sur Tou- 
louse, où se trouvait le dépôt du cor{)s, et y arriva le 
lendemain 29. 



BATTERIES DIVERSES 



a) /,?• Balleric à pied. — La 13* batterie fut orga- 
nisée a Lyon, comme batterie à pied, à Teffectif de 
1)0 hommes. Cet effectif fut porté plus tard à t7'i 
hommes. 

Fendant la gnerre, elle fut employée à Tarmement 
des forts de Lyon, sous le commandement du lieute- 
nant Rirstetter ; après la signature des préliminaires 
de la paix, elle désarma les mêmes ouvrages. 

I^c 15 mai 1871, le capitaine Wohlfrom prit le 
cx>mmandement de la \\V batterie, dont reffectif s'ac- 
crut le même jour d*un troisième officier, le sous- 
lieutenant I^rnzeau. 

Peu de temps après, la batterie rejoignit la jmrtion 
principale du corps ti Toulouse. 

b) /^' nallcrir à pird. — Un détachement do 
150 servants et de 15 attelages, envoyés à Langres le 
20 septembre 1870, fut le n(»yau de la 1 i* batterie x\ 
pied, créée le 1" janvier 1871, par décision ministé- 
rielle, alors f|ue ce détachement comptait iOO hommes» 
et 150 chevaux. 
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Ijo lieutenant I^michc eu ent le coiuuiandciiieut^ 
atmiii $i>us ses ordres le sous-lientenaut Mathieu. 

Les évadés de Metz, Verdun^ Soissons, etc., aug- 
m^ui^Hit Teffectif de cet te batterie à un point tel, 
i)u'au jour de Tarmistice elle pouvait atteler 1 j pièces 
de campagne et satisfaire aux exigences du service de 
la place. 

Langres n'eut pas à supporter d'attaque sérieuse de 
la i^art de rcnnemi, cependant le 15 décembre 1870, 
deux sections de la batterie prirent part à un engage- 
ment. La colonne française, surprise par des forces 
supérieures, perdit *? pièces malgré la bravoure des ca- 
nonniers. 

La 1 4* batterie rejoignit à Toulouse la portion prin- 
cipale du corps. 

c> â^ Ihiierir, — Formée à Toulouse le 'M janvier 
1871, à refil*ctif de 3 officiers, 1:^1 hommes et tUI die- 
vaux, la '^ batterie, sous les ordres du lieutenant 
Francfort, partit le 10 février, par étapes, pour llesan- 
^.>n, où elle arriva le 9 avriK a{i»rès avoir séjourné à 
Rourgdu !** au 5. 

A Bc$an^>n, elle forma d'abonl le nojrau d'une 
Imtterie de 1^, pour Tarmée de Venelles, puis die 
fui oxclusivemenl employée au service de la place. 

Ijc :?8* batterie rejoignit plus taixl, à Toulouse, le 
dè|^^ du c^^rps. 
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INSURRECTION DE PARIS 
(1871) 

Les l'% 2' et 3* batteries principales^ la 3* batterie 
bis, et les 5% '23% '27* et 29* batteries concoururent à 
la répression de l'insurrection de Paris, les 1"^ et 
•2* batteries principales connue batteries à pie<l, les 
autres connue batteries mont<3es. 

a) /" liât ferie principale. — La t" batterie princi- 
pale, en station à Lyon, fut mise sur pie<l do guerre le 
17 avril 1871 et partit le 20, par les voies ferrées, 
pour se rendre à Versailles au parc de reserve, auquel 
elle était attachée et où elle arriva le 22. 

Son ellcctif était «le 3 olliciei^s : 

MM. Labori, capilaine counnaudant; 
Spilmann, lieutenant en 2^; 
Gérard, 80U8-lieulenant, 

et 1 i(> bonnnes. 

I/O capitaine Labori, promu chef d'escadron, partit 
do Versailles le 20 avril, laissant le commandement de 
la batterie au lieutenant Spilmann. 

Le 27, la batterie, incorpoi*ée au 2' corps de rarmce 
le réserve, (|uitta également Versailles, pour se rendre 
ù Bellevue, oii elle devait prendre part aux travaux 
du siège, Il la dn»ite des attaques. Partagée en deux 
létacliement^ égaux, s<jus le <uunman<Iement du lieu- 
tenant Spiliiniini et du sous-lieutt^nant (iérard, elle 
CAiiistruisit deux batteries de siège, sous la direction des 
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capitaines ilc (iooftVe de Chabrigiiac et Perriichot, l'une 
dite batterie de Notre- Dame-dcs-Flammes, dans le parc 
de la maison des Quatre-Tourellcs à liellevue; Tautre, 
dite batterie de la station de Memlon, plus en avant^ 
à gauche de la station^ sur remplacement d'un ou- 
vrage prussien, qu'on avait utilisé. 

Le capitaine Mai*sillon, nommé le 27 avril au com- 
mandement de la batterie, prit son service le 3U et 
rempla(;a, le même jour, le capitaine Ferruchot à la 
batterie fixe de la station de Meudon. 

Le lieutenant en 1*' Courtes- Uringon, nommé le 
a mai, prit le service à la même batterie de siège, le 
lendemain 3. 

La batterie de la station de Meudon ouvrit le feu le 
28 avril. IMacée à l,(iOO mètres du fort dlssy, elle fut 
armée de Ti pièces de 7, dont .*{ dirigées contre le W^vt 
et 2 contre le village d'Issy. 

Exposée aux coups directs du fort d'issy et aux 
coups d'écharpe des canonnières embossées au Point- 
du-Jour et des pièces de rarmement des bastions voi- 
sins, elle fut très tourmentée par le feu de rennemi et 
exigea de continuelles réi)arations. 1 maréchal des 
logis, 1 canonnier y furent tués, 1 canonnier y fut 
grièvement blessé. 

Lors(pie les travaux d'attaque se rapprochèrent du 
fort d'issy et le dépassèrent, en le contournant à droite 
et à gauche, des écarts inexplicables des ))ièce3 do 7 
firent craindre des accidents pour les grand'gardes et 
la batterie fut armée de Ti pièces de 12 de siège. 

Après l'occupation du foi-t d'issy, la batterie cou- 
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centra ses feux sur le village d*Issy, le lycée, le scmî- 
iiaire, riiospico des vieillards, le couvent des Oiseaux, 
suivant graduellement le i>rogrès i\cs attaques, rédui- 
sant au silence les pièces mobiles, mises en batterie 
par rennemi derrière les barricades, et inquiétant 
juscpfnux remparts les communications avec Piuis. 

I/enUîvement du couvent des Oiseaux, le 13 mai au 
soir, mit (in au rolc de la batterie qui fut désarmée. 

La batterie de Notre- Dame-des-Flammes ouvrit son 
feu le ?U avril et le continua sans interruption jusqu'au 
21 mai, jour de l'entrée des troupes à Taris. Moins 
exposée que la batterie de la station de Meudon, mais 
ausëi moins elTicace, elle était armée de 5 canons de 
2'i de jdace, (|ui battaient de plein fouet les deiix 
bastions du Toint-du-Jour, et enfdaientt(Uis ceux situés 
entre la porte <le Saint-Oloud et celle d'Auteuil. 

Le 14 mai, la 1"* batterie principale fut envoyée à 
Vei^sailles, moins le détacbement de 70 hommes, qui, 
sous les ordres du lieutenant Spilmann, faisait lo ser- 
vice de la batterie de Notre- Dame-des- Flammes, et lo 
lendemain 1 5, elle rejoignit à la Malmaison le 1*^ corps, 
auquel elle était attachée. 

]jc 10, elle fut attachée au 5' corps, et se rendit d'a- 
bord à Suresnes, puis à la bergerie de Buzenval, où elle 
campa avec la réserve et le parc d'artillerie de ce corps. 

De là, elle fournit des servant* pour la construction 
et le service de la batterie de mortiers, installée dans 
nie du lac du bois de Boulogne, et pour l'approvi- 
siounoment en munitions des batteries de brèche 
contre la porte d'Auteuil. 
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Lo 19 mai^ la 1~ batterie principale viut camper au 
boia de Boulogne^ près de la grande cascade^ dans un 
pli de terrain abrité des feux de la place. 

I^ 23 inai^ un détachement composé de 1 maréchal 
des logis et de 21 hommes entra dans Paris ^ avec la 
portion mobile du parc du 5* corps^ qu'il suivit dans 
ses opérations sur la place Wagram et à la caserne de 
la Nouvelle- France. 

Le 25 mai^ le reste de la portion principale de la 
batterie se rendit à l'École militaire et y fut employé 
au service du parc général^ pour la réception et le 
classement des armes^ munitions et matériel de la 
Commune. Elle y'fut rejointe^ le 28> par le détachement 
de Rcllevue. 

Ta2 30 mai, la batterie fut envoyée à la gare du 
Nonl (I^ Chapelle, gare des marchandises), où elle 
fut euiployée au même service et où le jour de son 
arrivée elle fut rejointe par le détachement de la 
Nouvelle-France. 

Ixi 5 juin, le service des embarquements, étant ter- 
miné à la gare du Nord, la batterie rentra à l'École 
militaire, au {>arc général. 

Le 1 1 juin, elle fut envoyée à la barrière du Trône, 
au parc du 5* cor|)s, où elle travailla jusqu'au 28 à 
renlèvement des pièces et des munitions des remparts, 
depuis le bastion a* i jusqu'au bastion 31, et au dé- 
sarmement dos 1 1% 1^*, llH et :H)* arrondissements. 

I^ ^8 juin, la 1*^ batterie princi{>ale fut envoyée à 
Vinconni'iS et fournit journelleuiont 2 lieutenants et 
% hommes do travail à la direction. 
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Le 14 juillet^ à Tcxplosion do la salle crartificcs^ lo 
lieutenant Spilmann était, avec quelques hommes de 
la batterie, de service dans cette salle. Quoique ren- 
versés pour la plupart par les explosions successives, 
les travailleurs purent tous se retirer hors de Tenclos. 
Aux premières détonations, le capitaine commandant 
rassembla le reste de se^ hommes et rallia tout ce qu'il 
put de travailleurs dispersée, pour les conduire sur le 
lieu de Texplosion, où ils s'employèrent activement, 
jusqu'à la fin de la catastrophe, à l'enlèvement des 
blessés, au travail des pompes et au sauvetage des 
caissons chargés. 

La batterie a eu, dans ce terrible accident, 5 hommes 
blessés, mais non grièvement, et plusieurs contusionnés. 

1^ l"* batterie principale a obtenu, h l'armée de 
Versailles, 2 croix de chevalier <le la Légion d'honneur 
(MM. (îourtes-ilringon, lieutenant en !•', et Gérard, 
sous-lieutenant) et 5 médailles militaires (Brès, sous- 
chef artificier, Trat, maréchal des logis; Pillot, bri- 
gadier; (Saumet, artificier ; Simon, servant amputé). 

b) S" bniieric prwcipnle, — La 2' batterie principale 
fut mise sur le pied de guerre par décision ministé- 
rielle du 2G avril, à l'effectif de i officiers et 118 
hommes. 

Les officiers étaient : 

MM. Soubr.il, capitaine commandant; 
Houssanl, capitaine en 2*; 
f'rnnoanx, lioiilonant rn !•'; 
ViiiioiU, 6oii8-lionlcnanl. 

1:1 I» «NI -LL. 1 \ 



210 12" RÉGIMENT D'ARTlLL£RiB. 

La 2* batterie principale quitta Toulouse^ par les 
voies ferrées^ le 29 avrils au soir^ et arriva à Versailles 
le 1*' mai. 

Mise à la disposition du général de Berckheini^ com- 
mandant rartillerie du 2* coi-jis d'armée^ elle partit 
le 2 pour aller rejoindre ce coi*ps au village de Fleury^ 
où elle arriva vera 3 heures de Tapi-ès-midi. Elle y 
reçut immédiaitement Tordre de construire le soir 
même^ dans des carrières situées au-dessus du village 
des Moulineaux^ à 600 mètres environ du fort d'Issy, 
une batterie^ qui prit le n"" 11^ pour 4 moitiera de 
22 %. 

Pour trouver la ligne de tir de ces moitiers^ il fallait 
monter sur le plateau dominant la batterie^ plateau 
constamment balayé par les feux de mousqueterie et 
la mitraille du fort. L'opération était très périlleuse^ 
le capitaine commandant Texécuta tout seul et fut^ 
pour ce fait^ cité à Tordre de Tarmée le 10 mai. 

Le feu fut ouvert à minuit et son efficacité fut une 
des causes qui^ le 9 mai^ déterminèrent les fédérés à 
évacuer le fort d'Issy. 

Du 2 au 9 mai^ la batterie tira près de 1^000 bombes^ 
et pendant cette période^ elle u*eut qu'un homme 
blessé. 

Le 9 mai, au soir^ la 2* batterie principale reçut 
Tordre d'établir une batterie, qui prit le n* 17, de 
4 mortiers de 22 %, à 550 mètres environ au sud du 
fort de Vanves, dans la tranchée ouveite devant ce 
fort, un peu à Touest du village de (!hâtillon. 

Le travail commença à 11 heures du soir, et le feu 
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fut ouvert le \0, dans raprës-midi^ avec les deux 
mortiers qui avaient pu être transportes dans la nuit 
précédente. 

Le feu du fort s'otant un peu ralenti^ on jugea utile 
de faire transporter les deux autres mortiers pendant 
lu nuit suivante. 

Le fort de Vanves fut évacué le 14 mai et immé- 
diatement occupé par nos troupes. 

La 1>atterie avait tire environ 450 bombes du 10 
au 14 mai. 

Aucun homme de la 2* batterie principale ne fut 
atteint ])ar le feu de rennemi, mais quelques auxi- 
liaires d'infanterie fuirent blesses. 

A partir <lc ce moment, Tattaciue se ]>orta sur Tcn- 
ccintc des fortifications. 

La batterie reçut Tordre de construire une batte- 
rie, qui prit le n" 24, pour 6 mortiers de 27% et 
2 mortiers de 22%, dans une briqueterie située au 
nord du lycce de Vanves, à 350 mrtrcs environ du 
bastion n* 72. 

La constniction ne put commencer que le 17 au 
soir, et la batterie ouvrit son feu le 20 mai dans 
Taprès-midi. Elle tira jusque dans la nuit du 21 au 22, 
vers minuit, et lança environ 1,200 bombes. Le 
poste-caserne du bastion 73 fut incendié et deux 
magasins à poudre des bastions 72 et 73 furent atteints 
et firent explosion. 

Fendant cette )>criode, la batterie eut 6 blessés, 
dont 1 mort des suites de sa blessure, il y eut, en 
outre, paimi le^ auxiliaires j tués et 5 blessés. 
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Les troupes du 2* corps entrèrent dans Paris le 
22 mai vers 3 heures du matin. 

Pendant le 2' siège de Paris^ le lieutenant Pruneaux^ 
le sous-lieutenant Vimont furent nommes chevaliers 
de la légion d'honneur et la médaille militaii'c fut 
conférée à l'adjudant Forfer et au maréchal des logis 
Muniez. 

Après rentrée des troupes dans Paris, la 2* batterie 
principale fut employée au désarmement des batteries 
de siège construites par le 2* corps ; puis^ après quel- 
ques jours passés à Paris^ elle travailla depuis le 
1'' juin au désarmement do la redoute des Hautes- 
Bruyères^ du fort d'Ivry et au déchargement des pro- 
jectiles^ ainsi qu'à la démolition des munitions qui se 
trouvaient dans ce fort et qui y furent envoyées de 
Paris. 

c) 5* Batterie princi/Hile. — La 3* batterie principale 
qui^ comme nous l'avons vu, était stationnée ù i^aris 
au début de l'insurrection, occupa, à sa soitie de la 
capitale, différentes positions : à la Malmaison et à 
Sèvres, et fut désignée pour servir des batteries établies 
près de cette dernière localité et à Neuilly. 

A partir du i*' avril 1871, elle fut campée, d'abord 
à Rueil, ensuite à Nanterre, à cette époque elle servait 
les batteries n** 7 et 7 bis, établies sur l'avenue de l'Em- 
pereur, près du pont de Neuilly. Plus tard, elle alla 
bivouaquer au bois de Boulogne, ensuite au bastion 35. 

Le 2(i, elle prit une part active à l'enlèvement des 
batteries et barricades établies sur le pont et près du 
canal de l'Oiircq. 
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Dans la nuit du 26 au 27^ elle ëtahlit uno batterie 
de 7 pièces sur la courtine des bastions 25 et 26 ; le 27, 
à \ heures du matin y elle ouvrit le feu sur difTërents 
points des Ruttes-Chauinont. Le inÊnie jour, vers midi, 
une section du lU*" régiment, sous les ordres du lieute- 
nant de Molloret, fut adjointe à la batterie, qui fut 
mise à la disposition du chef d*escadron commandant 
rartillerie de la 1'* division du 1" corps. Une heure plus 
tard, la 3* batterie principale prenait part à Tattaquc 
des Buttes-Chaumont et de Relleville. A cette attaque, 
la batterie perdit 1 oflTicier, M. de Molloret, et 3 hom- 
mes, ([ui moururent peu de jours après des suites de 
leurs blessures, 3 hommes blessés légèrement, 3 che- 
vaux tués et 6 blessés. 

Le 28 mai, la batterie bivouaqua h Relleville, 
le 29 au lyimvrc, et le 30 sur Tavenue Eugénie. Le 31, 
elle fut envoyée à Tavenue Uhrich, où elle resta 
campée jusqu* au 17 juillet, et le 18 juillet au camp de 
Satory. 

d) 5* BaKevie his. — Nous avons vu que la 3* bat- 
terie bis, qui faisait partie de Tannée du Nord, avait 
suivi sa division à Cherbourg et qu'à la dissolution du 
22* coii>8, elle avait été incorporée dans Tarmée de 
rOuest, organisée, sous les «>rdres du général Ducrot, 
|K)ur marcher contre Tinsurrection de Paris. 

Klle re(jut à Cherbourg du mat<3riel de 12, complétu 
son pcreonnel au moyen d'hommes des 12*, l*'et V ré- 
giments d'artillerie, rentrant de captivité, et partit le 
20 avril pour Versailles, où, le 25, elle fut attachée à la 
réserve d'artillerie <lu V corps. 
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Elle prit une part active aux opérations du siège de 
Paris. Le 18 mai^ une section commandée par le sous- 
lieutenant Moll^ récemment arrivé à la batterie^ dé- 
truisit la porte de Saint-Cloud^ qui^ le surlendemain, 
donna passage aux troupes entrant dans la capitale. 
Au moment de cette entrée, quelques canonniers, sous 
les ordres du sous-lieutenant Nicolas, retournèrent une 
pièce de 12 de siège, trouvée derrière la porte, et la 
servirent avec leurs munitions. Un sous-officier et 
2 hommes furent blessés autour de cette pièce. 

La 3* batterie bis passa le 18 juillet à la réserve 
d'artillerie du 1^ corps, et quelques temps après elle 
rentra à la portion principale du corps. 

e} 5' Batterie. — Lors<iuc le capitaine Matlieu prit le 
commandement de la 5* batterie, dans les premiers 
jours du mois de mai 1871, cette batterie était campée 
au camp de Satory. 

Elle quitta le camp le 8 mai et fut cantonnée dans 
le village de Marnes. 

Le 21 mai, elle reçut Tordre de suivre les troupes de 
sa division. Apres quelques mouvements autour de 
Paris, elle ]>énétra à leur suite dans la capitale, le 
même jour vers 1 1 heures du soir, par le Point-du- 
Jour. 

Dans la matinée du 22, elle contribua à Tarrestation 
d'une centaine d'insurgés surpris dans le parc du dift- 
teau d'Auteuil. Dans la même journée, elle stationna 
au Trocadéro, dans une avenue derArc-de-Triomphe, 
et enfin rue de Monceau, où elle resta 2 jours. 

Dans la matinée du 23, unesecxion, commandée par 
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le lieutenant Gourgand, fut désignée pour appuyer des 
mouvements de troupe. Cette section lit fou contre les 
barricades établies devant Téglise Notre- Dame-de- 
Loretto, rue Lafayette, rue de Provence, et enfin rue 
Drouot. 

Klle rejoignit le reste de la batterie qui, pendant ce 
tem{is, s'était transporte de la rue Monceau il la place 
de rOpéra, puis place des Victoires. 

Le 28, à 3 beuros du matin, la batterie rcMjut Tordre 
«le mettre 3 pièces a la disposition du général Le Uois 
de Dais, qui fut tué dans la journée. Les 3 pièces se 
rendirent rue de TOseille, où une pièce fit feu, pen- 
<lant fpi'une autre faisait également feu dans la rue de 
(yommines. Vers 3 beures de Taprès-midi, elles quit- 
t«'rent ces jiositions pour aller rue Saint-Sébîistien , où 
2 pièces furent mises en batterie et tirèrent 80 coups 
contre une barricade établie sur le boulevard Iticbard- 
Lenoir. 

Elles restèrent en batterie jus(pi*au 29 au soir, où 
la batterie re<;utr«>rdre d'aller camper devant la mairie 
du Iir arrondissement, faubourg du Temple. 

La 5' batterie resta dans le faubourg du Temple 
juscpi'au i**' juin, puis alla bivouacjuer place do la 
Bourse. 

1^ 3 juillet, elle quitta Paris pour aller camper à 
( -ourbevoie, d'où elle partit, le 18, pour aller s'ét^iblir 
au camp de Sah>ry. 

Pendant le^ (>|>ératiou8 dans Paris, la 5' batterie n*a 
eu «pi'un liomme ble^W il IVpaule, cbevaiix furent 
tu(^ et 3 blessés. 
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f) 23* Balle rie. — La 23* batterie quitta Toulouse 
le 8 avrils sous le coinuiaudeinent de : 

MM. Morvan, capitaine commandant; 
De Mondini, lieutenant en 2* , 

ot servant une batterie de canons de 4 de campagne. 

Elle arriva à Satory le 12^ et fut d*abord att>achée à 
la 'i' division de Tannée de réserve; puis, cette divi- 
sion ayant été dissoute, elle tut classée ù la i^éserve 
(rartillerie de Tarmée de réserve. 

I^ 21 mai au soir, elle quitta le camp de Satory 
pour marcher sur Paris, avec 3 autres batteries de la 
réserve, sous les ordres du colonel Magdelaine. Klle 
entra dans la ville le 22 au matin, par le Point-du-Jour, 
et se dirigea sur Auteuil en passant par le Ti*ocadéro, 
où lu cfdonne eut ù subir un feu vif et bien dirigé, 
partant d*uue barricu<le établie sur le quai des Tui- 
leries. 

Lu 23'' liatterie resta à Auteuil pendant les journées 
des 22 et 23 mai, et y re<;ut de nombreux projectiles 
venant de Montmartre et des abords des Tuileries, 
néanmoins ])erson ne ne fut atteint. 

Le 21, elle alla s'établir sur TKsplunade des Inva- 
lides. 

Le 25, les batteries de la réserve reçurent Tordre de 
se diriger le long des quais vers Tllotel-de- Ville, puis 
vers Tavenue Dauménil, mais elles furent arrêtées 
dans leur mouvement \n\v une canonnade bien dirigée 
venant du cimetière du Tère-Lachaise et la batterie 
revint canq)er sur la place de^ Invalides. 
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1x5 '27, la 23" batterie alla au Ixmlevard Daninétiil 
et le 28 sur la place du Tronc, où elle resta jusqu*au 
12 juin, jour de son départ pour retourner à Satory. 

Là, son matériel fut remplacé par une batterie de 
canons ii balles. 

Lq I(> juillet, elle quitta Versailles pour venir à Pa- 
ris rejoindre la 2* division du 2' corps, ù lacpielle elle 
venait d'être attachée. 

g) ^7" Unît crie, — Nous avons dit que la 27* batterie 
avait ([uitté Toub>use par étapes, le 2 février 1871, 
l>our se rendre à Poitici-s où se formait le 26* corps, 
au(piel elle était attachée, et que cette batterie arrivait 
il <Iestination h)rsc(ue Turmistice, changeant la face 
«les rhos(\s, anu'ua h' licenciement <lu 2(1" corps. 

Nous avons dit égalenuMit cjue la 27* batterie, en- 
voyée à Argent^)!!, avait recju, le \ mars, Tonli'ede se 
rendre, par l(;s voies ferrées, à Paris, où elle arriva le 7. 

Le (U»|>art ch; 80 engagi's volontaires pour la «lurée 
de la guerre fon;5i de l'organiser en batterie do \ de 
caujpngne. 

Ixî 18 mars, la batterie prit part à Taflaire de Mont- 
martre. 

Une s(»ction, en batterie» sur le boulevard Ornano, 
fut enlevée par les insurgés, par suite de la défection 
<le rinlfuiterie chargée de la garder, mais le^ hommes 
ne se laissèrent pas gagner, et tmis, sans exception, 
rentrèrent à la batterie dans la soirée. 

La 27' batterie quitta Paris dans la nuit du 18 au 
lî), (»t arriva, non sans peine, au camp de Satory, où 
elle demeura juscpi'au W avril. 
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Ijù I, lu :^ division «lu :^ ouqis d*aniiêe, a la<iuellc 
die à^ùt att4icliée, fut envoyée sur le fdateau de Chk- 
tillon. 

Du 5 au ^« la batterie fut chaij:ée du aenrice 
d'uue l^alterie de csuions de 4, destiuée à ùixsr sur les 
u»upâs que l\>n apencerait eatze les forta d^Iacf el de 
Vanves, 

Ces dettx foits et ^ui do MontnMi^ drùeiil smt 
c^fle Kanerie. dimt Tèfiauleaieiic èiait très léger , et la 
KuDHÎe eui 5 «>u 6 bommes Meâsèîu 

Leî^ pffv\K«riiI« des ia:siup^ cmnéakst ■Mae des n- 
Ta^^ dans W cuap. qui dut èiI>;^ duotgê plusiesri fois 
de pàaci^ et 1ère le II arril. La :fê* hfttterie Ait earajee 

L^ Al aTTiK eile etsài^ii la KaHiârie a* 6^ as llodUa* 

l>i; A" ami aoi t:î xuà. ci^^^ ^^OM^^^rd^ i;ink aree une 
rru&^Àf fdbc^adi^e vV4ii;r>^ k f.^ir^ i Urr. ia rant 4c lia- 
xi*an. I'^ Ix^v^'^ ^e Vaxr^t^s. ^ ><^ miàscatf aYv«ùuuat le 

lT»i t« u:ni "icvàs: vcfc;;\-:ù.\* àia^*' ij» n/a«rù»e:^d« 
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Point-<lu-Jour sur la rive droite du fleuve et la porte 
de Sèvres sur la rive gauche. 

Dans la nuit du 22 au 23 mai^ la 27* batterie reçut 
Tordre <rentrer dans Paris avec sa division. Elle y pé- 
nétra sans obstacle, par la rue de Vaugirard, et vint 
camper avenue de Villars, près des Invalides. 

1jo2\, la batterie participa à la prise du Luxembourg 
et à celle du Panthéon. La V* section, commandée par 
le sous-lieutenant Uizo, ot avec lacpiolle marchait le 
capitaine commandant, eut seule Toccasion d'être utile 
et livra combat dans la rue d'Ulm. Un maréchal des 
logis et deux canonniers furent cités à Tordre de Tar- 
mée à la suite do cette action. 

I^c surloiulemain, les 2 pièces prises à Montmartre 
furent rctnmvéea et la batterie entière vint camper au 
Luxembourg. 

Le 5 juillet, elle fut envoyée à Montrouge, mais elle 
revint le 7 reprendre son camp dans le jardin du 
Luxembourg. 

h) 90^ nalterie. — La 29' batt<5rie qui était à Lyon 
depuis le 3 avril, de retour de Tarmée de la l^irc, et 
qui avait été désorjîanisce par Ruit<) du départ des en- 
gagés volontaire.^ pour la <lurée do la guerre, fut réor- 
ganinco le 17 et partit le 20 pour Tarmée de Versailles, 
laiftsant ii Lyon «on matériel de 7. 

A VerRaillcs, on lui délivra une batt<»rie de canons 
de 12 et elle fut cla5wée a la roRorve d'artillerie <lu 
\* corps. 

La 29' batt<;rie fut campée au camp de Satory et à 
Versailles. 
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l/i 7 mai, elle fut c^irojée à Vill^ieiiTe-rElaag. 

Le 19, 2 pièces fureat eoTojées à BUlaneomt po«r 
tirer mr la porte de Saint-Cloud, sur le baatîoo 66 et 
uur les maisons d'où les insurgés inquiétaient nos tra- 
railleors dans les timnehées. 

Ces i [ôèees tirerait enriron 500 eoupa. 

Le 21 mai, la i9' batterie entra dans Paris arec le 
4' corps ; die s'arrêta au Point^lu- Jour. Le fi, elle 
établit son birouac rue de Mae-Mabon, et le ^ die Ait 
envojée sur la place de TOpéra. 

Le ïly die alla aux Arts-c^-Métiers ; puis, pendant 
la nuit, a la place de la Bastille, d'où die devait tirer, 
dés 4 beures du matin, sur la mairie du XI* arrondis- 
sement, sur la prison de la Roquette et sur le cimetière 
du PérC'Lacbaise. Les prugrcs de nos troupes rentlirent 
son action inutile. 

Le iS, elle revint sur la plaice de TOpéra. 

I>u 30 mai au 3 juillet, elle fut campée dans le jar- 
din des Tuileries et du 4 au 16 juillet cantonnée à 
âaint'Cloud. 

Ijd 14 juillet, elle cbangea son matériel de l:î contre 
une batterie de canons à balles, et le 16 elle alla 
rejoindre à Pauris la 1** division du 5' corps à laquelle 
elle était attachée par ordre du 1:^ juin. 
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Tableau récapitulatif des batteries existant au 12* régi- 
ment d*artillerie pendant la guerre de 1870 et pen- 
dant Tinsurrection de Paris. 

l"> BaUorie piiiicipale, à pied . SiègodoBoirorl.— liisurrertiondolViris. 

r« Battorie 6iii , A plod Siège do Dolfort. 

S« nntlerio principale, à pied. . Siège de Heirorl. — Insurrection de Paris. 

S' Dnticrie /i/f, A pied Siège do Rclfort. 

.n« llntterie principale, montdo . I3* rorp» d'armée (Vinoy). — Armée 

du Nord. — Insurrection de Paris. 

S' Batterie hit, montée Armée du Nord. — Insurrection de Paris. 

4* Batterie, inoutée 13' corps d'armée (Viuoy). — Siè<!e do 

l»arls. 

. 5' Bnliorir, mnnléo Armée du Bliin. — Armée de In I/iiro. 

— Insurrection do Paris. 

•' Batterie, montée Armée du Rliin. — Armée de l.i I/>ire. 

7* Batterie, montée Armée du Bliin. 

8* Batterie, montée Armée du Rhin. 

9* Batterie, montée Armée du Bhin. — Armée de la Loire. 

Armée de l'Kst. 

10*' Bnlicrie, moulée Armée du Bhin. 

11* Batterie, montée Armée du Bliin. 

It* Batterie, montée Armée du Bliin. 

1S« Battrrio, A pied Place de Lyon. 

14* Batterie, k pied Place do l^angres. 

IS* Batterie N'a pas été organisée. 

19* B.itterie N'a pas été organisée. 

17* Batterie, montée SiAge de Paris. — l*assé« au tV régi- 
ment le 16 novembre IITO. 

is* Batterie, montée Armée de la l^iro. ~ Année do l'Ett. 

If>* Batterie, montée Armée de l'Rst. 

so* Batterie, montée Armée de la Loire. 

tl' Batterie, montée Arm^o de la Loire. 

tf Batterie, montée Arméo de TKst. 

t$* Batterie, montée Armée de la Loire. — Insurrection de 

Paris. 

S4* Batterie, montée Armée de TRsL 

ts* Batterie, montée Armée de la Loire. 

te* Batterie, montée Armée de la Loire. 

t7* Batterie, montée Armée do la Loire. — Insurrection de 

Paris. 
SS* Bntlerie, montée Place de Besançon. 

tf Batterie, montée Armée de la l.oire. — ItiSurreclion de 

Paris. 

l'*" Batterie de morilngno Arméede ta I>nire. - Armécdcs Yo«g#»«. 

f Batterie do mnn Ligne ... Bottée nu dépAl. 
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Le colonel Paye est remplacé par le colonel Hennet, 
pui8 par le colonel Sûter. — Le colonel Paye avait été 
inÎB en non -activité pour infirmités temporaires le 
31 août 1870. Il fut remplacé le 1" avril 1871 par le 
colonel Ilennct^ qui passa le 16 du même mois an 
22* régiment et qui fut remplacé lui-même à cette date 
par le colonel Siiter. 

OBOIKISATION DU 15 AOUT 1871 

Une circulaire ministérielle du 24 juillet 1871 pres- 
crit aux chefs de corps de ramener le nombre dos bat- 
teries à un chiflfrc plus restreint , en raison de Tin- 
suffisance des cadres, ([ui ne permet plus d'assurer le 
nuiintien de la discipline, ni les services de Tinstnic- 
tion et do lu compUibilité. 

l^a plus grande latitude est d'ailleura laissée aux 
colonels pour la réorganisation de leur régiment. 

Pour se conformer à ces prescriptions, le colonel 
Siiter réduit à 19 le nombre des batteries du régiment^ 
qui se trouve dès lors organisé de la manière suivante^ 
à la date du 15 août 187-1 : 

NUMEROS OFFICIBRS aAlUUbOIIS 

ir^yà pied . . Manillou, capiuioo en !«' Viocêooet. 

t*, à pied . . Soubral, c«pilaiuo on 1*^ P«rit (Tort Ivry). 

t* Francfort, lioutooant tu i*' . . . . Desançuii. 

!< Salin, cupilaino en i*' Toulousu. 

6* Dosflut, capitaine en s* Toulouae. 

«• Martin de Ruudal , capitttiuu ou 1*' . Toulouaa. 

7* Uoreau, capitaine en ï* Touloiita. 

6« Routaet, capitaine on s* Toulouaa. 

M Lamiclie, lieutenant on s* Laugroa. 
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NUMKROB OFFIOIBR8 nARNlSON» 

OMBATTIimiBa. QUI LE* OOMMABDIIMT. l«Alw^l3Wno. 

10* Zimmor, ca|iitaiiio on i*' Touloufo. 

Il* Orosclorc, capilaino on i*' Bosançon. 

It* Vercliéro, capilaino on t* Toulouse. 

IS* Wolilfrora, capllaine on 1*' Lyon. 

14* Doner, rjipilaino on i*' Versailles c.4iSaltn) 

16* Jnrlol, rnpitnino en i*r Versailles (cil Siliq) 

16* Mnllieii, cnpilaino on i*r Vorsaillos (c4t SiHrj) 

17* Uorvan, capitaine on !*' Paris. 

18* De Cabanol du Scrmot, capitaine en l*^ Paris. 

19* André, capitnino on l*' Versailles (c4iSslirj) 

D6p«*it Doussard, capitaine on t* Toulouse. 

15 lieutenants OU sous-lieutennnte en excellent sont 
classés au dépôt et rc(;oivciit de nouvelles destinations 
ù la date du 30 octobre. 

Départ du régiment pour Vincennes (1871). — Le 

\ ocf4iliiT, le réginic»nt re<;o!t Tordre de partir pour 
Vincennes, en deux colonnes, (jui quittent Toulouse 
le^ IG et 18 octobre et arrivent à destination les 14 et 
15 novembre. 

Le colonel Sûter est remplacé par le colonel de Brives 
(1872). — Le "i mars, le colonel de IJrives remplace le 
colonel Siit<^r. 

RÉO&OÂKISATION DD 10 MAI 1872 

A la date du 10 mai 1872, le régiment est réorga- 
nisé, conformément au décret du 20 avril précédent 
sur l'organisation provisoire à donner aux régiment* 
d'artillerie. 

Il conserve les V% IV, T, 5% 6% 7,8% 17' et 18' 
batteries et le dépôt qui prennent respectivement les 
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n- 1, 3, i, 5, 6, 7, l i, 8, 9 et 2, et mjoit du 19* régi- 
ment à cheval une batterie qui prend le n" 13. 

Il cède au 16' régiment, de nouvelle formation, sa 
19* batterie qui y prend le n* 4 ; au 25* régiment, do 
nouvelle formation, ses 2% 9% XO", 11% 12% 13' et U* 
batteries qui y prennent les n** 1, 13, 3, 4, 5, 6 et 7 ; 
enfin, au 26" régiment, de nouvelle formation égale- 
ment, ses 15* et 16" batteries qui y deviennent 13* et 
14« batteries. 

Le régiment se trouve dès lors constitué de la ma- 
nière suivante : 

ÉTAT-MAJOR 

Colonel: Do BrivM. 
Lieulenanl-whtiei : Dolango. 

ISurs. 
àluiuloii. 
Jauborl. 
Major: Fttiiro-Diirif. 

Imlructcur d'équUalion : l'urruuil, capilaiiio on i^. 
Trésorier: Bidol, capilaino on i^'. 
AU/udantê' i I*uruoy, capitaiiio on l". 

majoré. \ N. 
Officier d'habillement: Derlhol, capitalno eu !•'. 
Adjoint au trésorier: Frelupt, sous-lioulenanl. 

UATTBRIKS 

ir«,i pioil. . . Bx-ir« Cap. Lannes de Uoniobollo. 

t«, déi>ôt . . . Kx-dép6l Cap. Gigandet. 

S', rounléo . . Ëx-s* Cap. Cakou. 

4*, roonUSo . . Bx-4« Cap. SaJin. 

&*, luunltio . . Kx-iî* Cap. Ilawgin. 

6*, monléo . . Kx-C* Cap. Uartiu do Uaiidal. 

7*. uiunloc . . Ht'T Cap. Huns. 

8*, uout^ . . Kx*i7« Cap. àlorvan, I dëlacliées 

9«, muutiio . . Kx-l«« Cap. D^iudouin, > à l'arniée 

13*, à cheval. . Venuu du I9«rdg. Ciip. Tluix, | do Vorsailloa. 

u«, à chaviil. . Kx-ë* Cnp. do Uoyaaon. 
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Création de la KT batterie (1873). — Le ministre 
do la guerre décide, le 25 novembre 1872, qu'à la date 
du 1" janvier 1873, il sera créé dans chaque régi- 
ment d'artillerie, une 12' batterie, qui prendra le 
n" 10, afin de les port<;r au nombre des batteries 
fixe par décret du 20 avril 1872. 

Le capitaine Kousset prend le commandement de 
cette batterie. 



RÉ0R6ASISATI0N DU 21 OCTOBRE 1873 

Kn exécution de \i\ loi du 2'i juillet 1873, sur 
rorganisation générale de Tarmée, et du décret du 
28 septembre de la même année, portant création de 
8 nouveaux régiments d'artillerie , le régiment est 
réorganisé à la date du 21 octobre, conformément à 
Tinstruction ministérielle du 7 octobre, rectifiée par 
la décision ministérielle du 15 octobre. 

A la suite de cetto réorganisation , il comprend 
10 batteries, dont 2 à piwl et 8 montées. 11 garde sa 
1" battorie à pied, sa 2* batterie montée, transformée 
en batterie à pied, ses 3% V, 5% 0% 7% 8% 9' et 10' bat- 
teries montées, qui conservent leurs numéros. 

Il cède au 13' régiment sa 13' batterie h cheval (ca- 
pitaine rioix) avec un cflcctif de 132 hommes et 150 
chevaux, et au 32'" régiment, sa I i' batterie à cheval 
(capitaine de Uoysson) avec un eflectif de 102 hommes 
et Gi chevaux. 

Il ivde en outre, au 'A'I régiment, i>rovi»oirenu»nt ii 

It* d'aetill. 15 
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Vinconnes, 1 adjudant (lo dernier promu) et au 31* ré- 
giment au ManS; 1 ouvrier armurier. 

Ënfin^ la i'* batterie à pied (capitaine Porney), à 
Teffectif de 3 officiers et 90 hommes^ va relever, dans 
les forts du Sud de Paris, la l'* batterie du 25* régi- 
ment, qui part pour Châlons. 

La composition du régiment, à la date du 2 1 octobre, 
est donnée ci-apr&s : 

ÉTAT-MAJOR 

CoUmêl: De Brivos. 
Ueuimant-colonel : Couturier. 

(Sers. 
Ko<|uus. 

d'escadron, \ ^^^^^^ 

\ Uortliicr de Grandry. 
Major: Faure-Dorif. 

InttrueUur d'équUalion: Porroud, capitaino on if. 
Trésorier: Uidol, capilaiuo ou i^*". 
Ofieier d'KabiUemenl : Berlhut, capilaiue en i*'. 
Adjoint au trésorier : Frelupt, sous-UoutoDADt. 

BATTERIES 



lf«,à pied Cap. Peroey, détacliéo dans les forts du Sud 

de Paris. 

. . Cap. Qigaudot. 

. . Cap. Cahen. 

. . Cap. Salin. 

. . Cap. Ilangin. 

. . Cap. Lannos do Ifoniobollo. 

. . Cap. Hons. 

. . Cap. DelMitisso, délucliéo à Paris. 

. . Cap. Baudouin, dùlocUdo à l*aru. 

. . Cap. Roussot. 



l«, à piod . . 
s* , montée . 
i*, montée . 
6*, montée . 
6«, montée . 
7*, montée . 
8*, montée . 
9*, moulée . 
10*, montée . 
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RÉORGANISATION DU V MAI 1876 . 

La loi du 13 mars 1875^ relative à la constitution 
(les cadres et des effectifs de Tarmce, fixe à 13 le 
nombre des batt<;rios du régiment divisionnaire de 
chaque brigade (3 batteries à pied^ 8 batteries montées^ 
2 batteries montées de dépôt et de sections de muni- 
tions). Une compagnie du train d'artillerie est en outre 
placée à la suite du régiment. 

L'instruction ministérielle du 15 avril 1875, sur la 
marche à suivre pour l'exécution de cette loi, ajourne 
la création de la 13* batterie et prescrit l'organisation 
des 12 autres batteries, à la date du 1" mai 1875, do 
la manière suivante : 

Le régiment conserve ses 1"*, 4% 5% 6% 7% 8% 9' et 
10'' batteries, qui gardent leurs numéros ainsi que la 
3' batterie, qui prend le n* II ; il passe au 17* régi- 
ment à La Fère, sa 2** batterie, détachée à (îivet; il 
re(}oit la 2*' batt<)rie du 15' régiment, détachée à Mas- 
cara (Algérie), (jui prend le n* 2 et la 1" batterie 
/;/> du 13^ régiment, qui prend le n" 3 ; enfin, il crée, 
par prélèvements sur les batteries existantes, une bat- 
terie de dépôt et de sections de munitions qui prend le 
nM2. 

La compagnie du train, placée à la suite du régi- 
ment, avec le n* 1 , est la 26' compagnie du 2* régiment 
a Bayoniie. ('ctte compagnie se rend à Paris. 

Au 1" mai 1875, le régiment a la composition sui- 
vante : 
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ÉTAT-MAJOR 

Colofiei: De Brives. 
Lieutenant-colonel: Couturier. 

Ilfondon. 
Jaubert. 
Do Qooffro do Chabriguac. 
Bertliier de Grandry. 
Major: Boooe. 

Imtructeur d'équitaiion: Do Dartein, lioutenaol en i*'. 
Ttitorier: Uidot, capitaioo eu l«'. 
Officier d'habillement: Uerlliel, capitaine on i*'. 
Adjoint au trésorier : Jourdain, toua-lieu tenant. 

BATTERIES 

l'*,i pied Cap. Larnac, dëlaclitfe dans lea forts du Sud 

de Paris. 

I*, à pied Cap. Laval, détachée à Ifascara (Algérie). 

9*, a pied Cap. Martel, détachée dans les forts do l'Est 

de Paris. 

4*, montée Cap. SaJiu. 

5« , montée Cap. Uangin, détachée à Paris. 

6* , montée Cap. Launes de Ifontehollo , détachée à 

Paris. 

7* , montée Cap. Hans. 

8* , montée Cap. Debalisse. 

u" , montéo Cap. Baudouin. 

io«, montée Cap. Roussel. 

11*, montéo Cap. Cahen. 

it^, montée de dépùt . . Cap. Perroud. 

i'* Compagnie du truin. Cap. Carrére. 



Le colonel de Brives est remplacé par le colonel 
Dejean (1875). — Lo colonel de Brives est nommé 
coininundant provisoire de Tartillerie du 17* corps 
d'iirmée^ par décision ministérielle du 14 mai 1875 et 
quitte le régiment le 26. Il est remplacé le 29 mai par 
le colonel Dejean, nommé pur décision ministérielle du 
1 1 du même mois. 
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Le colonel Dejean est remplacé par le colonel Thé ve- 
nin (1880). — Le colonel Dojean, promu général de 
brigade lo 19 février 1880, est remplacé dans le com- 
mandement du régiment par le colonel Tliévenin. 

EXPÉDITIONS EN ALGÉRIE 

( 1881 ) 

La 2' batterie (capitaine Marie) était à Ornn pour 
faire des écoles ù feu, quand, le 21 avril 1881, elle 
requt Tordre d'envoyer la 3" section ù Mascara, sous 
les ordres du lieutenant Partout. 

La 2' section, sous les ordres du capitaine comman- 
dant, dut retourner ii Tlenu^em, où la batterie était 
alors en garnison. 

Enfin, la 1'" section devait seule rester à Oran, sous 
les ordres du capitaine en 2*. 

liOS 2* et 3* sections quittèrent Oran le 23. 

La 3" section arriva h Mascara le 20. Kilo y reçut 
Tordre départir le lendemain pour Saïda, afin de faire 
partie de la colonne (Jollignon. Kilo arriva dans cette 
ville le 28 et le 30, elle fut dirigée sur Taffaroua. 

La 2' section arriva à TIemccm le 27. 

La l" section, qui se trouvait il Oran, sous le com- 
mandement do Ta<ljudant, reçut, le 26, Tonlro de 
rejoindre également la colonne Collignon. 

Le 27, elle fut dirigée, par voies ferrées, sur Saïda 
et le 28 sur Krafnlla, d'où le 30 elle rétrograda sur 
Tuflaroua. 
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Le 30^ les deux sections réunies à Tuffarona passè- 
rent sous le commandement du sons-lieutenant Par- 
tout. Elles avaient toutes les deux un effectif de 53 
hommes^ 4 chevaux et 28 mulets. 

Les deux sections exécutèrent^ avec la colonne à 
laquelle elles appartenaient^ les marches suivantes : 

Du 4 au 9 mai^ marche sur Géry ville. 

Du 14 au 19 mai^ marche dans le Sud-Ouest^ direc- 
tion de Chellala. 

Le 19 mai^ les sections prirent part au combat de 
El-Moualack^ près de Chellala^ et tirèrent 41 coups 
de canon. 

Du 20 mai au 2 juin^ les troupes exécutèrent une 
marche en retraite sur le Kreider. 

Le 2 juin^ la colonne^ après plusieurs transforma- 
tionS; passa sous le commandement du général Déti'ie. 

Le 10 juin^ elle rencontra Tenuemi à Mekam-Sidi- 
Gheik. 

La 3* section y seule engagée^ tira 8 coups de canon. 

Le 18; la colonne rentra au Kreider et fut de nou- 
veau fractionnée. Les deux sections furent séparées : 
la3*y sous les ordres du sous- lieutenant Partout^ partit 
avec la colonne Lafont , qui se dirigea sur Géry ville ; 
la l^section^ sous le commandement de Tadjudant, 
alla rejoindre la colonne Brunnetière à Aïn-Médrissa^ 
près de Frendah^ où elle arriva le 7 juillet. 

I^ 3* section arriva à Géry ville le 4 juillet et prit 
part à plusieurs reconnaissances faites aux environs 
de cette place. I^ 5 aoAt^ la colonne Lafont passa 
sous le commandement du colonel de Négrier^ et se 
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mit en route pour Chellalaet El-AIiod-Sidi-Clieik , où 
se trouvait le tombeau du célèbre Marabout. 

La 3* section reçut Tordre de le faire sauter^ après 
qu'on eut recueilli les restes du marabout. 

Le 23 aoAt^ la 3"* section quitta la colonne de Négrier 
l)our rentrer fi Mascara, ou eUe arriva le 1'' sep- 
tembre. 

Depuis le début de Texpédition^ cette section avait 
parcouru environ ?,300 kilomètres, n'ayant i^nlu 
que 4 hommes, dont 3 morts aux environs de Géry- 
ville et 1 disparu après le combat de Chellala. 

La 1"" section, qui, comme nous Tavons vu, avait 
rejoint la colonne Hrunnetière le 7 juillet, prit part 
aux combats livrés les 13 et 14 de ce mois, à proximité 
du camp. Dans ces doux aflaires elle tira 59 coups de 
canon. Elle quitta la colonne le 3 aoAt, pour rentrer à 
Mascara, où elle arriva le 7. 

La 2' section, qui était arrivée Tlemcem le 27 avril, 
rwjut Tordre de se dédoubler i>our former une batterie 
de 1 pièces. I^ 13 mai, Tune des deux sections, sous 
les ordres du capitaine commandant, alla rejoindre la 
colonne de Sebdou, dans les environs de Kl-Aricka. 
Klle rentra à Tlemcem le 30 juin. 

I/C 6 juillet, la 2* batterie quitta définitivement 
Tlemcem pour se rendre à Mascara, où elle arriva le 
15 et où les deux sections détachées vinrent succes- 
sivement la rejoindre. I^c 1"' septembre elle se tmuva 
de nouveau rcconstitiice. 
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EXPÉDITION DE TUNISIE 
(1881-1882) 

Une section de montagne, tirée de la 8* batterie, 
et la 13' batterie, organisée en section de munitions, 
sont désignées pour prendre part à Texpédition de 
Tunisie. 

f* Sedwn Je munùions (13* batterie). — La section 
de munitions, à T^ectif de 'iùd hommes ^ :h)Û che* 
vaux, et sous le commandement de : 

MM. Boui^geois, capiuinc eu 2^; 
Camon, lieulcuaut en l*'; 
Gr&»d, lieuteiant en 2*, 

part de Viiioeiinos lo IG avril 1881, |Miur se rendre à 
TouK»n^ i>ii elle s cuiltarque le 3 mai à destination de 
Bixerte, 

Elle reste dans cette ville pendant toute la durée de 
la campagne et fournit seulement deux détacheraeota 
piiur transporter les caisses à munitions à la suite de 
la cc»]v»nne du général HnSart. 

Elle quitte Uizerte le 4 juillet^ dél»arque en France 
le 7 et arrive à Vinc^^undS le 10 du même mois. 

5 SrrliitK âr m4imiâfftr ^s^v^tion de la 8* batterie^. — 
La soction, à 1 elTeictàr de 3 officiel^ 45 liuain<s, 
4 cbevaux et li> mulets, sous le^ onlres du lieutciiaot 
c*i 1*^ Niri, quitî4> Vinocnnes le 1(1 avril 1881, pour 
se reji*în^ à Paris, ^>ù elle prend le chemin de fer à 



RXPIÏDITION DR TUNISIE. 233 

destination do Lyon. Elle arrive h Lyon le 1 1 , y prend 
en charge 58 caisses à munitions d'artillerie^ et eu re- 
part pour Toulon, oii elle arrive le 12. Elle s'em- 
barque le môme jour sur la frégate cuirassée La Sur- 
veillante, qui prend la mer le 13 au matin et arrive en 
rJlde de Uône dans la matinée du 15. Vers le soir, la 
section débar((ue et va loger dans le ((uartier des 
hussards. 

Le 17 au matin, ollo revient \\ bord de la Sur- 
veillante qui appareille le soir, dans la direction do 
Tabarka, oii elle arrive le lendemain matin. Le même 
jour, la frégate revient à Bône. 

\jG 18, la section dëbarquc et va établir son camp 
sur le champ de manœuvre de Ilône. 

I/» 20, à la première heure, elle s'embarque sur le 
croiseur IjC Tourvitle, qui prend la mer le 21 et arrive 
le 22 à Tabarka. 

lyC 25, le bombardement commence. Il ne cesse que 
lorscpie le fort de Djedid, le seul qui puisse offrir une 
rc^istaiice sérieuse, est en ruines. 

Le 20, la section dcbaniue sans ses mulets et va 
s'installer au fort, où les deux pièces sont mises en 
batterie sur la tour la moins endommagée par le tir. 
Ij(^ mulets sont débaniués le 27. 

Le 2!) avril, la section accompagne un bataillon du 
I'i3'de ligne dans une reconnaissance faito chez les 
Ouled-Amar. 

\jQS troupes rentrent au camp le soir, sans avoir ren- 
contré renncmi. 

\jv\) nmi, elle prcMul part h uiio rec^tnnaissanr^}, char- 
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gôo do déloger les Eroumirs des massifs de broussailles 
environnant le camp^ reconnaissance qui est ensuite 
poussée jusque sur le territoire des Makenas^ et tire 
1 coups de canon . 

Le 13^ la section est attachée à un bataillon d'in- 
fanterie^ chargé de reconnaître le cours de la rivière 
de rOued-el-Eébir. Elle tire il coups de canon. 

Le 17^ elle prend part à la reconnaissance faite sur 
le cours supérieur de cette rivière. 

Le 25 mai^ la section accompagne les troupes qui 
pénètrent sur le territoire des Makenas. Elle tire d'a- 
bord 3 coups de canon sur des massifs de bois qui en- 
vironnent rOued-Bouterfis^ enfin^ elle dirige son tir 
sur des bandes de Kroumirs qui inquiètent Tarrière- 
gardc. 

La colonne rentre à Tabarka le *27. A la suite de 
cette affaire^ le lieutenant Noël est proposé i>our lu 
croix de la Légion d'honneur. 

Le 9 octobre , la section quitte Tabarka pour se 
rendre à Aïn-Draham^ où elle arrive le 10, et le 18, 
elle est dirigée sur le camp de Fernana. 

Le 10 décembre, elle quitte ce camp pour revenir à 
Tabarka prendre ses quartiers d'hiver. 

Le 25 juin 1882, elle se rend à Tunis et de là ù 
La Goulette. 

Après avoir versé à différents corps ses hommes^ 
ses chevaux et ses mulets, le lieutenant Noël quitte 
La Goulette, avec ses cadres, le 30 octobre, débarque 
en France le 2 novembre et arrive à Vincennes le 4 du 
même mois. 
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Le colonel Brugère remplace le colonel Thévenin 
(1882). — Le colonel Thëvenin, nommé général de 
brigade par décret du 6 juillet 1882, est remplacé 
dans le commandement du régiment par le colonel 
Brugère , attaché h la personne du Président do la 
République qui prend son service le 6 août. 

RÉO&OÂKISATION DU 1«' SEPTEMBRE 1883 

Le régiment est réorganisé à la date du 1^ septembre 
1883, conformément aux dispositions de la loi du 24 
juillet précédent. 

Il conserve les \\ 5% G% 7% 8% 9*, lO* et II' bat- 
teries qui prennent respectivement les n" 1, 2, 3, 4, 
5, 6, 7, 8 et II. 

II c^de ses 1'* et 3* batteries à pied au 16* bataillon 
d'artillerie de forteresse. 

Sa 13"* batterie, organisée en batterie à pied, au 
9* bataillon d'artillerie de forteresse. 

Il reçoit: 

Le personnel et les chevaux de la 1** compagnie du 
train d'artillerie de la 19* brigade, à la suite du régi- 
ment, qui est dissoute ; 

Les 7* et 8' batteries du régiment, qui prennent les 
n- 9 et 10. 

Il t«t formé, avec les ressources du régiment, une 
nouvelle batterie qui prend le n* 12. 

Enfin, la 2" batterie, détachée h Cran, fait partie 
du régiment avec le n* î**''. 
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Le tableau sui^aut donne la compasition du régi- 
ment à la date du l** septembre 1883. 



ÉTAT-ilAJOR 



I 



4« caT«l«n«. 






Du ftâOipiecTt, ciiMlai— «i t*. 
opitaÎB<* «a <*. 




!**.»• t*. . . . . . Cip. AMsa^ar. à V 

r* «1- s* CafL ^iffff^>^^>^ . à Ti 

I' ^A< r . . . . . Ciif Rtftia. A \ 

)■*«&-«*' Cifk Faam^ à T 

r* tX'i^ C*^ :sb«fMt, . 

fl* «A^t* Cftfc (kMf|pU.(« 4 Yi 
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lys !^ rt li> t^Cerirs fmssf^mi mm /f* nifèmm 
\/x<4» — A 1a daio du 1'^ jauTier l^L la 9" batterie 
*k:^-h^ à W^r^ll^i^. depub le :îl^ :;x^Tembre l!^,. el 
U li^ Ivailierie. de(;ftcKeo à Ijui^rv». ;sw*oi dassiMi an 
1 r rx^jîuhrtii d arUiWno el W l>* eî tl>bjiniefMi taà(«- 
;;à:&Kts S^;l!UAttn ol lV^v«u\- d;£ II' nir^ineat. dêca- 
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EXPEDITION DU TONKIN 
(1884-1886) 

Les 11' et 12* batteries sont désigiioôs, par ordre 
ministériel du 14 décembre 1883, i>our faire partie du 
corps expéditionnaire du Tonkin^ sous les ordres du 
commandant de Douvres, auquel est adjoint le capi- 
taine en 2" Delestrac. 

Ces deux batteries sont organisées en batteries de 
montagne le 21 décembre, àVoflectif de 12 sous-officiers 
et 188 canonniei^s, choisis parmi anix qui avaient de- 
mandé il faire campagne. 

La 1 1' l>atterie est commandée par: 

MM. Pallcy capitaine commandant; 
Douchez, lieutenant en 1*'; 
Naudy lieutenant en 2*. 

La 1 2** batterie par : 

MM. De Saxcé, capitaine conunandaut; 
Renault, lieutenant en 1*'; 
Largonêt, lieutenant en 2*. 

Knfin M. l*oigné, médecin aide-major, devait ac- 
r4)mpagner les deux batt<»rics. 

L'état-nmjor et la 11' batterie quittant Vincennes 
le 8 janvier I88i, arrivent h Toulon le 10 et sont 
embarqués sur r/hi;mni//r qui part le II et mouille 
dans lu liaie d'Along le 15 février. 
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La 12' batterio pai*t do Vincennos lo 9 janvier, 
arrive à Toulon le 1 1 et s'embarque sur le Sainl-Gcr- 
main, qui quitte le port le même jour et arrive dans la 
baie d'Along le 13 février. 

La il' batterie e^t transportée le 17 février par lo 
Lynx de la baie d'Along à Haïphong, où elle rejoint 
la 12* batterie qui y avait été transportée le 15 par 
VAspic. 

A Haïphongy les batteries reçoivent du matériel de 
80 /^ de montagne, puis elles sont dirigées : la 11' bat- 
terie, qui doit faire partie de la 1" brigade (général 
Bricre de Visio), sur Hanoï, avec le chef d'escadron de 
Douvres, qui est désigné pour commander l'artillerie 
de cette brigade ; la 1 2' batterie, qui doit faire partie 
de la 2"" brigade (général do Négrier), sur Ilaï-Dzuong, 
où cotte brigade était ou formation. 

La 11' batterie quitte Ilaïphong le 24 février en 
2 groupes qui arrivent à Hanoï les 26 et 27 février ; la 
12' batterie arrive à Haï-Dzuong le 18. 

La marche sur Bac-Niuh devant commencer lo 
7 mars, et les mulets n'étant pas encore arrivés au 
Tonkin, les batteries prennent leurs dispositions ]K)ur 
que les pièces soient tirées à bras par les canonniers et 
les coolies chinois. 
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OPÉBàTIONS CONTEE BÀG-FIHH 

Lo 7 mars^ le corps expéditionnaire commence son 
mouvement sur Hac-Ninh. 

Le lieutenant en l""' Douchez et 50 hommes de la 
H* batterie marchentavec le parc de siège; 1 brigadier 
et 18 hommes de la IS** batterie marchent avec le parc 
mobile. 

a) /" Brigade. — L'artillerie passe sur la rive 
gauche du fleuve Uouge au moyen de jonques. Le 
lendemain 8, à la pointe du jour, elle est rejointe par 
les autres troupes de la brigade et, à 8 heures, la co- 
lonne se met on marche, la 1 1' batterie avec le gros, 
pour aller bivouaciuer à Voï-Phu. 

Le t), on cantonna à Nga-Tu-l)am et le 10 à Haï- 
Cuoc. I^ il, la brigade passe le canal des Rapides 
et cantonne dans les villages de Toï et de Ifam, en 
face de Tennemi. 

La marche de Hanoi au canal, à travers des rizières 
et dans des terrains marécageux, est très pénible, 
notamment le 1 1 mars, où les coolies, qui marchent 
pieds nus, ne peuvent plus avancer. 

Le 12, la brigmie se porte au marché de Chu et y 
fait une grandlialte ; à 11 heures, elle se remet on 
routo dans la direction de Truong-Son. 

La 1 1' batterie prend position h gauche de la routo 
et ouvre le feu, a 2,850 mètres, «ur de nombreux enne- 
mis, puis olle se rapproche à 2,2(N) mètres. Dans cotte 
position elle est rejointe par une batterie d*artillorio 
de marine. 
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Pour se rapprociusr dmTaati^ de V^mmemâ, le» 
âeojL battari» ioat obligées d'eBlrer dww les 
elles ea tarsTersent 30O BKtres ea esfonçuit 
moyeu des roues eC, ^rès des eS>rts isons, cQes 
striTenc «iaas u& pedÈ espsee tzês utt oà dks ss 
metteat ea pofitiua et d'oà eiles tir«U joaqs'à ce %«e 
Fini^terie de rnsfine se aoct empscée des hsstmn 
tii2 Truuog-S*>a. 

La L L*" batterie awuil; tiré dsas la jiiomée 74 coops. 
Elle a avait eu ni tné^ ni blesK, mais aa de aesciiofies 
était mort de tâtignes. 

F^ V.ij ia bn{£aâiu ie «lirif^^a dur Bai:-?(îiili, bà 
L L" i)atterie à Ta^aat-ganie. 

Ve» 2 heonis du matia, elle apprend qoe cette ville 
a été priâe la veille par la i* brigade. 

Jipnis une grand' baltes elle de remet eu niute et j 
rencre daios rapres^midi. 

bf ::^ Uè'ufude, — Le 7 ma». le pecaunnei de la 
l:f* liactehe ^ (.-miianiiic a Ilai-Dsuiing dur le Uâhruii, 
«{ui remup{ue les joaiiues portaut dua matériei et des 
«>i%#iieik La tiuctiile arrive à luiiii aux ^tept-PagodeSy j 
muuiile, '.*( ou Départ le luudemaiii macin peur Ptiu- 
Laug, >iu elle arrive a (i heures et ^uart « et eu les 
cr^iupes « JebaD(ueut. 

\ ^ iicurtisK la brigade ie lueceu luartsiie* la L'abat- 
isern: a l'avaat- garnie. Aprtâh avuu î;ravenM le village 
de Ifhu- Laog et paâse» au pnx des pi us grauds elRirts» 
les dfMUL cuis du uiaittU* de Cau-Trau» ta l":!? batterie 
ae QMt ea laaceiie» vera 1 1 iieureit^ei deuiie. et «mvre le 
âia eMUUe le luct de >k«iuu v^i ii»v:\>tliac:»ouvAnju»aiit»K 
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Elle tire 45 coups a 1 JOOinctrcs^ puis elle allonge son 
tir pour poursuivre Pennemi en retraite. 

La 2* brigade continuant son mouvement en avant ^ 
la 12* batterie prend une 2* position h 1,800 mètres 
du fort de Do-Sou. Kilo tire 44 coups, d'abord sur le 
fort, puis sur les troupes chinoises qui se retirent. 

Dès cpie ce fort est tombé en notre pouvoir, elle 
prend une 3* position sur une colline a droite du fort 
et tire 21 œups sur rennemi en retraite. Elle campe 
sur cette dernière position et y reste pendant les jour- 
nées des 9, 10 et 1 1 mars. 

Le 12 mars, la 12" batterie part à 6 heures du 
matin, en tÊt<î du gros, «lans la direction générale 
de Kicm. Vers !) heures, elle se met en batterie et tire 
Il Ci>ups pour prépaivr rattaque d'un village, ii 
gauche du mirador de Kcroï ; puis elle prend uno 
2" position en avant et lance 22 obus dans la direction 
«le Lang-Kuoi. 

Elle passe ensuit<î à l'avant-garde et arrive avec 
elle devant le village de Lang-Ruoi. Ce village est h 
jMîine enlevé que la 1'' section (lieutenant Renault) 
le traverse et va se mettre en batterie à Test d'un pont 
de bois, sur lequel passe rinfant-crie. A deux heures, 
cette section ouvre le feu contre le fort Dap-Cau; ello 
est bientôt rejc»iute pur les deux autivs sections (|ui 
prennent le même objei*.tif. 

lîne pièco tire sur une passerelle, au pied de Da|>- 
(.'au, sur lai|uelle le.s Chinois essaient de passer Ir 
Song-(îau. 

La batterie cess^^ son feu lorsque les marins et la 
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légion ctrangèro se portent à Tussaut de l)ap-Caii et, 
aussitôt le fort pris, elle s'y porte, puis va prendre 
position sur un piton situé au sud de la route de 
Lang-Son à Bac-Ninh, d'où elle tire quelques coups 
sur les troupes chinoises en retraite. 

Entin, elle va se mettre en batterie sur une colline 
bituce en tacc, de l'autre côté de hi route, ii 2,U0U uiëtrcs 
de Bac-Ninh, à côté d'un tort dont l'infanterie vient 
de s'emparer. Là, elle dirige d'abord son feu contre 
les masses chinoises qui cherchent, les unes à ren- 
tri-r dans Bac-Ninh , les autres u prendre la route de 
l^ang-Son, qui leur est coupée; puis elle tire sur la 
citadelle pendant que la légion étrangère marche sur 
Bac-Ninh. 

Klle couciie sur cette dernière position et y reste les 

1 3 et l 'k mars. 
Tendant lu journée du 12, la 12"* batterie, qui n'a 

eu ni tué, ni blessé, a tiré 223 coups de canon. 

c) l\irc (le sièf/e et parc mobile. — l-,e 8 mars, le 

détachement de la 11* batterie, commandé par le 

lieutenant Douchez, s'embaniue sur le Cua-Cam, k 

Hanoi, et enunène une )»ntterie de S0% de campagne, 

modèle irrégulier, système de Lahitolle. 

Cette batterie formait le parc de siège, avec une 

seconde batterie de 80 ^;i semblable et une batterie da 

•15*., qui devait emmener le parc mobile, forme u 

llaï-Dzuong. 

r^ CMa-llain quitte Ihuuà le 8, vers midi, arrive aux 

Sept-Pugodes, au conlluent du Tiiaï-Binh et du canal 

des Rapides, le 1), à lU iieures du matin. 
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Dans Taprès-midi^ il se rend sur le canal ^ à hauteur 
du marche de Chi, et y séjourne le 10. 

Le 1 1, ti 6 heures du matin, le Cua-Cam se porte à 
Xam, H 100 mètres du pont sur lequel passe la l" bri- 
gade, et revient le soir aux Sei)t- Pagodes. 

Le l'2 et le 13, il reçoit du parc mobile la 2^ batterie 
de 80 % et la batterie de 95 %. 

Le 14, les deux parcs se portent par eau à Dap-Cau 
devant llac-Ninh. 

Le 15, le détachement Douchez rejoint la 1 1* batterie. 

Poursuite de Tennemi. — Le 15 mai*s, deux co- 
lonnes sont envoyées à Bac-Ninh, Tune sous les ordres 
«lu jîénénil Urirn» de Tlsle, sur la route de Tuï-Ngiiyen ; 
Tautre sous le commandement du général de Négrier, 
sur la rout<3 de l^ang-Son. La 12' batterie fait partie 
de cette seconde c^)lonne. 

La colonne de Négrier part de Bac-Ninh à 6 heures 
du matin et pusse le Song-(!au, à Dap-Cau, sur le 
]>ont de radeaux réparé par les |)ontoiiniers. 

Un peu avant d'arriver h Thuang-Gian, Tavant- 
garde rencontre Tennemi «pii défend le passage. La 
12' batterie, qui marche avec le gros, reçoit Tordre de se 
porter en ligne, mais elle a à parcourir environ 
300 mètres d*une rouU* sur laquelle on a accumulé, 
afin (rexhausser la digue, une masse do boue ar- 
gileuse qui rend la traction des pièces excessivement 
diflicile. La l'*" pièce, s^nis les ordres du maréchal des 
logis Duval, arrive, après des eflbrts inouïs, à 2 heures 
et demie, sur la berge de Thuang-Gian et est mise en 
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batterie sur la digue qui longe le lleuve. Kllc tire 
8 coups sur les troupes ennemies qui sont sur l'autre 
rive. 

I/es autres pièces arrivent un peu après et contribuent 
à mettre l'ennemi en déroute. 

Fendant ce tir^ des tirailleurs annamites se sont 
jetés à la nage et^ sous le feu de l'ennemi^ sont allés 
prendre des jonques amarrées à la rive opposée. 

La 12* batterie passe le fleuve et, à 7 heures du soir, 
après 13 heures de marche, elle cantonne en avant de 
Phu-Lang-Gian. 

I^ 16 mars, la 12M)atterie, qui fait partie de l'avant- 
garde, quitte son cantonnement à ti heures du matin. 
A heures, elle se met en batterie ù côté d'un village 
et près d'une pagode, à 200 mètres des tirailleurs en- 
nemis qui ont attaqué la tête de colonne. Kilo tire 
31 coups à 800 mètres, contre la seconde ligne chinoise, 
et contribue à mettre l'ennemi en déroute. 

A 2 heures, deux pièces sont mises en liatterie sur 
une hauteur et tirent : l'une 5 coups, Tautre 4 coups 
de canon. 

Kntin, à i heures, la batterie prend position sur une 
hauteur voisine du fort de Lang-Kep, tire 4 coupa au 
nord-ouest de ce fort et l>ivouaque sur sa position. 

Le 17, elle marche avec le gi*os. Une section est dé- 
tachée dans un village à gauche de la route, d'où elle 
tire 3 coups dans la diret*,tiou de Yiliet ; elle ramène 
4 canons de montagne, système Krupp, et 3 fusils de 
rempart abandonnés par l'armée chinoise dans sa 
dénuitc. 
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Le reste de la batterie pousse dans la montagne, 
avec le gros de la colonne, jusqu'à 15 kilomètres en 
avant de Kep et rentre le soir, à heures, à son campe- 
ment do la veille. 

Le 18, une section marche avec une reconnaissance 
sur la routo de Ycn-Tho et rentre à 6 heures du soir. 

Le it), la colonne reprend la route de Bac-Ninh, 
où elle arrive le 20 mars. 

//' Baileî*îc. — Pendant ce temps, la 11* batterie 
était restée à Rac-Ninh, où elle eut beaucoup de ]>eine 
h retenir ses coolies qui désertaient en niasse pour re- 
tourner chez eux. 

Le 15 mars, un détachement de 52 hommes de cette 
batt<;rie, sous les ordres do Tadjudant, parti pour 
Hanoï, afin do prendre livraison des mulets destinés à 
rartillcric de t<?rre, arrivés la veille à Ilaïphong, sur 
le transport la Sarthe ; 4U de ces animaux furent con- 
duits a Hanoï le 20 mars et GO le 31 . 

Retour à Hanoi. — Les deux batteries du 12* par- 
tent de Rac-Ninh le 25 mars, vers 5 heures du matin, 
avec une colonne composée de 6 bataillons et de 
\ batteries, sous les ordres du général Bricre de Tlsle. 
Cette colonne arrive ii Hanoï le lendemain 26. 

Les officiers de la 12' batterie avaient fait ii 
pied toute la campagne de Bac-Ninh, leurs chevaux 
n^ayant pu être embarqués au départ d'Haï-Dzuong. 
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CITATIONS A rOEDEE DU COBPS EXPÉDmOHNÀlIlS 

A la suite des opérations de Bac-Ninh^ le capitaine 
Pulle est mis à Tordre pour s'être fait remarquer par 
son zèle infatigable durant les marches et par l'énergie 
qu'il a déployée à l'atta^iue de Truong-Son. ' 

A la date du 8 mai, le commandant de Douvres et 
le capitaine de Saxcé sont également mis à l'ordre, le 
premier pour avoir montré beaucoup de coup d'œil et 
d'activité, s'être offert spontanément pour aller cher- 
cher un convoi de munitions et de matériel en détresse 
dans des parages sillonnés par l'ennemi et l'avoir m- 
mené après une navigation de cinq joui*s faite dans les 
conditions les plus difficiles; le second, pour s'être 
poité à la tête de sa batterie, avec un remaniuable en- 
tmin, sur une position dont l'ennemi s'était rapproché à 
200 mètres et avoir puissamment contribué à repousser 
son attaque. 

Marche sur Hong-Hoa. — Le 27 mars, les deux bat- 
teries du régiment reçoivent l'ordre de préparer chacune 
un détachement composé d'un lieutenant, de G gradés 
et de50canonniers, destiné à servir le détachement de 
la 12* batterie avec le lieutenant Largouct, la batterie 
de 80 % de campagne n*l, commandée par le capitaine 
llumeau, et le détachement de la 11' batterie, avec le 
lieutenant Naud, la batterie de 80 % de campagne 
n* 2, placée sous les ordres du capitaine Carton. Ces 
deux batteries doivent former, avec une batterie de 
95 % y l'artillerie de siège de l'expédition. 
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IvO matëricl do la batterie do campagne ii* 1 est em- 
barque sur des jonques le 31 mars et celui de la bat- 
terie n* 2, le lendemain i*'' avril. Le personnel des 
deux batteries cmbar(|ue le 3, et le convoi pour Sontay 
pai*t le môme jour à 5 beures du soir. La navigation 
sur le lleuve Rouge est très diflicile ; le convoi ccboue 
sur un banc de sable et il faut dctacber toutes les jon- 
ques pour parvenir à démarrer. On n'arrive à Sontajr 
que le 4 vers minuit. Le lendemain matin^ on construit 
une rampe sur la berge et le débarquement de la bat- 
terie n*2 s'opère sans accidents^ malgré des difficultés 
C/onsidérables. I^ matériel de la batterie n"" i reste sur 
les jonques^ les hommes seuls débarquent. Un ordre 
général, en date du 3 avril, fixe la composition de Far- 
tilleric de deux brigades pour Texpédition. 

La I r batt(irie, sous les ordres du capitaine Palle 
etdu lieiitcMiant Douchez, et la 12^ batterie, commandée 
par le lieutenant Renault, font partie deTartillerie de 
la !'• brigade (général IJrièrc de l'Isle) placée sous les 
ordres du commandant de Douvres. 

a) /'* Brigade, — La V* brigade part de Hanoï le 
5 avril et arrive le 7 à Sontay. 

I/CS deux batteries de montagne ont attelé un mulet 
à cha(]ue pièce et fait porter toutes les caisses à muni- 
tions par les autres mulets, ne laissant aux coolies (|ue 
les cadrer d'ambulance et les bagages des officiers. 

La batterie de 80 \ de campagne n* 2 (capitaine 
( 'arton), (pii a débarqué à Sontuy le 5 au matin, doit 
marcher avec la 1" brigade. 

La cidonne quitte Sontay le 8 avril au matin. 
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Chaque pièce de montagne est suivie d'un mulet et 
de caisses pour que T approvisionnement en munitions 
soit assuré^ quelles que soient les difficultés rencontrées 
en route. 

La batterie do 80 % de campagne marche à la queue 
du gros do la colonne. Les pièces sont attelées de 
2 mulets, tenus chacun par un homme du train des 
équipages. 

Comme ou n'a pas de harnais, on se sert pour atteler 
les mulets, de bâts d'affûts ou de bâts de caisses, aux- 
quels on a adapté des poitrails de chevaux de selle. 

A la sortie de la ville, cette batterie a à traverser un 
passage très difficile, en un point où la route descend 
dans un grand fossé en faisant un tournant binisquc. 
Vers 9 heures, une pluie fine tombe et rend le chemin 
très glissant. 

Plusieurs voitures tombent dans les rizières. On se 
tire néanmoins d'atlaire sans avoir besoin d'aucun se- 
cours ; on est seulement obligé de faire, en route, à 
l'aide de ficelles, quelques réparations à diverses par- 
ties du harnachement. 

Après avoir franchi un |>out en séparant les deux 
trains des voitures, elle va cant<uiner à Vac, avec le 
reste de l'artillerie. 

La journée du l) est employée à diverses reconnais- 
sauces, auxquelles prennent part les olliciers d'aitil- 
lerie, et aux réparations de la route de Ilong-IIoa, afin 
de faciliter pour le lendemain le passage des canons de 
campagne. 

Le 10 au matin, la brigade débouche sur la rivière 
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Noire par la route de Ilotig-IIoa et par celle de la 
pagode de Truoiig. Les deux batteries do 80 % de 
inontague et la batterie de 80 ?^ de campagne suivent 
la première route. 

La 12* batterie, qui marche àrayant-garde, partde 
Vac à 5 heures et demie du matin^ et arrive à 7 heures 
au bord de la rivière Noire. 

La 1 1* batterie s'installe à 8 heures en arrière de la 
crête, sur les collines qui bordent la rivière au sud de la 
route de Ilong-lloa. Vers 8 heures trois quarts, elle se 
met en batterie et ouvre le feu à 1,200 mètres sur dos 
Pavillons-Noirs qui arrivent de Tautre côté de la rivière 
par la nmte de Ilong-IIoa ; elle les disperse rapidement 
et fonilh» nisuifo le village d(^ Lil-Thuong, qu'elle a 
devant elle et en bat les principales issues. 

I^a 12'' batterie prend position vers U heures à la 
gauche de la 1 1' batterie et tire sur les villages de 
r^-Thuong, Iloang-Caum et Lâ-llil, dans la direction 
de la Douane. 

La batterie de 80 % de campagne n* 2 arrive vers 
y heures et quart, se place entre la route et la 1 1* bat- 
terie et ouvre le feu immédiatement contre des ouvrages 
et forts chinois placés a i,500 mètres «lerrière un lac 
au sud de la ville de Ilong-IIoa. Le feu cesse à 10 heu- 
res. La 1 1' batterie avait tiré 0*1 coups, la 12", 52 et 
la batterie de 80 % <le montagne iO. 

A ce moment, la II' batterie re(;oit Tonlre de se 
jïorter à 500 mètres plus au sud, sur un autre mamelon 
en avant de la pagode dos Pins. 

Klle est rejointe à 1 1 heures par la batterie de 80 "i 
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(le campagne qui se place h sa droite et se met comme 
elle en batterie. 

yei*s 2 heures et (louiio^ la 12" batterie tire coups 
contre une pièce ennemie placée dans le village de 
lloang-Caum et éteint son feu. 

Elle bivouaque ensuite sur sa )K)sition. 

A 4 heures^ la 1 1"* batterie quitte la pagode des Pins 
et va bivouaquer à côte de la batterie de Tartillene do 
marine^ qui s*est établie^ dès le matin, près de la pagode 
de Truong. 

I^ 1 1 , des la pointe du jour, les avant-postes de la 
1» brigade échangent des coups de fusil avec dos sol- 
dats ennemis massés dans les villages de Lâ-Bi et de 
Lâ-Thuong. 

Vers 8 heures, la 2*" brigade, qui avait été retardée 
par la baisse des eaux du fleuve Rouge, se relie à la 
l"* brigade et à 9 heures trois quarts la batterie de 
80 ^i de campagne n"" 2 ouvre le feu à 4,500 mètres 
contre les ouvrages ennemis situés derrière le lac et 
contre le village de Thong-Noug qu'elle canonne jus- 
qu'à 4 heures du soir. 

A il heures, la l"' brigade reçoit Tordre de se porter 
sur Rat-Bac pour y passer la rivière Noire, qui a 
180 mètres de largeur et dont le courant est très foit. 
La 1 1' batterie est mise en batterie pour parer à tout 
événement. 

L'infanterie commence à traverser la rivière à 2 heu- 
res et demie. Les hommes passent dans des paniers eu 
bambous jumelés 2 ù 2, qui portent 6 hommes, dont 
2 tirailleurs annamites servent de bateliers. « 



EXPÉDITION DU TONKIN. 251 

A la nuit, 2 pièces de la 12* batterie passent succes- 
sivement en sampan. Les 4 autres pièces de cette bat- 
terie et la 1 1' batterie restent sur la rive droite, atten- 
dant Tordre de reprendre roi>érationy ordre qui arrive 
à 1 heure trois quarts du mutin. 

Une jonque et 3 petits bateaux sont mis à la dispo- 
sition de chaque batterie. Les servante et le matériel 
sont transportés sur la jonque et les mulets passent à 
la nage, tenus par des canonniers placés dans les ba- 
teaux. 

L'opération est terminée h 4 heures et demie. Une 
heure après, la brigade se dirige vers Lâ-Phu et, a 
10 heures, elle se remet en marche. 

Le sentier de mi)nt.agn(» que Ton suit, traverse alter- 
nativement des rizières pleines d'eau et des contre- 
forts montagneux coupés de tranchées étroites. Pour 
passer avec le matériel, il faut élargir à la pioche, dans 
le rocher, ces tranchées qui ont une profonde ornière 
centrale creusée par les eaux. Il l*aut en outre adoucir 
les t(uirnant« de la route et les pentes qui sont exces- 
sivement raides. Les mauvais pas se succèdent sans 
interruption. 

Vers le soir, le général Brière de Tlsle apprend que 
la ville d'IIong-IIoa est o(x*ui>ée depuis midi par nos 
tr(»u|)es. Il donne alors Tordre <I(î rebnmsser chemin. 
I/es deux batteries de 80 X de UKUitagne vont, sous la 
prot<M'tion d'un bataillon d'infanterie de marine, can- 
tonner dans le village de Qui-Quan, le seul qu'on ait 
trouvé depuis Lfi-Thu. 

1^ lendemain, elles vont a LA-Phu, suivent la ri- 
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vi6ro Noire jusqu'à Dong-Hâ iDonane), preooent la 
rouUi qui, pusaot pmr Xuan-Duoog, rejoint la nmle 
ilire^^ de SonUj à Hong-IIoa, et arrÎTeot dans cette 
rille à 8 heures du soir. 

b; 2" Brigëir. — La brigade, anÎTée à Suntaj le 
8 ami, deraît conduire vera Dieu-Chn, au pMut du 
#l4^l#afqueiiieof y les jonques chargées du materid de la 
batterie de 95 ^ et de la batterie de 80 % de cam- 
pagne n* 1 «capitaine Rumeau). 

Ole quitte Soniaj le 9, emmenant une partie des 
bMunies et les mul^s des deux batteries sur des jon- 



Elle suit la digue du fleure Kouge et cantonne à 
Tu-Chu ^ à Dien-C-hu, où elle est ubligée de séjourner 
klû. 

On arait éprouvé de très grandes dificultés pour 
&ire remonter aux jon |ues le fleure Rouge. 

A cause de la baiâde des eaux^ le convoi des jonques 
ne t3v»uve arrêté au confluent de la rivière Claire. 

Le 10. après des eflitrts inc»uis« on parvient à déié* 
cLi:4ier les jonques, à leur faire franchir succeanTf m rn t 
le mjiu vais pas. el à les faire remorquer à la corde par 
dcts <\Kilios de WnUi* vok>nu\ jusqu à IHen-Oiu, où le 
Ci«iiVi>i arrive à ;i 1k*ux\$ du :^*ir. 

Ix* xnat4?rid Jos lauorios «K* Sll \ Je cftjn]digBe n* 1 
et lie 1C>\ csi aussitôt delkarquè à 1 aide de bignes, et, 
à lit keures c4 demie, les deux latrerie», coaplétêns 
par k*4iTs muk^ts. sie trôuvcakt sur la digue, prêtes à 
partir, % 1a pince ^u i Ikts doivent ««nruper le 
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Dziiong (les plates- formes pour 4 canons de 14% , et un 
second détachement de 25 hommes places sous les ordres 
d*un sous-ofTicicr pour armer le fort des Sept-Pagodes 
de 3 pièces de 14 % et y faire le service de rartillerie. 
La 12* batterie fournit un détachement de 25 hom- 
mes, sous le commandement du lieutenant Renault, 
pour armer la place de Sontay. 

Marche sur Lang-Son. — 52 conducteurs de la II* 
batterie et 82 de la 12' batterie, avec les sous-oflîciers 
et brigadiers nécessaires , sont désignés pour conduire 
les mulets de ravitaillement de la colonne Dugenne, 
sous les ordres des adjudants Faure et Giroud. 

Un premier détachement de 2i hommes est embar- 
qué le G juin et arrive le 7 a rhu-Lang-Thuong,surla 
route de Lang-Son. 

La colonne Dugenne se met en mouvement le 13, à 
4 heures du soir. 

Le I ^1, un orage épouvantable transforme la route en 
un véritable bourbier; la colonne, qui a dépassé Lang- 
Kep depuis l heure, est forcée d'y revenir pour laisser 
aux pontonniers le temps de jeter un pont surun arroyo, 
gonflé par les pluies, qui s*oppose au passage. 

Le 15, la colonne se rend à Cau-Son. Les ponton- 
niers construisent 2 ponts de chevalets sur deux arroyos 
qui se trouvent, le premier à un kilomètre de ce village 
et le second a 1,500 métros plus loin. 

Pendant la nuit du IG au 17, un orage fait grossir 
le premier arrovc» et les eaux couvrent île l*,50 le jM)nt 
construit la veille par les pontonniers. Im |K>nt du 



^54 l!2" KÉGIMUNT D*AKTiLLKRlU. 

et entre à Houg-IIoa saus coup férir. Les batteries de 
80 % de campagne s'embarquèrent sur le Cua-Cam à 
10 heures du soir^ mais leur matériel n^est embarqué 
que le lendemain à 5 heures du matin. Elles arrivent 
à Hong-Hoa à 2 heures de l'après-midi et s'installent 
dans les paillettes restées debout. 

Retour à Hanoi. — Les deux batteries de 80 % de 
campagne s'embarquent avec leurs coolies et quelques 
mulets sur le Cmi-Cam et sur quelques jonques. Le 
convoi s'échoue plusieurs fois et n'arrive à Flanoï que 
le 19. Les batteries déban|uent leur matériel le lende- 
main et sont disloquées immédiatement. Les deux bat- 
teries de 80 ;^ de montagne (1 1* et 12* batteries) quit- 
tent Hong-Hoa le 19 avrils passent la rivière Noire sur 
le pont construit par les pontonniei^s^ traversent le i)ay 
sur des sampans, les chevaux et les mulets à la nage, et 
arrivent le 22 avril à Hanoï, ou elles reprennent leurs 
cantonnements antérieur à la citadelle et où elles so 
reforment au complet. 

Séjour à Hanoï. — Pendant leur séjour à Hanoï, les 
deux batteries furent un {>eu éprouvées par des diar* 
rhées, des fièvres gastriques et même par la fièvre 
typhoïde; mais, grâce aux mesures sanitaires prises dès 
le début, le mal ne fit pas de progrès et il n'y eut pour 
ainsi dire pas d'épidémie. 

Au commencement du mois de mai , la 11* batterie 
dut fournir un détachement de 25 hommes, qui, sous les 
ordres du lieutenant Douchez, devait construii*e à llaï- 
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second arroyo, à peu près praticable à rintantorie, 
ne peut pas être utilise pour les mulets. La colonne 
se met néanmoins en mouvement le 17 au matin et 
emploie trois journées à passer les deux arroyos. 
L'infanterie traverse le premier en sampans; les mu- 
lets sont déchargés et débâtés et on leur fait passer 
à la nage les deux cours d*eau. Les rampes sont tr^s 
difRcilcs à gravir; elles sont à pentes raides et glis- 
santes par suite des pluies et de la nature argileuse du 
sol. Les conducteurs^ qui ont été obligés de transporter 
sur leur dos les charges de cliacun des mulets^ et qui 
ont eu h peine le temps de manger^ arrivent exténués 
de fatigue, le 11) au soir, au bivouac choisi par le com- 
mandant de la colonne, à 1) kilomètres environ de Cau- 
Son. Le 20, la colonne, laissant ses sacs et ses bagages 
au bivouac sous la garde d'une compagnie d'infanterie 
se met en marche dès le matin. Elle s'engage dans une 
région sillonnée de cours d'eau difficiles à passer et 
rencontre sur sa route des a1)atis et des arbres qui ont 
été mis par l'ennemi en travers du chemin. Elle s'ar- 
rête h T^ng-Cau et y couche. Les conducteurs vont en 
arrière avec leurs mulets chercher les sacs et les ba- 
gages et les ramènent au bivouac. 

Le 21, la colonne continue sa marche et arrive à 
i kilomètre de Rac-I^é, où elle s'arrête. I^rcs arroyos 
sont très nombreux et l'on rencontre des fondrières à 
chaque pas. 

Le 22, on fait grnnd'halte à Uac-J^é, pendant que 
les pontonniers vont adoucir la rampe qui conduit dans 
la vallée du Song-Thuong-Gian et reconstraire les 
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deux ponts i\vs deux arroyos (pK; Ton roiicH)iitrc tivimt. 
d* arriver au fleuve et que les Cliinois ont détruits. 

La colonne se remet en niarclio vei*s 3 heures ets'ar- 
rête II quelcpies centaines de mètres du fleuve. 

Pendant ce temps^ les conducteurs vont chercher, 
avec leurs mulets, les sacs et les bagages descombat- 
tants^ laisses en arrière ainsi qu'un complément do 
vivres qui est arrive par jonques jusqu'à Cau-Son. Ils 
font ainsi la navette entre deux ét4i]io^ successives 
pendant les journées dos 20, 21 et 22 juin et au retour 
ils sont obligés de doubler les ét4ipe8 pour nepasperdi'c 
de vue la colonne. 

Ce^ journées furent ti-ès rudes, surtout la dernière. 
I>es conduct<;urs n'arrivèrent au cantonnement, le 22, 
qu'à minuit, après avoir franchi,\le nuit, le passage le 
plus diflicile, qu'ils durent réjiarer eux-mêmes pour 
le rendre praticable aux mulets. 

Combat de Bac-Lé. — 1x3 23, à 4 heures et demie du 
matin, l'avant-garde va prendre position sur la rive 
droite du fleuve, pour couvrir le passage du convoi; 
elle est accueillie par dos coups de feu partant à 
250 mètres d'un mamelon boisé. Une compagnie 
d'infanterie de marine déloge l'ennemi de cette po- 
sition. 

Tendantes t<3mps, les {mutonniers (|ui étaient partis 
avec l'avant-garde avaient adouci les rampes d'accès 
du fleuve. 

I^e passage d(î la colonne s'elfiTtue sans aiTident et 
h I heure de l'après-midi, les condurtours avaient tor- 
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miné le transport^ sur la rive droite^ des vivres, dos 
bagages et des havresacs de toute la colonne. 

A 4 heures^ celle-ci se remet en marche^ laissant au 
camp^ tout le train et le convoi administratif, sous le 
commandement du capitaine Brcsselle^ du train des 
équipages. Uavant-gaixie est bientôt accueillie par des 
coups de feu tirés de tous côtés. 

Dès le départ du gros de la colonne^ le capitaine 
Bresselle^ ne conservant qu'un conducteur pour 3 mu- 
lets^ avait fait occuper par lescanonnicrsetlesbommes 
du train disponibles les mamelons voisins du camp et 
s'était tenu prêt à tout événement. 

Aussitôt le combat engagé , comme il n'était plus 
suffisamment protégé^ il avait reçu Tordre de rejoindi*c 
la colonne^ il s'était mis en mouvement et était venu 
former le parc sur un mamelon situé au milieu de la 
clairière en avant de laciuclle se livrait le combat. 
Deux mulets avaient été blessés pendant la nmrcho. 

A la nuit tombante^ le feu cesse sur toute la ligne. 

Le bivouac est établi sur le mamelon où s'était 
placé le convoi et formé en carré^ la cavalerie^ le train 
et le convoi administratif au centre. 

Le feu des Chinois continue par intermittence jus- 
qu'à 3 heures du matin. 

Le 2i, à 8 heures^ le feu reprend en avant^ àdi'oito, 
à gauche^ et gagne en arrière, causant quchpies ra- 
vages parmi les hommes et surtout parmi les animaux, 
et vers i i heures, la fusillade redouble d'intensité. 

Se voyant entouré de toutes paits, le lieutenant* 
colonel Dugenue donne le signal de la retraite. 
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Les mulets sont b/ltos et cliargés sous une grêle do 
balles^ qui en abat 27 et qui tue ou blesse plusieurs 
conductoui*s. 

Au moment où les coolies se disposent à prendi*e 
leurs cliargements habituels et à suivre le train dans 
son mouvement rétrograde, les Ohinois dirigent leurs 
feux sur eux. Dix sont tués et tous les autres aflfolésse 
sauvent dans toutes les directions en poussant des cris 
de terreur. On est obligé d'abandonner une partie de 
leui*8 chargements. 

Sur certains points, les conducteur sont obligés de 
faire le coup de feu, pour éloigner les Chinois qui les 
ont assaillis à bout portant. 

Le Song-Thuong, qui n*a pas sensiblement grossi 
malgré la pluie tombée pendant la nuit, est passé en 
bon ordre, mais les rampes un peu raides des arr(»yos 
que Ton rencontre ensuit<î sont très glissantes ; quel- 
ques mulets roulent au fond des ravins et on est obligé 
de couper les courroies, d'abandonner leurs charges et 
leurs bdts. 

FiUfin, à H heures, la tête de la colonne arrive à 
llac-Lé; et à 6 heures, la colonne tout entièi*e y est 
réunie. 

1x5 12' régimenteut, dans ces deux journées, 1 homme 
tué et deux blessés. 

I/î 25, la colonne va s'installer sur une très belle 
position, a gauche de la route, et le lendemain, le gé- 
néral de Négrier envoie Tordre de diriger les C4»nduc- 
ttîurs et les mulets sur Phu-LangThuong pour y 
rejoindre les batteries. 
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Marche de la colonne de secours. — Lo24^ iiG liourcs 
du matin^ le commandant do Douvres reçoit Tordre 
do s'embarquer sur le Cua-Cam, avec les deux batte- 
ries du régiment, pour marcher au secours de la colonne 
Dugcnne. 

La il* batterie est sous les ordres du capitaine De- 
Icstrac et du lieutenant Naud ; la 12* batterie est sous 
les ordres du capitaine de Saxcé et du lieutenant Lar- 
gouët. 

Mais, à cause de leurs détachements et du grand 
nombre de leurs malades, chaque batterie ne put em- 
mener que 4 pièces et 56 ou 57 hommes. 

L'embarquement est commencé à midi et terminé à 
4 heures. 

Le Cua-Cam, remorqué par le Henri - Rivière , 
entre dans le canal des Rapides à la tombée de la nuit. 
On navigue toute la nuit, malgré les difficultés que 
présentent i>lusieurâ bas-fonds et on arrive le lende- 
main 25, à 8 heures du matin, à Phu-Lang-Thuong. 

La flottille essaye de remonter le Song-Thuong- 
Gian jusqu'aux environs de Cau-Son, mais après plu- 
sieurs échouages, elle est obligée de redescendre à Phu- 
Lang-Tliuong, où elle arrive le 26, à 9 heures du 
matin et où elle effectue immédiatement son débar- 
quement. 

Les batteries partent h 3 heures de raprcs-midi, par 
une chaleur accablante. 

liOs canonniers trainent les pièces à bras et les coo- 
lies portent quelques munitions (environ 20 coups par 
pièce), ainsi que les b&t^ de pièces, d'affût et décaisses 
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nécessaires pour utiliser les mulets qu'on retrouvera 
on route. 

A 10 kilomètres de Phu-Lang-Thuong, la colonne 
s'arrête et bivouaque sur une hauteur à droite de la 
route. Vers 8 heures du soir, les mulets partis le matin 
do Rac-Lc passent h hauteur du camp. 

Le chef d'escadron en retient 50 pour les 2 batteries 
et laisse continuer les autres qui vont à Phu-Lang- 
Tliuong chercher les caisses de munitions que les bat- 
teries y ont laissées. 

I^ 27, la colonne part à 5 heures du matin, fait 
une grandhalte h 9 heures à Lang-Kep, se remet en 
route à 3 heures et arrive, non sans difficultés, a Cau- 
Son îi G heures du soir, apirs avoir fait près de 25 ki- 
lomètres dans la journée. 

]jG 28, la 12' batterie est envoyée en arrière occuper 
la |M)sition de Lang-Kcp, où elle re<;oit de la colonne 
venant de IMiu-Lang-Tliuong, 2 brigadiers, 26 canon- 
nière et 27 mulets. 

La 1 1' batterie, sous le commandement du capitaine 
Pnlle, qui a rejoint dans la journée, reste àCau-Son et 
va occuper un mamelon, d'où l'on a des vues magniâ- 
ques sur les environs, notamment sur la rout« par 
laquelle on attend la colonne Dugenne qui arrive le 30, 
dans la journée. 

Retour à Bac-Ninh et à HanoL — I^ 1*' juillet, un 

ordre du général en chef j^rescrit le retour de lacolonno 
t^mt entière ii IMiu-Lang-Thuong i)our le 3 juillet. 
Los ranonniei'S passent une gran<h* partie de la jour- 
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née au sauvetage des caisses de munitions, des caisses 
do piastres, des armes et des approvisionnements de 
toute nature qui se trouvent sur deux jonques coulées 
sur un haut à une centaine de mètres en aval de Cau- 
Son. Cett« opération est très difficile et très {)énible. 
La i 1* batterie part de Cau-Son, le 3 juillet, avec la 
colonne commandée par le général de Négrier. 

A la sortie du camp, à 800 mètres environ, la pointe 
d'avant-garde se heurte à un arroyo qui, pendant la 
nuit, avait subi une cnie de 4 mètres. 

Le pont où la colonne devait passer est recouvert 
de i mètre d'eau. 

I..es troupes rentrent au camp et le commandant 
de Douvres reçoit Tordre de taire établir un passage 
sur un point qu*a reconnu le général. L'artillerie, 
aidée des tirailleurs, se met immédiatement en mou- 
vement et le pont commencé à 7 heures est terminé à 
9 heures. 

Comme la chaleur est très intense, la colonne ne se 
met en route qu*à 2 heures et demie. 

Au début, les Chinois accompagnent Tarrière-garde 
d'une fusillade. 

I^ 12* batterie attend la colonne en position de 
Lang-Kep; elle va ensuite se mettre en batterie à 
l,r>Oi) mètres en arrière, et la il* batterie se tient 
prête i\ aller la rejoindre ; mais ces précautions sont 
inutiles, les Chinois ne poursuivent pas la oolonne, 
qui continue su retraite et arrive à 8 heures du soir au 
marché de Voû où elle camjHî et d*où elle repart le 
lendemain |kiur Phu-I«ang-Thuong. 
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(îojoiir mémo, vers 10 hoiircs du inatin^ le com- 
mundunt do Douvres reçoit Tordre de compléter à 
G pièces et 80 coups par pièce, la 12* batterie à Taido 
d'éléments pris dans la 1 1% et do lui faire traverser le 
llouvc à l heure do rapres-midi, jwur se rendre à 
lînc-Ninh «[u'elle doit occuper. Ce qui reste de la 
1 1' batterie s'embarque à 2 heures pour Hanoï. 

a) 12^ Batterie. — La 12* batterie, partie à midi de 
son cantonnement, est rendue avant une heure sur la 
rive gauche du Song-Thuong-Gian et le traverse dans 

4 sampans qui ont été réquisitionnés, les mulets pas- 
sent à la nage. 

]jO 5, elle arrive, à 8 heures du matin, au bord du 
Song-('au, en faccMln |)a]i-(/au ; le passage s'elHiCtue 
sur deux grands bateaux, dont Pun peut |K)rter des 
mulets, nmis la longueur du fleuve, la force du cou- 
rant et la nécessité de ne faire passer que 7 mulets ii 
la fois font durer cette opération jusqu'à 2 heures de 
l'après-midi. La batterie se remet en route à 3 houi'cs 
et arrive à 1 heures à Uac-Ninh. 

b) //' Daftrrù*. — Le 4 juillet, à 2 heures, la 
1 1" batterie s'embar(|ue sur le Cna-Dat qui part à 

5 heures du matin, remoniué par lo Kiatig-Nam et 
va mouiller, le soir, dans le canal des Rapides. Ce 
b(itiment arrive le G, vers 10 heures etdemiodu matin, 
à Hanoi, où la 1 1' batterie va occu|>er ses anciens 
cantonnements. 

État sanitaire. — A la suite de cette expédition 
pénible à tous les égards, il y eut une recru<lc8c«nc<) 
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(le maladies parmi les canonniers ; presque tous ceux 
qui avaient été jusqu'à Bac-Lé furent malades. 

Quant aux mulets qui durent faire de nombreuses 
marches et contre-marches^ leur mortalité fut effrayante 

et bien peu résistèi*ent à leurs fatigues. 

« 

Voyage de la 11" batterie à Hué. — Au commence- 
ment de juillet^ le capitaine Delestrac prend le com- 
mandement provisoire de la il* batterie, en remplace- 
ment de M. Palle, promu chef d'escadron et nommé 
résident à Bac-Ninh. 

Le 7 août, elle reçoit Tordre de se tenir prête ù partir 
le lendemain matin, à 6 heures, pour une destination 
inconnue. 

TjC lendemain, elle s'embarque en effet sur le Nogidua, 
àTeffcctif de 84 hommes de troupe, souslecommaudc- 
nient du capitaine Delestrac, du lieutenant Naud et 
du lieutenant Kemusat, commandant le détachement 
de pontonniers. 

Le Nogotua démarre h 9 heures et demie, arrive le 
0, à 5 heures du soir, à Ilaï-Phuong, où il s'arrête à 
i heure environ et mouille ii minuit dans la baie 
d'Along. 

Le 10, la 1 1' batterie est transbordée sur le Tarn, 
qui part ù 10 heures et demie pourTIiuun-An et arrive 
en vue de ce port le il, ii 4 heures du soir. Lu, elle est 
transbordée sur une jonque qui part le lih 1 heure du 
matin [KmrThuan- An, puis pour Hué, où elle arrive 
le lendemain 13, iï 10 heures et demie du matin. I^ 
même jour, ù G heures du soir, le capitaine commau- 
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(lant va reconnaître une position do batterie pour lo 
bombardement éventuel do la citadelle. 

Lo 15, les troupes françaises, conformément aux 
clauses du traité avec TAnnam, entrent dans la cita- 
delle de Hue. 

A la cérémonie solennelle du couronnement du nou- 
veau roi de TAnnam, qui a eu lieu le 17 au matin, en 
présence des autorités françaises, la 1 1* batterie est 
représentée par un détachement de lU hommes, com- 
mandé par le lieutenant Nau<l. 

La batterie répond aux salves annamites par 2 salves 
de 9 coups. 

Le m, la 11'* batterie se réembarquo sur la Javeline 
et sur des sampans et arrive à Thuan-An , vers 
10 lionnes du matin. Klle est transbordée sur le Jatjuar 
qui la conduit à bord du Tavn. ('c transport appareille 
à une heure de Taprès-midi, C(»nvoyépar VAtalaute, et 
arrive le 20, à heures du soir, dans la baie d*Along. 
\j^ "iiy la batterie lîst embarquée sur la Surprise, «[ui 
part il 3 heures de l'après-midi pour Ilaï-riiong, d*oii 
elle remonte par le canal des Bambous jusqu'à Hanoï, 
où elle arrive le 25, à 4 heures et demie du soir. 

La 12'' batterie se porte sur Ti-Cau. — Le 4 août, 

la 12' batterie, (|ui est a Hac-Ninh, reçoit Tordre de 
quitt(!r cette ville et d'aller s'établir à Ti-(!au, près do 
I)ap-(îau, pour être plus ù portée des raviUiillements. 
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OPÉRATIONS CONTEE fOKMOSS 

La 3* section de la 1 1* batterie^ sous les ordres du 
lieutenant Naud^ est désignée pour prendre part aux 
opérations de Tauiiral Courbet contre Tile de Foruiose. 

Cette section s'embarque le 21 septembra sur le 
Drue qui quitte le même jour la baie d'Along et arrive 
le 25^ au soir^ au mouillage de Matzou^ près de Fou- 
Tchéou. 11 en repart le 20 pour Kélung, où il arrive le 
lendemain matin. 

Le 1'' octobre^ à 6 heures du matin^ la section dé- 
barque au pied du Mont-Clément et vers midi, elle 
tii*e 18 coups de canon contre le fort central. 

Le ly elle va occuper le fort de Tamsui, qu'elle met 
en état de défense. 

Le 21, le lieutenant Naud entre u Tambulance; il 
est évacué quelque temps après sur la France et meurt 
pendant la traversée à bord de la Nive. 

Le 28, la section, dont reflfectif par suite de maladies 
engendrées i>ar le climat, est réduite à 15 hommes, va 
occuper un blockhaus qui commande la rout^ de 
Tamsui. 

Ce blockhaus est attaqué, le 2 novembre, par un 
millier de C'hinois, qui sont repoussés après 3 lieui*es 
de combat. Lu section tire 5 coups ii mitraille. A la 
suite de cette affaire, les deux maréchaux des logis 
Feyrolle et de Lamaze sont proposés pour sous-lieute- 
nants et 3 cauonniers pour la médaille militaire. 

La section, réduite encore par les maladies, est com- 
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pictcc par un détachomcnt d'artilleurs do roarino et 
prend part aux engagements des 13, li, 16, 22 et 
26 novembre, 12 et 21 décembre et 1" janvier 1885, 
en canonnant les positions chinoises. 

Le 27 janvier, la pièce du maréchal des logis Pey- 
rolle marche avec la colonne du lieutenant-colonel 
Bei*taux-Levillain et assiste à rengagement de la 
Table. Le mauvais temps arrête les opérations et la 
pièce rentre au fort de Tamsui. Le 4 mars, la pièce du 
maréchal des logis de Lamaze accompagne la colonne 
du colonel Duchesne et se trouve à Tenlèvement de la 
Table, <(u*elle occupe. 

Les deux détachements de la Table et de Tamsui se 
portent le 'i avril sur le fort central et la section re- 
constituée est employée aux travaux d'armements 
jusqu'au 20 avril. 

OPÉRATIONS DU L0G-9AM 

J^a 3' section de la 12* batterie, sous les onlrcsdu 
lieutenant Largouët, est attachée à la colonne Donnier, 
chargée de refouler les bandes chinoises ; c^tte section 
s'embanpie à I)ap-Cau le 2 octobre. 

I^a 1 1' batterie, réduite ii \ pièces par suite «lu dé- 
part de la S*" section pour Formose, s'embanfue le 
3 octobre sur le Cua-dam, (jui, remor(|ué par le Kiang- 
AVfm, mouille le i au soir aux Sept-Pagodes et se rend 
le 5 au matin à riiu-Lang-Tliuong, où elle débanpie 
et où elle est rcyuiutepar la 12' batterie. Otte batterie, 
réfluite également Ji 4 pièces par le départ do la 3' sec- 



QQg t2* RltGQfKNT D'aRTILLS&IR. 

tioD attachée à la colonne Donnier, fainit partie dea 
colonnes commandées par le lieutenant-coloaei Defoj. 
Elle s'était dirigée directement de son cantonnement 
de Dap-Cau, sur Phu-Lang-Thuong et arrirait très 
fatiguée par la chaleur et surtout par le passage suc- 
ccssit* du Song-Cau et du Song-Thuong-Gian, dont les 
rives sont trcs escarpées. Â Vuî, elle prit part au com- 
bat do Boa-Loc et tira 13 coups de canon. 

Le 6 au matin, la 11' batterie est désignée pour 
faire partie de la colonne commandée par le général 
do Négrier, qui prend le même jour la route de 
Lfiiig-Son. 

If Batterie, — Le 7, à la pointe du jour, la 12* bat- 
terie prend part à une reconnaissance sur Boa-Loc, 
(jui, après une marche très pénible dans les rizières, 
où les mulets enfoncent jus<|u'aux genoux, arrive 
dans ce village vers 10 heures du matin. Les troupes 
faisaient leurs préparatifs pour bivouaquer et les mu- 
lets étaient déjà déchargés lorsiiueTennemi fut signalé 
Il '2 kilomètres environ. La section de la ïi* batterie 
qui e:^t à Tavant-garde reciiarge ses mulets, se porte 
en avant sous les ordres du capitaine de Saxcé, et va 
prcn«ire {)oaitiun à 80U mètres des (Chinois, sur les- 
quels» elle tire 13 coups de canon, qui les mettent en 
fuico. 

La colonne se remet en route à 3 heures et rentre à 
8 heures et demie a son bivouac de la veille, après 
avoir traversé de nuit, heureusement sans accident, 
les- mauvais pas du matin. 
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Combat de Kep. — La colonne se remet en route le 
8; à 5 heures et demie du matin. La 12' batterie marciie 
avec le gros. 

A hauteur du fort sud de Kep, la 12* batterie prend 
position sur un mamek)n à ilroitc de la batterie de ma- 
rine ot ouvre \o feu, vers \) heures et demie du matin, 
sur uiu», pagode, située j)res du fort Nord, à 1,500 mè- 
tres environ et dans laquelle Tennemi s'est retranche. 

Vers 10 heures et demie, une première colonne enne- 
mie, traversant les rizières, essaye de gravir par le 
nord-ouest le plateau sur lequel les batteries avaient 
pris positioji. Une pièce de la batterie de marine qui 
tire sur ollo et les conducteurs qui font le coup de feu 
Tobligont a la retraite, et un quart d'heure après, une 
seconde colonne, débouchant île Test, est arrêtée par le 
feu de 2 pièces? de la 2' batterie qui tirent sur elle à 
obus à ballets. 

Quand Tinfanterie arrive à la pagode du fort Nord, 
la 12** batterie cesse de tirer sur cet objectif, surlec|uel 
elle a envoyé une quinzaine d'obus et repi)rte son fou 
H 300 nu'»tre,s, sur le village do Kep, qui résiste tim- 
joura. Elle fait des feux rapiile^ d'abord par pièce, puis 
par salves, pour préparer l'assaut et consomme ainsi 
\b projectiles. 

Le 9 au matin, une section île la 12- batterie prend 
pnrt à une reconnaissance sur Boa-('uam. 

Le 10, cette batterie retourne à IMiu-Lang-Thuong, 
pour aller rejoindre la colonne Donnier dans le Loc- 
Nam. Klle 8'emban(ue à lOhenrcs du soir et part le 
1 1 , a .'t heures et demie du matin. 
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A la suite du combat do Kcp, le capitaine do Sazcé^ 
le maréchal des logis chef Hofiinann, le brigadier 
Sciandra, sont cites à Tordre de Tarméo^ ce dernier 
pour s'être signalé entre tous pendant les combats 
contre Kep^ par son courage et son énergie. Le briga- 
dier Sciandra et Tartilicier Damiot turent décorés 
quelque temps après de la médaille militaire. 

Section Largouët. — La 3* section de la 12* batterie 
qui faisait partie de la colonne Donnier^ s'était em- 
barquée le 2 octobre à Dap-Cau^ avait quitté cette 
place le même jour vei*s 4 heures du soir et passé la 
journée du 3 aux Sept-Pagodcs. 

Le 4, à 10 heures du matin^ la flottille s'engage dans 
le Loc-Nani; remonte lentement cette rivière, et arrive 
le 6 au matin à Lam, où les troupes reçoivent Tordre 
de débarquer. 

L'infanterie est à peine à terre qu'elle est reçue par 
une fusillade très vive, qui part, presque à bout por- 
tant, des nombreux fourrés qui bordent la rivière. 

La section Largouët débarque sous une grêle do 
balles, va ])rendre position sur un ]>etit mamelon et 
ouvre le feu sur des groupes de (chinois qu'elle dis- 
perse. Elle dirige ensuite son tir sur une forte colonne 
ennemie qui vient d'attaquer l'infanterie, mais qui est 
arrêtée par son feu et ne tarde pas à battre en retraite, 
poursuivie par les obus que la section lui envoie. Dans 
cette aftaire, la section qui n'a eu qu'un canonuior 
blessé, })endant le débarquement, tire 32 coups do 
canon . 



EXPÉDITION DU TONKIN. 271 

I^ 7 nu matin, la section Largouët, qui a conserve 
8u position, commence le feu h 1,300 mètres, sur un 
mnmelon où rcnnemi cliercimit ix construire un ou- 
vrage ; 4 o1)US suffisent pour disperser les travailleurs. 
Klle dirige ensuite son tir sur des tranchées ennemies 
qui se trouvent à 1,700 mètres et 2,000 mètres. Tuin 
toute la colonne se met en marche dans la direction do 
(jhû, et vient occuper un mamelon où la section sMns- 
talle et se couvre par des abris rapides. Ce travail 
t<^rminé, elle ouvre le feu à 2,^HW mètres sur le fort de 
Chû et sur les ouvrages avances. 

Dans ces différents tirs, elle consomme 31) projec- 
tiles. 

Le 8 au matin, la section Largouët recroît Tordre ilc 
fouiller k»s tranchées que les Chinois ont établies à 700 
ou 800 nu'»tres en avant du fort et qu'elle parvient a 
faire évacuer. Vers le soir, les Chinois occupent de 
nouveau les tranchées et la section reprend son feu. 

I/onnemi démasque alors '2 pièces Krupp de r>5 %, 
fpii répondent cuiup par coup, mais diuit le tir, quoi- 
qu'assez précîis, ne cause ni pertes, ni dég&ts. 

Dans cotte journée, la section tira I!) cou{)8 de 
canon. *Klle resta sur sa position et acheva de s'y 
établir. 

//• Unit crie. — Le même soir, la 11' batterie, com- 
mandée par le capitaine .lourdy, rejoint la colonne 
Donnior après i jours de marches extrêmement dilli- 
cilos et pénibles. 

Cette l»aft<'ric; est venue direftiînient dcî Thu-Lang- 
'riinnM*r à Lam, à travers des rizières, rencuutiant des 
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fondrières et des arroyos, dont le passage ralentit con- 
sidérablement sa marche. 

Le 1, les Chinois s'étaient montrés à Ilam-Phu et 
avaient été dispersés avec 12 coups de canon. 

Le 9^ dans la journée^ la llM)atterie vint prendre 
position sur le monticule où se trouvait déjà la section 
Largouët de la 12* batterie. 

Combat de Chû. — Le 10 au matin ^ le lieutenant- 
colonel Donnier lance deux reconnaissances dans la 
direction du fort de VAin. Celle de droite, le long de la 
rivière, est appuyée ])ar une section de la 11* batterie, 
commandée par Tadjudant Giroud, qui tire 48 coups 
de canon, successivement sur 4 postes occupés par les 
Chinois, et démonte, au bout de 3 coups, un canon 
Krupp que Tennemi avait amené sur sa dernière po- 
sition. 

Pendant ce temps, l'autre section de la 11* batterie 
et la section Largouët de la 12* batterie qui n'avaient 
pas changé de position, appuient de leurs feux cette 
reconnaissance. La section I^argouët tii*e 17 couiis. 
L'ennemi riposte par de l'artillerie et de la mousciuo- 
terie. Un pointeur de cette section est tué raide par 
une balle au front. 

Vei*s midi, une colonne ennemie essaye de tourner 
notre gauche et d'intercepter ses communications avec 
le fleuve. La section Largouët tire une trentaine d'obus 
à balles sur cette colonne, mais ne parvient pas àl'ar- 
rèt4M\ Lor8(|u'elle n'est plus qu'à 3(X) mèti*es de nos 
lignes, la section de la 1 1*" batterie, sous les ordi*es du 
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marcclial des logis chof, est envoyée pour la battre. 
Cette section se met en batterie ii 300 mètres de la 
colonne ennemie^ la fait reculer et la poursuit do ses 
feux. Dans cette position, elle tire 24 coups de canon. 

Au moment où rinfanterie aborde les tranchées en- 
nemies, la section Largouët change d'objectif et ca- 
nonnc le fort et le village de ChA, sur lesquels elle 
envoie 44 projectiles. 

Le lendemain le combat recommence. 

Quelques coups de fusil sont tirés et 5 cou])S de ca- 
non par lasection Giroud de la 1 1* batterie. 

A la suite du combat de Chû, le capitaine Jourdy est 
cité à Tordre du corps expéditionnaire et le lieutenant 
Largouët est nommé chevalier delà I^égion d'honneur. 

Le 14, une reconnaissance dirigée par le lieutenant- 
colonel Don nier va constater (jue tous les forts ont été 
évacués par les Chinois ; la 12' batterie, qui est arrivée 
h ChA le 12, en fait partie. 

liO 28 octobres, le chef dViWjulron reçoit Tordre de 
rentrera llunoï avec la 12" batt<3rie. Celle-ci, avant 
son départ, verse tous ses mulets valides à la 1 1' batte- 
rie, c|ui est presque démontée et qui doit re^ster sur ses 
]H)sition8 jusqu'à ch; que le fort de (îliA soit réorganisé, 
qu'un blockhaus soit établi à Taï-Dam et un autre 
blockhaus sur un mamelon intermédiaire. 

Marche sur LangSon. — Les 1 1* et i2*batt<»ries8ont 
désignées pour faire partie de la colonne du général do 
Négrier, chargée de marcher sur Laug-Scin. 

La 12' batterie s'einbar<iue à Hanoï le 21) décembre 

It* n**BTII.L. 18 
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ot rejoint lo 17 janvier 1885, à ChA^ oii se fait le ras- 
semblement des troupes^ la 1 1"" batterie qui y était res- 
tée pour aider Torganisation de la défense des positions 
conquises et accompagne les reconnaissances lancées de 
temps en temps en avant de ce poste. 

La colonne part de Chû le 3 janvier^ au matin. Elle 
passe le Loc-Nam à gué^ chemine à flanc de montagne 
sur la rive gauche de cette rivière^ remontant^ de dis- 
tance en distance^ des arroyos très encaissés^ fort diffi- 
ciles à franchir, traverse une deuxième fois lo Loc- 
Nam au gué de l)ao-Bé^ situé ii 15 kilomèti*es envii'on 
du premier et grimpe sur la rive droite par une rampe 
très raide qui n'est pas gravie sans de grandes difficul- 
tés et où elle arrive vers 3 heures et demie. 

J^e général do Négrier aperçoit alors une ligne chi- 
noise forte de G^OOO hommes euviron, gravissant les 
crôtes et d'auti*es groupes marchant à notre rcncontro 
par le chemin de Phong-tJot, qui suit le thalweg d'une 
vallée profonde. 

Combats de Nui-Bop. — Vers 4 heures, la section 
Douchez, de la 1 1* batterie, est mise en batterie sur le 
sommet d'un mamelon et ouvre le feu contrôles troui>es 
chinoises qui occupent un piton situé à 1,500 mètres 
environ sur la droite, et qui sont forcées de se retirer 
derrière la crête. 

Les feux de l'ennemi s'étendent peu à jmsu et aug- 
mentent d'intensité. 

Le général de Négrier fait entrer en action l'autre 
section de la il' batterie commandée par l'adjudant 
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Giroud, puis succcssivomcnt, les trois sections de la 
i2* batterie. Ces sections couvrent d'obus les positions 
chinoises et proparent l'attaque de rinfanterie. 

Dès que le piton sur le(|uel la section Douchez avait 
ouvert le feu est enlevé, la 12' batterie y va prendre 
position, mais la nuit vient et le feu cesse de toutes 
parts. 

Nos troupes bivouaquent sur les positions conquises. 

La 11** batterie avait tire 61 coups de canon, la 
12' batterie, 1 i seulement. Au lever de la lune, le gê- 
nerai de Négrier fait occuper Phong-Cot que Tennemi 
avait évacué. 

Vers 2 heures du matin, les Chinois ouvrent le feu 
cf>ntrc ce village et, à la pointe du jour, ils font avan- 
cer fie rartillerie pour appuyer le mouvement offensif 
de leur infanterie. 

La 12' batterie riposte, mais après avoir tiré 
A coups, elle reçoit l\)rdre de se porter en avant. 

Kilo se dirige vers un mamelon très haut et tn^s 
i»scarpé, en face d'un petit fortin sur lequel la section 
de tête ouvre le feu. Ce fortin, dominé à très courte 
distance, est peu défendu et la batterie s'avance par 
section sur les pitons qui se succèdent jusqu'en un 
jïoint 011 la section Largouct seule trouve place et d'où 
elle ouvre le feu sur deux fovts chinois dont elle enfile 
les faces. 

La 11' batt<»rie est conduite par le chef d'escadron 
sur un mamelon situé ii GCM) mètres du fort Ouest et a 
I /i()0 métros du fort Kst. 

Arriver h 7 heures clu matin, cettc^ batterie soutient 
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de son feu rinfanterie fortement engagée^ puis com- 
mence un tir fusant très efficace contre deux forts si- 
tués à 800 et 1^000 mètres qu'elle fait évacuer^ et dont 
elle poursuit de ses obus les défenseurs en l'etraito sur 
Nui-Bop. 

Vers 9 heures^ les deux autres sections de la 12* bat- 
terie vont s'installer sur un autre mamelon et com- 
mencent à battre de front et d'enfilade le fort Est et 
un autre fort qui offrent une résistance très sérieuse. 

La il* batterie ouvre sur ces mêmes forts des feux 
d'enfilade. Un de ses projectiles fait sauter un maga- 
sin à poudre du fort Est, mais cet accident n'amène 
aucun ralentissement dans le feu de l'ennemi. 

Vers 10 heures, le fort de l'Ouest, qui n'avait pas 
encore donné signe de vie et paraissait inoccupé, ouvre 
un feu violent contre une colonne d'infanterie de ma- 
rine qui se préparait à Tenlever. 

Immédiatement la section Lar^ouët, de la 12* bat- 
terie, et la section de gauche de la 1 1* batterie diri- 
gent leur tir contre ce fort et enfilent les tranchées 
chinoises. Un projectile de la 11* batterie fait une 
trouée dans la palissade extérieure du fort au moment 
où la colonne d'assaillants y arrive ; celle-ci s'y préci- 
pite et les Chinois en désordre sont poursuivis par le 
feu des sections. 

Cependant, les deux forts que battaient les 11* et 
12* batteries tenaient toujours et faisaient un feu vio- 
lent de mousqueterie. 

Vers 1 1 heures, les deux batteries envoient des feux 
de salve par section, qui ne tardent pas à briser la 
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(lornièro rcsistanoc et un bataillon de tirailleurs entre 
dans le fort Est sans coup fcrir. Les Chinois se retirent 
en desordre vers la droite de Nui-Bop et sont poursui- 
vis i)ar les feux des deux batteries qui y font des ra- 
vages sérieux. 

Le camp retranché tout entier est entre nos mains. 

Pendant Taction^'artificier Damiot^ delà 12' batte- 
rie, est tué en pointant sa pièce. 

La llM)atterie avait tiré 172 coups de canon; les 
r* et 2' sections de la 12** batterie en avaient tiré 180 
et la 3* section 7 1 . 

Le 7 janvier, les deux batteries du régiment vont 
s*établir ù Lang-Gia, sur le Loc-Nam, à 4 kilomètres 
Il TKst de ( liA, et le l 'i, elles reviennent ii leur can- 
tonnement de ('hA. 

Le 3 février, le corps expéditionnaire se remet on 
route sur Lang-Son et franchit le col de Déo-Van, au 
prix des plus grands efforts. 

I.,e8 deux batteries font partie île la 2' brigade, com- 
mandée par le général de Négrier. 

Combat de Tay-Hoa. — Le 4, vers midi, la 11' bat- 
terie se porte sur une hauteur et ouvre le feu h 1,500 
mètres sur un fort qui bat notre infanterie on flanc et 
que nos projectiles font bientôt évacuer. Elle dirige 
ensuite son tir sur deux autres forts situés sur des hau- 
teurs très élevées, Tune a 1,G00 mètn«, Tautre à 
2,800 mètres, qu'elle fait également abandonner. Dans 
ces différents tira, elle consomme 37 obus a balles et 
I obus à mitraille. 
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La M" batterie va rejoindre la 1 1% mais dès qu'elle 
est arrivée sur le mamelon où celle-ci est en position^ 
elle reçoit Tordre de se porter sur une autre hauteur 
en face des positions ennemies. Elle ouvre de suite 
le feu sur le camp retranché et tire 134 coups de 
canon. 

Combat de Hao-Ha. — Le 5/ le corps expédition- 
naire se trouve au centre de résistance de Ilao-IIa. 

La 11"* batterie se met en position dans un des forts 
qu'elle avait canonués la veille et de 1 1 heures et demie 
à 1 heure et demie^ tire successivement sur trois forts 
situés sur les sommets des hauteurs voisines, à 1,475 
mètres, 1,000 mètres et 1,075 mètres. 

La l^"" batterie reçoit Tordre de se porter sur un 
mamelon inoccujMJ à Textrême droite des positions 
ennemies. Dans la mai*che de flauc qu'elle exécute, 
elle passe devant plusieurs ouvrages ennemis, peu 
éloignés, qui lui envoient quelques cou})s de fusil qui 
n'atteignent personne. Elle arrive ensuite à un arroyo, 
qui exige quelques travaux pour être [lassé àgué. Pen- 
dant ce temps d'arrêt, des troupes chinoises se portent 
sur le mamelon qui avait été assigné comme objectif à 
la batterie. Une section est mise en batterie sur une 
hauteur voisine et lance à la colonne quelques obus 
qui la force à s'arrêter. 

La batterie passe ensuite Tarroyo et longe un vil- 
lage qui est à environ 700 mètres d'un grand fort qui 
envoie sur son flanc une fusillade assez nourrie. Comme 
le mamolon sur lequel la batterie doit s'établir est 
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encore loin, le chef d'escadron envoie deux sections 
se mettre en batterie sur une hauteur d'où elles 
ouvrent le feu sur le fort à la distance de 800 mètres. 
Des que ce fort est enlevé par Tinfanterie, elles tirent 
sur un fort voisin et sur les tranchées qui relient ce 
fort a celui qui vient d'être pris. 

Dans cette position, le i*' canon nier-conducteur 
Dhélin est tue d'une balle et le 2*" canonnier-scrvant 
Crépel est blesse grièvement. 

Pendant ce temps, la 3* section, commandée par le 
lieutenant Largouët, se porte sur le mamelon pour 
appuyer le mouvement de conversion que la 2' brigade 
exécutait dans cette direction et qui tirait en flanc sur 
le fort (|ue les <leux scrctions delà l2Mmtterie battaient 
de front. 

Cette section prend le môme objectif que la 1 1' bat- 
terie et tire 15 coups de canon. 

Vei's3heure8etdemie,le8dcux8ectionsdela 12** bat- 
terie vont occuper le fort qu'elles avaient canonné en 
premier lieu et ouvrent le feu sur un fort voisin. Au 
premier couj) de canon, ce fort o^t évacué et tombe en 
notre jwuvoir. 

Dans cette journée, la 11' batterie avait tiré lit) 
coups et la 12* batterie 114 coups de canon. 

Prise du camp de Dong-Son. — I^ (}, la colonne 
reprend sa marche, la 2' brigade en tet<5. 

La I r batterie, qui est il Vavant-garde, est mise en 
batterie et tire, de 10 heures du matin à 11 heures, à 
1,IK)0 mètres contre une tranchée qui abrite des ti rail- 
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leui*8 cnucuiis et à 1,450 mètres coutre un ibii; qu^cllu 
fait évacuer. 

Vers midi et demi, quatre pièces de cette batterie 
prennent position sur le piton que canonne le foii;^ et 
ouvrent le feu contre un autre fort qui dirige sur notre 
infanterie un feu de mousqueterie assez nourri^ puis 
contre des fuyards qu'on apei*çoit à 1 ^800 mètres dans 
la vallée. 

Enfin^ la batterie entière bat^ à 2^000 mètres^ un 
fort que Tinfanterie ne peut enlever et en chasse les 
défenseui's. 

Dans ces divers tirs^ elle consomme 52 projectiles. 

La 12' batterie se met en position sur un mamelon et 
dirige son feu successivement d'abord, puis simultané- 
ment^ sur deux forts chinois et sur les tranchées envi- 
ronnantes. Elle tire dans cette position 88 coups de 
canon. 

Le 1, le 8 et le i) sont consacrés au repos. 

Le 8^ une reconnaissance dont faisait partie une 
pièce de la 12' batterie^ avec le lieutenant Ely, est 
dirigée sur le col de Déo-Quao, sur la route de Thau- 
Moï. 

Combat de Dôo-Quao. — Le 0, une autre reconnais- 
sance, accompagnée de la section Largouët, de la 12* 
batterie, est lancée sur la même route. Arrivée à i)éo- 
Quao, cette reconnaissance eut h repousser unebrusque 
attaque des Cliinois qui s'étaient avancés en se dissi- 
mulant. La section Largouët tire 28 obus à balles. 

Le 10 février, le cor|>s exi>éditionnaire se remet eu 
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route ; une pluie fine et serrée détrempe les chemins et 
rend la marche d'une difficulté inouïe. 

Combat de Pho-Vi. — Le 11, la difficulté de la 
marche est encore accrue par un brouillard intense 
dont rhumidité détrempe le sol. 

La 1 1** batterie, qui marche avec Tavant-garde, est 
mise en position sur un mamelon situé à droite de la 
route et bat, à 950 mètres, le village de Pho-Vi, ti 
1,000 mètres, la route où passent les fuyards, à 
1,300 mètres, un piton sur lequel la 12** batterie est 
allée ensuite s'établir. 

A 3 heures, la 1 1' batterie se met en batterie sur un 
piton 08car|>é situé h la gauche du précédent, d'où elle 
tire à 1,200 metrcvs sur un mamelon élevé, ù 1,100 
mètres sur une cote d'où part un feu très vif et sur une 
colline qui prend en flanc l'assaut que Tinfanterio 
donna au premier mamelon. 

Klle consomme dans la journée 87 projectiles. 

La 12'' batterie se ix>rte sur un mamelon où elle est 
assaillie par un feu violent de mousqueterie, partant 
d'une crête située à 1,200 mètres h gauche. Une sec- 
tion se met en batterie et, au moyen do trois obus à 
balles, déloge l'ennemi qui ne reparaît plus sur la 
crête. 

Elle va occuper ensuite un autre mamelon d'où elle 
tire 3 obus à balles sur une colonne ennemie ipii tra- 
verse un col en arrière, à droite. 

Knfm, à 1 heures, elle se met en Imtterie sur le ma- 
melon ù gauche et en avant du village de Pho-Vi, que 
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la 1 1*" battcrio avait canonné lo matin. Dans cette po- 
sition elle bat, de 1 ,000 à 1^700 mètres^ des crêtes occu- 
pées par Tennemi sur sa droite. 

Dans cette journée^ la batterie avait tiré 143 coups 
de canon. Elle eut un sous-officier blessé (maréchal 
des logis Champenois) et deux canonniers (lo 1*' ser- 
vant Saint-Léger et le 2"* conducteur Clouet) griève- 
ment blessés par des balles. 

Combat de Bac-Vial. — Le 12, la colonne expédi- 
tionnaire aborde les positions couvrant Lang-Son. La 
concentration de la 2** brigade, qui doit uiarcher on 
2* ligne, se fait dans un vallon oii pleuvent les balles. 
Le lieutenant Douchez, de la 1 1 "* batterie, est blessé au 
pied. 

La 2' brigade se met en mouvement vers midi. Â 
2 heures, la 12* batterie va prendre position sur un 
mamelon à 800 mètres d*une crête fortifiée et occui>ée 
purrennemi. Elle ouvre le feu sur cette crête et sur 
les positions environnantes, puis dirige son tir sur un 
grand fort situé à 1,G00 mètres, dont elle fait bien- 
tôt cesser le feu. 

Dans cette position elle consume GO projectiles et a 
un homme blessé, le 1"' conducteur Le Mélinaire. 

Prise de Lang-Son. — l^e 13, l^ang-Son est enlevée 
par la 1"* brigade, et les deux batteries du régiment y 
entrent sans coup férir. 

La 1 1"* batterie est mise en position dans la citadelle 
au-(Ki88US du mirador de la (K^rte de sortie, et tire 



RXPrtDmON DU TONKIN. 283 

20 ohu8 h halles contre des troupes chinoises qui ten- 
tent (le se reformer contre un fort qui se trouve en 
arrière de ces troupes. 

Marche de la IV batterie sur Tuyen-Quan. — Le 16 

février, la 11* hatterie part avec la l'* hrigade pour 
aller au secours de Tuycn-Quan. 

Le 27, cette hrigade est à Phu-I)oan et le 28, elle 
traverse le Song-Chaï, et se met en marche sur Tuyen- 
Quan. 

Le 1*' mars, nos trou|)cs étahlissent leurs canton- 
nements ù 4 kilomètres des positions chinoises. 

Le 2, la il* hatterie prend position et tire contre 
tn»is ohjoctifs qu'elle voit assez hien, malgré le^ hautes 
herluîs qui couvrent le pays : un petit ouvrage de 
975 mètres, une tranchée hasse à 1,100 mètres et une 
tranchée haute il 1,050 mètres. Après une vingtaine 
de r^ups auxfpiels rennemi no répond pas, les tirail- 
leurs tonkinois attaf|uont leurs retmnchenuMif«; ils 
sont niTuoiHis prescpio ii hout portant par un fou très 
nourri. 

A I heureet demie, les Chinois prononcent un mouve- 
ment offensif et s'avancent jusqu'il GOO mètres de la 
hatterie, qui leur envoie trois obus et les force à ren- 
trer dans leurs tranchées. 

La il* hatterie reprend son tir contre les premiers 
objectifs, en rallongeant un peu pour évit<îr de toucher 
nos troupes. 

Au moment oii les tirailleui*s algériens sont arrêtés 
par Toxplosion d'une mine, la hatt<?rie change de but 
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et dirigo son tir sur un mluit casouiat^ dont le feu 
cause de grands ravages parmi nos troupes. 

Dans la journée^ la batterie a tiré 232 coups de ca- 
non et a eu un homme légèrement blessé. 

Le 3^ vers 8 heures du matin^ la 12' batterie va se 
mettre en position sur une butte et tire 12 obus à balles 
contre une tranchée établie à 950 mètres^ au pied d'un 
fort élevé qui tirait sur la colonne. Elle y eut un 
homme blessé à la cuisse. 

A 10 heures^ la marche en avant recommence et h 
2 heures et demie^ la colonne arrive en vue de Tuyen- 
Quan. 

Le 6 mars^ la II' batterie quitte Tuyen-Quan pour 
aller se reconstituer à llanoï^ où elle arrive le 14^ et 
où elle reprend son ancien cantonnement. 

Poursuite de Tarmôe chinoise. — La 1 2' batterie fait 
partie des troupes que le général de Négrier emmène u 
la poursuite des Chinois et qui quittent Lang-Son le 
22 février. 

Combat de la Porte de Chine et de Cua-AI. — Le 23, 
le contact est pris dès i) lieures du matin et le combat 
s'engage aussitôt. 

La 12*^ batterie, qui marche avec l'avant- garde, se 
met en batterie vers 10 heures et tire sur les troupes 
chinoises (jui occupent les crêtes en face et deux ma- 
melons, l'un a 700 mètres, l'autre a i ,050 mètres. 

Au uioincnt où l'artillerie du gros se ineten position 
sur la droite de la route, la 12*' batterie, laissant une 
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section sur le mamelon, redescend dans la plaine, puis 
se porte sur un autre mamelon. Une section lance des 
obus H mitraille contre deux mamelons situés à 400 et 
600 mètres h gauche, dont les défenseurs font un feu 
nourri sur la batt<;rie; Tautre section tire, à 1 ,700 mè- 
tres, contre <leux pièces en batUnies au sommet des 
nichera et qui tirent également sur la batterie. Quel- 
ques coups sont également tirés contre le fort do 
r Ouest. 

La section qui est restée sur la première position 
prend également pour objectif les deux mamelons sur 
lesquels tire une de^ sections de la batterie. 

Dès que le feu des deux pièces ennemies est éteint, 
le^ deux sections de la 12" batt<;rie, qui sont sous le 
commandement du capitaine, dirigent leurs feux con- 
tre les tirnilleui*s abrites derrière les rochers et quigô- 
nent beaucoup la marche en avant de Tinfanterie. 

I^es positions de Dong- 1 )ang et le village sont enlevés 
il .T heures. La l*?** batteri(^ va abu^s occuper un mame- 
bm situé an n(»rd et un [h^u si droite du village, ouvre 
le feu à 800 mètres sur un nmmelon voisin fortement 
occupé par rennemi et simultanément, à 1 ,050 mètres, 
sur un point de la route de (liine où se [)ressent les 
fuyards. Dèsque le mamelon est enlevé par Tinfanterie, 
la batterie dirige son tir a 2,800 mètres sur un rassem- 
blement de troupes, i>uis à .T,2(X) et 3,f>00 mètres 
contre les forts cpii sont en avant de la juirte de Chine. 

La batterie suit ensuite le mouvement en avant de 
la brigade. 

I^a section qui était restée sur sa première position^ 
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▼a ooeapcr le mamelon qui rient d'être enleré d tins 
sor la porte de Chine et rar les forts Toisins. 

Lcai troupes chinoises éTacuent toutes leurs positions 
et la colonne arrive Tcrs 5 heures et demie à la porte 
de Chine. 

Dans o^te affaire, la batterie avait tiré 250 projec- 
tiles et avait eu un homme blessé, le 1** servant Le- 
chêne. 

JAi 25 février, la batterie fait sauter la porte de Chine 
et va cantonner à Dong-Dang ; le 27, elle n^ume à 
Lang-Son avec sa brigade. 

lAi 22 mars, à 2 heures du matiu, les Chinois atta- 
quent le poste de Dong-Dang. La section du centre de 
la 12' batterie qui, sous les ordres de l'adjudant Faure, 
fait partie des troupes qui occupent ce post^î, tire 6 coups 
de canon. 

I^ général de Négrier se porte au secours do la petite 
garnison. 

Le 23, la 12* batterie, qui marche à Tavant-ganle, 
arrive à 8 heures et demie ii la porte de Chine. A 
10 heures et demie , la section VAy va se mettre en 
batterie sur un mumelon eu avant de cette porte, à 
gauche do lu route, et ouvre le feu, à 1,250 mètres, 
sur un fort et sur une tranchée avoisinante. Klle tire 
ensuite quelques coups à 1,000 mètres sur un bois 
voisin. 

A midi et demi, le reste de la batterie vient prendre 
position à côté de la section VAy et prend les mêmes 
objectifs qu'elle. Elle tire également sur un fort situé k 
1^400 mètres. 
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Lorsque rinfantcrio s'est rendue maîtresse du ma- 
melon sur lequel est étaldi ce fort, la IS** batterie, 
laissant la section ICIy eu position, se porte sur ce ma- 
melon et ouvre le feu sur les positions chinoises de 
troisième ligne. Elle y est rejiûnte bientôt par la sec- 
tion Ely. 

Dans la journée, la batt<3rie eut un homme blessé, 
le 2' servant Frison, et consomma 216 projectiles. 

Combat de Bang-Bo. — Le 2 4, vers 10 heures etde- 
mie, la batterie, occupant sa position delà veille, qu'elle 
n'a pas quittée, ouvre le feu contre une port<; qui se 
trouve au nord de la porte de Chine, contre les tran- 
chées et c^)ntre le fort voisin pour préparer Tattafiue de 
TinfanUM'ie. 

La section du c<3ntro, en batterie sur le sommet du 
f(U"t, tire sur les positions Est de l'ennemi. 

Vers iniïli, cette section, sous les ordres de l'adjudant 
Faiire, va sur un mamelon situé en avant de son an- 
cienne {Misition et canonne un fort placé pirs de la 
port(% objectif de rinfanterie. 

Tendant ce temps, le reste de la batterie dirige ses 
feux sur le ]>oint attaqué et sur les cidonnes ennemies 
qui descendent des montagnes. 

Vers 'i heures, l'attaque de l'infanterie ayant échoué, 
la section Faure rejoint le reste de la batterie. 

Une demi-heuro plus tard, la l"" section desi*end 
dans la |)laino, |>uis succoi^sivemcnt la 2" et la IV scTtion. 
I^a batt^'rie S(» roplie sur l)<mg-I)ang, où elle arrive à 
H heures et demie et où elle prend son cantonnement. 
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Ëllo avait tiré dans la journée 280 coups ot avait eu 
un homme tué (le 2* soi*vant Parizot)^ 1 homme blessé 
mortellement (le 2* servant Baudire)^ 1 sous-officier et 
1 homme blessés (l'adjudant Faure et le 2* conducteur 
Gautier). 

Le 25 mai*s^ la 12' batterie rentre à son cantonne- 
ment de Ki-Lua. 

Combat de Ki-Lua. — Le 28, vci-s iO heures et de- 
mie du matin^ la section Largouët accompagne le ba- 
taillon du 143' de ligne sur laroutedeTuyen-Yen. Le 
reste de la batterie se met en position à hauteur du 
fort Est de Ki-Lua^ à droite de la route et tire sur des 
colonnes ennemies rassemblées en arrière d'un village, 
au Nord , à environ 3,000 mètres du fort. Elles tirent 
ensuite sur le village qu'elles avaient canonné de leur 
première position. 

A 2 licures et demie, une pièce rcUmrne a la !*• jh)- 
sition, et peu après les autres pièces vont s'établir 
dans le fort lui-même, pour tirer sur les diverses i>08i- 
tions occupées par l'ennemi. 

Yei*s 3 lieui*es et demie de nombreuses troupes chi- 
noises se déploient sur les mamelons qui dominent la 
face Ouest du fort et descendent dans la plaine pour 
donner l'assaut. 

Arrivées à 400 mètres du fort, la 12' batterie ouvre 
sur elles un feu rapide, pendant que les conducteurs 
qui ne sont pas indispensables pour tenir les mulets 
montent sur le parapet et font le coup de feu. 

Un quart d'heure après, l'ennemi revient à lacharge. 
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mais il est do nonvcBU arreto par le fcii de rartilleric 
ot de rinfanterie. 

La batterie continue a tirer juscju^à la nuit contre 
les troupes ennemies en retraite. 

A G heur(58 et demie du soir, les pièces (pii sont dans 
le fort vont rej<»indre celh^s cpii avaient été envoyées 
sur la première position, et cjui avaient, pondant toute 
la journée, contribué à arrêter le.s mouvements de 
rennemi sur la droite. Puis la batterie, après avoir été 
rejointe par la section Largouët, va sur la route de 
riio-Vi attendre le départ de la C4)lonne cpii a lieu à 
1 1 lieures du soir. 

I^a consommation de la journée avait été «le *Mi 
projectiles. Les con<luck'urs avaient en outre tiré i{\() 
coups de fusil. La section l^argouët n'avait pas eu 
occasion de faire feu. 

La batterie eut un brigadier blessé mortellement 
(le brigadier-înaréclial MallVay) et 3 bommes blessés 
(le P' servant llouzat, le '2' servant llavezetle l"coii- 
ducteur Lebac^j). 

La colonne arrive à (îbû le I" avril. 

Pendant cette marclie en retraiti^, une pièc^', sous les 
ordres du sous-lieutenant Patout, avait tiré 8 c^uips 
de canon a (i kilomètres environ avant d'arriver à 
Plio-l-am. 
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EXPÉDITION COHTKS LES PIEITES DE SOHTAT 

Le 27 avril^ une pièce delà 1 1"" batterie, sous les ordres 
du sous-Iieuteuant Thoiuhs^ paît avec la colonne de 
Mausbion chargée d'opérer contre les pirates deSontay. 

Le lu mai, cette pièce tire 11) projectiles devant Au- 
Luc-Sa, village occupé par les pirates, et le 17, elle 
tire *20 coups de canon contre les pirates qui avaient, 
a d(uix reprises différentes, tenté d'arrêter la colonne 
en lui tirant des coups de fusil. 

Kile rentre à Hanoï le 23 mai , à G heures et demie 
du matin. 

Le commandant de la colonne adresse au comman- 
dant de rartillerie, la lettre de ielicitation suivante 
qui est mise à roi*di*e : 

La denii-seclion de la 11* balterie du 12* régiment d'ar- 
tillerie (section du 60Ub-licutenant Thomas) a réussi à 
passer dans des sentiers très difliciles et son tir pi-écis a 
permis de pénétrer, sans penlre de monde, dans la posi- 
tion de Tiiih-Linh. Celle position était forteuient reiran- 
chiîe ni liarrioadée par des défenses a4xess«)ii*es im|>éné- 
traldes; elle était défendue par une imgode, de laiiuelle 
rérlalement d'un obus a chassé les défenseurs. 

Le '{juillet, la section de la 1 1*" batterie détachée à 
Formose, sous les ordres du sous-lieutenant Peyrolle 
rentre à Hanoï. 

Le capitaine Ainourel prend le commandement de 
la II' batterie le 5 septembre, en remplacement du 
capitaine Jourdy, promu chefcrescadron. 
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OPÉKATIOHS GOHTKE LES PIRATES DE THAN-MAI 

Le 2 octobre, la 1 T l)atterie part de Tlioiig où elle 
était caiitoiince (h^puis le 19 septembre pour se rendre 
il Soiitîiy. Elle doit faire partie de la colonne de dn)if<î, 
connnandée par le ^encrai Jamais, destinée à opérer 
contre les pirat<î8 de Than-Maï. 

Cett<î batterie arrive h Sontay le .*{ et va cantonner 
au village de IMio-Vy. 

Le 9 oct^ïbre, elle ptisse le lleuve Rouge et le II, le 
Song-l)aï. 

Le 12, la colonne expé<Iitionnaire se met en route et 
le 11, elle travei^se la rivière ('laire. 

I^e 2^1, au unitin, la II* batterie se met en position 
pour battre un bois devant le(|uel on voit des pavillons 
etsur lecpiel elle envoie IG obus à mitraille. Klle est 
ensuite mise en batterie sur un nmmelon «pii domine 
Than-Mai à I^THK) mètres; mais, devant le progrès de 
rintanterie, elle ne tire pas sur cette position. 

Le 2(1 oct4»bre, la 1 1* batterie va rejoindre la colonne 
de gaucbe (colonne Mourlan). 

\jQ 27, la 1^ section, c-^unmandée par le lieutenant 
Putz, accompagne une reconnaissaïUH). Klle se met en 
batt<»rie contre un fortconstmit pardespirat^^sauctui- 
fluent de la rivièi'e Mua et du lleuve Kouge et lui en- 
voie 58 obus à distance de I ,(XK) mètn»^. 

A 1 1 lumrcs trois «piarts, la sectinn est amenée* au 
Noitl-Kst du village de Tliu-My. La 1"^ pireo rsl \m>r 
en batterie sur la berge du fleuve, pour battre (ré^cbarite 
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u *2UU mètrcâ lu tucc Nord du tort^ ctla*2*'piùccoâtiitô- 
tulléc à hrvLS sur la berge de la riviëi*e Mua^ à inoim 
de 100 mètres du saillant qui est donné couime poinl 
d'attaque. La section tire 13 coups de canon et l'in- 
ianterie donne Tassant du toit qu'elle tiH}uye aban- 
donné. Quatre servants de la section sous les oitlreiti 
du canonnier llubidos^ pénèti*ent dans le toit avec 
les premi6i*es troupes, pour détruire Tabri blindé du 
saillant. 

Les deux autres sections de la batterie 8ei*endentdc 
IMiu-Cuong à llong-lloa, où elles sont cantonnéct 
dans la citadelle et où la l'^ section les rejoint le len- 
demain. 



EXPÉDITION COKTRE LES PIRiTES DE lOC-CUT 

Une section de la 1*2' batterie sous les ordres du sous- 
lieutonant Patout, fait partie d'une petite colonne qui 
est envoyée contre les pirates de Noc-Cut. Cette sectioD 
part de Ti-Cau le 9 octobre, pour rejoindre la colonne 
({ui se met en route le 10 et arrive le jour même, ven 
"i lieures de Tapres-midi devant Noc-Cut. La section 
est mise en batterie à la lisière d*un |>etit bois et ouvre 
le feu ii (i(K) mètres contre des pirut-es groupes autoui 
d'un pavillon. Au deuxième coup de canon, ces piratée 
prennent la fuite et sont poursuivis par deux autroc 
projectiles que la section leur envoie. KUe tire ensuite 
*2 cou])s il 1,500 mètres sur un autre groupe de pirateSj 
post^ Il la droite d'un village, les met également eu 
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fuite, puis 7 coups ii 1,750 inotres sur lo villap^e do 
Noc-Cut. 

Le 1 1 octobre, la section arrive à Noc-Cut et tire 
2 coups (le canon contre le village sur letiucl elle avait 
déjà envoyé deux projectiles la veille. Puis elle se re- 
met en route pour rejoindre le reste de la l>att<*rie à 
Ti-Cau, où elle arrive le 12. 

Le 15, le capitaine Sarrebourse do la (iuillonnière 
prend le counuandeinent de la 12' batterie en rempla- 
cement du capitaine de Saxcc, promu chef d'escadron. 

Opérations contre les pirates. — Une section de la 
12* batterie, sous iesordresdu lieutenant Ely, fait par- 
tie de la colonne (pii, sous le commandement du lieu- 
tenant-colonel Donnier, doit opérer contre les pirat<)s. 

I^a cx)Ionne part le 23 octebre, passe le canal des 
Rapides le 2'i, et arrive a Ké-Sat le 28, après une 
marche îles plus pénibles. 

1/^ 1"' novembre, la section s'embanpie sans avoir 
tiré un ccuip de canon, iMuir r^yoindre la batterie à Ti- 
Cau où elle arrive le 2. 

EXPÉDITIOH COHT&K LES PJKATES DE S0H8-CAL0 

La 12" batterie est désignée pour faire partie de la 
r^dfUine c|ui, sous les ordres du lieutenant-cob>nel Don- 
nier, est rhnrgée d'opérer sur le Song-('alo. Cette eo- 
b>nne part de Ti-Cau le \ décembre. 

I/O 7, elb» arrive «levant b» village «le Phu-Lav o(TU|»é 
par les pirater. I^a se<*tion Kly <»st misi» ru batterie a 
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600 mètres oiiviroii, tuais ruuiicmi ayant déjà évacué 
le village^ elle n'eut pas à faire feu. 

Une petite colonne dont fait partie la section Patout, 
se port<} vers TKst pour tirer sur les fuyards et opérer 
la poursuite, nuiis CAitte section n'a pas non plus occa- 
sion de tirer. 

Le 13, la colonne exi)éditionnairo se mot à la pour- 
suit<3 des pirates (pii se tiennent dans les montagnes du 
Nord de Phn-Lay. La 12* hatterie fournit une section 
et 40 hommes montés sur des mulets constituant une 
compagnie montée. 

I^a compagnie montrée re(;i)it Tordre de prendre en 
croupe 25 tirailleurs tonkinois, de se port^er autixitsur 
le groupe de villages de Sum-Han^ qui ont donné asile 
aux pirates et qu'elle occupe sans résistance. 

Le lendemain, cette compagnie, toujoui's escortée par 
les 2r) tirailleurs tonkinois transportés en ciH)U]>e, 
(musse une reconnaissance jusqu'à 10 kilomètres en- 
viron au Nord et occupe, sans coup férir, un certain 
nombre de villages du groupe de Van-Uaum. 

liC 15, la colonne entière reprend la route de Pliu- 
Lay, n\\ elle arrive le même jour. 

1^ 2*2, la hatterie (piitte Phu-Lay pour Uac-Ninh, 
et le l 'i janvier, elle se rend à IMiu-I^ang-Tliuong. 

Opérations contre Thuan-Quan. — Une section do la 

I P hatterie, sous les (U*dres du lieutenant Uaftaëli, fait 
partie de la colonne envoyée contre Thuan-Quan. 

< -ette rA)lonne se met en route le 30 janvier 1880. 

Le [" février, elle est riHjue à coups de fusil par dos 
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Mrailloiii*s pliiccs à la lisiùrc du Unis (|ui ost h ;;nu(*.lio 
(lu village (lo Tinh-Kicu. La s(^cti()U se met en batterie 
à 1 ^500 mètres et leur envoie 5 obus à balles ; rennomi 
se retire dès les premiers coups. 

Arrivée à hauteur du village de Ïeii-Tap, la section 
ouvre le feu à Il,(iOO mètnîs contre des tranchées dont 
les délenseui-a font un feu assez vifrontre notrcMufan- 
terie. Deux coups sullisent pour faire évacuer ces tran- 
chées dont rinfanterie s^eiupare aussitôt. 

1^ 2, vers 10 heures du matin, la section est chargée 
de déloger Tennemi du village de Dong-Vien ; elle se 
met en batterie à l,il)() mètres, envoie fjuebpiea obus 
dans le village, )>uis allonge son tir, pour permettre à 
rinfanterie de s*en emparer. 

Klle envoie ensuit<3 un projectile à 1,500 mètres, au 
milieu d'un groupe de fuyards, puis porte son tir à 
1,700 mètres sur une pagode fortifiée dont le feu gène 
beaucoup nos tirailleurs. 

Dans ces différents tirs, elle consomme 40 pn»joc- 
tiles. 

I^ 5 février, la section se met en rout<? pour re- 
joindre la batterie à Ilonglloa, où elle arrive le \), 

Rentrée des 11" et 12'' batteries. — l^a j-^ batterie 

part pour Ti-C'au le Ki nmrs, et la 1 1* batt<*rie «(uitto 
ll(»ng-IIoa le 8 avril pour se rendre à S<»ntay où olb» 
arrive le 1*2. 

Après avoir versé leur matériel, leui'S mulets et une 
partie de leurs hommes aux batt4»rie^ qui «Inivent res- 
ter au Tonkin, les dcîux bîitteri(»s sont embarquées, lu 
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1 1° batterie ù Sontuy^ le 8 mui^ et la l"!' l>att<3rio ù Dup- 
Cau^ le mai. 

h' Uruguay, sur lequel ces batteries ont pris passage^ 
pai*t pour la France le 10. 

Les deux batteries arrivent à Marseille le 25 juin, 
en repai*tent le 2 juillet et arrivent le 4 à Paris. 

Pendant leur long séjour dans T Extrême-Orient, 
malgré les diverses fatigues imposées par le climat et 
les opérations journalières^ les canonniers des 11* et 
1 2* batteries se sont montrés dignes de leurs devanciers. 
Par leur discipline^ par leur abnégation et leur cou- 
rage^ ils ont augmenté le patrimoine d*honneur du 
12* régiment d*artillerie. 

A leur rentrée au régiment^ Taccueil de leurs chefs 
et de leurs camarades^ les ovations dont ils ont été 
Tobjet de la part des populations, ont montiti à tous 
que rien ne tient plus au cœur dos Français que le de- 
voir patriotique uol)lement accompli. 

Nominations {1881). — M. le colonel Rrugfere est 
promu au grade de général de brigade par décret du 
1 1 janvier 1887 et désigné pour remplir les fonctions 
de chef de la maison militaire du Président de la Ré- 
publique et de Sûcrétairo général de la Présidence. 

M. Bonnefond, colonel directeur d'artillerie à Vin- 
cennes, est désigné, par décision ministérielle du 
13 janvier 1887, pour commander le 12* régiment. 

Iai S" hnUerie bis quitte Oran. — La 2' batterie bis 
quitte Oran le 23 février pour se rendre aux destina- 
tions suivantes : 
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l'*' 8î»ction, M. lo licufonniit Etiemie, h Aïn-Scfra, où 
elle arrive le li) mars; 

2" section, Al. le capitaine (îniisso, ii Méchéria, on 
elle arrive le 12 mars ; 

3" section, AI. le lieutenant Kigaud, à Gory ville, où 
elle arrive le 1 1 mai*s. 

Iai 2^ haflrrie bis m trnîr f/amison à Oratf. — La 
2* batterie his quitte Alëchcria et elle arrive le 7 avril 
à Oran. 

OMAHISATIOH DU 3 AVRIL 1888 

Le 15 avril, par application cruno décision ministé- 
rielle en date du l] : 

La !)" batterie du 12" passe au 2^ régiment où elle 
prend le n" ; 

La 10" batterie du 12' passe au 31* régiment, où elle 
prend le n" 6 ; 

La G" batt<^rie du 31" passe au 12* régiment où elle 
prend le n" 10; 

La 6' batterie du 2'r i)asse au 12" régiment où elle 
prend lo n* 9. 

Ces deux batteries arrivent le 15 à Vincenncs pour 
y tenir garnison. 

I^c régiment se trouve divisé en (piatre groupes de 
3 batteries correspondant ii (5 battcM-ies par division 
«rinfant^U'ie. 

Ijff ?* hfrffrrirhii^ va tenir fininixnn à Tlf*nirrn. — La 
2' batterie ///,v va tenir garnison a TIemren où (»1I(î ar- 
rive le 2!) mai. 
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NoiniiuUions. — M. h; ckiKincI Koiiiioroud est pi-uiiiii 
au grade de général de brigade par déci*et du 21 oc- 
tobre. 

M. Reibell, colonel, directeur d'artillerie à Yinceu- 
nes, est désigné pour commander le 12* régiment. 

Janvier 1889. — En exécution d*une loi poitant mo- 
dification aux lois du 13 mars 1875 et du 2 4 juillet 1883 
sur Torganisation de raitillerie, huit batteries d'Al- 
gérie sont rattachées au 12'' régiment à la date du 
1*' janvier: 
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ETAT NOMINATIF 



DES OFFICIERS DU 12« RÉGIMENT D'ARTILLERIE 



\ LA DATE DU 1*' JUILLET 1889 



■ooo» 



lÏTAT-MAJOR 



Colonel: Reiboll. 
Uâiile.nant-cnUmel : Poiffnd. 

!(iniiii1Jcnn (A.) 
1,0 Mnrclmiifl (0. K. M.). 
Jotinly (K.). 
I.nnihcrt (K. MJ. 
Jiinjor : llormoiil (0. J.). 
fmlruetenr H'équitalion : Uéry (Cî. R.). 
Tréiorier : Cognon (K. C). 
Offirier d'hnhilUmenl: llcrrnni {U. 0. T.». 
Atljoint nu tréMorier : Lii|iieiTa« ftous-lioiiionant. 
Métl^rin'major : lluclianl. 
UétUcin aille- mnjor : Olivinr. 
IV|«< I Dolamotlo (0. K.). 

rinniret. i Dchrado (F.V 
Aidet-rélérinnlret de rénerre : Bourg, Bouchnrri (A. M.), Mollet, 

l^»ynl. Baron, llouilleron, Bisnon. 
UeutennnI en t« de rénerre : Cnrterol. 

Si}ut-lkntennntM du réierve : («tdmcnceati, Cliarlnn, l1errol-D«t««l- 
ligny. De Slmnrl <lo Pllr.iy, î^rrlliol, Sxarvady, I41 Broiiho de U 
Bonlorio, SUImniit, DîeUrlirA.i, B<iiich(t(, Kou«iiicl, DIeUrh (C), 
Bnriilor, «'.rojsicr Cltaricl. Bjorli, Ttiirioii, Vol, Du Cr<5vi»hlcr. 
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1'" BATTBHIB 

Capitaine en f : Bosch (If. P. X. C. E.). 
Capitaine en i*' de réterve : Uongla. 
Capitaine en S«: Lo Urotun (If. J.). 
Lieutenant en i*** : Do Lagubbo (l\ C.)- 
Soui-iiêutenant : Quichard (M. J. A). 

Soui-lieutenanti de résert^ : Rieu (0. B.), Fleuriot (J. P.)» Heii- 
riol (G. H.). 

2* BATTERIE 

Capitaine en i*' : Schlégol (A. J. P.). 
Capitaine en f : Dorvaux (G. 11.). 
Lieutenant en i*' : Tisou-Dùâaruaud . 
Lieutenant en s* : Uuburl (U. J.). 

Sotit-lieutenanti de riterve : Luscol (K. L.), ViUaiii (B. L.), Ranol 
(A. M.), Losoiird do Uuuurognrd. 

3* BATTERIR 

Capitaine en f : lluaiirot (A. 11.). 
Capitaine en f : Ia)1ou (A. Y.). 
Lieutenant en f : Ilayuiur (P. A. C. J.). 
Soui-lieutenant de réeerve : Dowoz (P. J.). 

4* BATTERIE 

Capitaine en !•' : DoUeaux (J. J. II.). 
Capitaine en t* : Niuuiu (J. J. K.). 
Lieutenant en /«': Urgouût (II. P. R.). 
Lieutfnant en V : PaiiTol-Gallais (0. L, G.). 

Souiiieutenatits de réierve : Arcliaiiibuud (J. J. A.) , Do Boitsi«u 
(J. B.), UoiinefonU (C. If. J.), C.iBtol (R. L). 

5' BATTERIB 

Capitaine en f: Puiire (C. H. If.). 
Capitaine en t* : Dudouy (L. L.). 
Lieutenant en l*' : NtuUiigur (M. P. K.). 
Lieutenant en s*: Lucas-Gininlvillu (P. N.). 
Lieutenant en t* de réserve : Ilicliuii (P. K.). 
St$us-lieuteninit de réierve : Bn<iHiit (U. J.). 



. J 
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li** IIATTBIIIB 



tapilnine en l*'' : Oliiiifi i». B. D. J). 
rnpUttiut en ï« : Du lîa5«|iary (K. A. M.). 
Uentvnant en !•' : llorlz (II. S.). 
Lieulenanl en s*' ; Itngoiiilet (Q. A). 

SoMi'Ueiiienanls de réterve : Cliutard U. M. i, \laiiuul (A. A.), 
IVIIÔ (C. F. Jj. 



?• HATTEHIB 

Ciï;»artiH« m l«f : Waniol (C. D). 
CnpUaine en f : Mngiian (R. F). 
Undrnnnl en i" : Clore iM. A. G.i. 
iLi«u(«nan{ en t« : Dauvd (H. P. K.). 

SoitS'lieiUenanli de réiertê : Tiborpliicn (0. JJ« Ifurul d'Arloux, 
Jcanno-Jullon (J. U.). 

S" DATTBIVIB 

CnpHnine en l" : Harnolo (K. A». 

Ciipitnine en »• : Srhipffcr (A. AJ. 

lAentrHant en i*'': MninApnchcr (IL F. M.). 

Uentcnant en t« : Chniolain (F. D.). 

SnuS'Ueulennntt de rétetre : Honrdois (F. V.), Uic.iril ^S.), Iliou (C. U.). 

îr IIATTEIUK 

t'apUtnne e^t V^ : (Ihastnnut «I.. A». 
Capilnine en f : n<iiili<iniiiiu (M. J. II.). 
IJrulennnt m l*' : Na«i<liii (J. M. (i. A.). 
ÊJruleuntit en »' : Aiin^s (M. F. A.). 

Sout'lieutenanlê de réterve: llir^rli (II.;, Illuiirliuril 'C. Kl, Ociity 
(A. A. J.}. 

10" RATTKniK 

CnpHnihe eu l" : l.vblotid fC. 0.). 
f'ttpUnine en ï* : Jonvlllo (J. I».). 
I.ieniennni en f : Cnrller «J. K). 
ÊJeulennnt en f* : Ualclre 01. L.)- 

Sou i'Ueu tenants de réterve: Maiituii (l\ J.», Forticr-Maire ( A. ; . 
naiilrticliA (K. A. i. 
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ir BATTBniB 

Capitaine en i«r : llaitoiiueuve-Lacoato (I. J. M.). 
Cafiiaine en S* : Léoubart (11.). 
LicuUnani en i*' : BlDusel (A. L.). 
LieuUnani en s* : Thomas (A. 11.). 
LiaUeaaul en f de riurvt: Coquerel (K. L.). 
SouêUeulenanU de réserve : Aujume (F. P. P.)» Beau (IL U.), Le- 
cocq (J. A.). 

12* UATTElilB 

CapiUUne en i^ : Lograud (J. J.). 
Capitaine en »« : Dubois iC. J. Y.). 
Lieutenant en i» : Drouot (IL A. F.). 
lieMienaal en t* : Furreyra (F. S.). 

Sous'lieuienanti de réserve : Baiiiizel (1*. A.), Dadoa-Pascal (B. J.), 
Vaiidior (P. U.). 

13* lIATTBniB 

Capitaine en i** : Girard (A. F. R.). 
Capitaine en f : Dupuy (N. L. B.). 
LÀeMleMnal en i*' : Ho|K)liu (M.). 
Lieutenant en <• : Bous (S. G.). 

Sous-iieutenants de réserve : Hasard (L. P. A.). Usnicl (J. C. L. U.l. 
SégoDd (U. G). 

IV BATTBRIB 

Capiiaine en i- : llarol (A. J. B.). 

CapUaine en t* : Usssiu (V T. II. t. 

lieutenant en f : Hiuuful ^C. L. K.}. 

Lieutenmnt en f : BieUo (B). 

Sous4iemtenanti de reserre: Coudorc (P. J. A.), Marchai (U. A. U.). 

15* BATTBRIB 

Capitaine en f : Nouilisr-NofUtfira (A. 11.). 
Capitaine en t* : lat|ùcqu« <ll. J. U.). 
Lieutenant en f : Druuhanl (K.). 
Lieutenant en f: l^abaibo (P. 0. J.). 

Sous tieutenantt de résave: Bougier (G. E.), CbosUng (J. U. B.), 
Hoissttuel (U.), Rob«ri (C). 
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IG* BATTBRIB 

Capitaine en i*': Qruesse (Q. i. B.). 
Capitaine en s« : Uanay (U. A.). 
Lieutenant en f : Uartiu (J. If. U.j* 
Lieutenant en s« : CharbuDiiel (J.). 

Soui-lieutenanti de réterve : Gimud (11. I*. D.), Truuiu (J. II.), Val- 
UUe (P. P.). Uûrmrd fJ. L.). 

17* DATTBRIB 

Capitaine en i*' : BurnarU (P. C. B.). 

Capitaine en f : Quillol (Y. A). 

Lieutenant en i*' : Uossi (1*. A.). 

Smu4ieutenantt : Janvier (S. L. C), Hallior (E. J. J.). 

18* UATTBUIB 

Capitaine en l*' : Dufour (L. A. If.). 
CapUaitu en f: Uoui|uorol (J. U. M.). 
Lieutenant en l*' : Dautriclio (A. V.). 
UêuUnant en f : Uuyer-Vidal (J. J. U.). 
Hout-iieuienanti : lUcci (E. G.), Durargos (L. M. M.). 
Souê-iitutenant de réterve ': lluguoii (G. A.). 

19* BATTEBIB 

Capitaine en !•' : Cliays (J. A). 

Capitaine en >* : lloclioruaii (C. A.)- 

Lieutenant en l<*' : Caiido (L. J.). 

Lieutenant en «• : Ifaës (P. G. J.). 

Soui'lieutenantê de ritervf : Loyguiiiu (A. If.), (iaTuuU (P. A ), 

Didier (1..), Ueiilayuu iX.), Ilomuii (C. A.), Doiiiua (J. G.), 

nicoviilu. (J.). 

20* BATTBIUB 

Capitaine en \*' : Ifary (P. If.). 
Capitaine en i* : Civiulo (J. G.I. 
Lieutenant en i*' : Pcllotior (P.). 
Lieutenant en i« : Viiicoiit-l)u|H>rlal (T. H.). 
Lieutenant en x* de réêeroe: Brmilliuiiiiuu (A. C. II.). 
Soui'ticutennnlt de rcêcrve : Prûlru (1*. E», Pioiiard i(i. K.i, Pcl 
liiiq (F. J.). hilliard (L.i, buliuiisl (A. P.) 
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ACTIONS D'ÉCLAT, CITATIONS 



(I8:ri-i889) 



*ooc=- 



CiiAnoitn, cnpitniiic au 12' régiment (i* biittcrie). 

rjli'j finr \o ninruclinl VaUJo, Rouvcrnpur gdnôrni, dntis l'urUro gihiérni 
(lo rnriiiûo on Arrirpio, i\a\6 de Blidnli, lo 4 oclobro 184'). 

Cilû lo 10 Juillet nuiviint ilnnn le rapport du mnrrchnl , roMtno » ôlniit 
roiidiiit d'une innnii're pnrlicidifTC dans roxptiditioii de Mil'nnati. 

Cild dans nn rapport adrcsnd an Ministre de la guerre par le licntonnnt- 
ffénérnl Bngeand, gouvernenr gôtiérnl de J'AIgtSrie, le il juin tA4S, comme 
nynnt rendu do grand» j«crvires dans un ronilml frnrridro-ganle. 

C\U'' dnufl le nijutort du ninréclial llngeaud, li In suite dofi romlinlA don 
17 et 18 mal iHii. 

AuaKu (Chnrlcp), cnpitniun en 2' nu 12' n'giiiiout , ilii 30 juillet 
1839 nu 26 novembre 1843 ; mort comme pc'néml de divi- 
sion ù la suite de blessures À la baUille de Solférino. 

Cité dan< le rnp|Nirt du gdiitkal f '.hant^arnior , romino n>niit prifi niio 
pnrl nriivo nu conilmt et i^ In rnz/ia dn 7.ouilny, le l«' octobre I84i. 

(*ild dans le rapport du ^(Jnérnl Cavaigiiar npr^ft les comlmls des 11 
l't 11 Juin 1^11 nu Kramin des Iteni-S.iiMip. 

Ai'BAr (Eupène), capitaine en 2* :iii 12 répriment, le 13 janvier 

1843; capitaine en V nu 12<' régiment le 16 juillet 1846; 

commandnnt-innjor le 7 mai 1851; retraité, comme g«*néral 

de brigade, le 4 novembre IH7H. 

Citd dans lo rnp|H)rl du 18 juillet 184.1, en Arri'piu ; s'e«t fait remarquer 
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dans los cuinbuls des 17 ul 88 oclobro 1811 coiilro les Kabylus. (Kxlrail 
du rapport du gùnûral Bugoaud.) 

« Lu capituiiiu Aubac u dirigé l*arlillurio avec intoUigouco. • (RxtraU 
du rapport du gùnérui Comuiuu, ou uiurûclial gouverneur général, sur uu 
conilml livré lu 17 oclobro 1814 à Tusl de Dcllys.) 

Poisson (Jean) , lieutenant eu 1*"^ au 12« régiment, du 27 juillet 
1844 uu IL mars 1845. 

Citu pour sMlru fait runiurquor dans lus coinltals dos 17 •( 28 oclobro 
1844 cuntru les Kabyles, l'Iussut-el-Uubr ut UéniDjemud. 

Tailleper de la PouTALiÈuE (Jeau- Josepb) , lieutenant-colonel 
au 12« rogimeut, du 14 août 1860 au 12 août 1862. 

Cilû ù Turdru du Tannue, lu 16 août 18U0 , |iar lu guuérul eu chef du 
corps uxpùditioiinairu du Cliine, coiuuie d'étant purticulièrouioot distingué, 
dans la journùu du 14 août, ù lu prise du camp rulruucbé do Tang-llù. 

Cité à l'ordro du rarniéu , le iS uoùt itf6u, par lu général on cbuf du 
corps exiiédilionnaire de Cliinu, comme s'étanl jmrticuliûremeul distingué, 
duiis la journée du ti août, é la prise des forts du Pé*llù. 

UouQUET (Juan), capitaiuo en 2* uu 12* régiment, du 3 février 1865 
au 21 août 18r)8 ; blessé grièvement à la main gauche par 
un éclat d*obu8 uu siège du Subastopol. 

Cité dans lo rui)port du ô novendire 1851. 

GouEitT (Charles), blessé uu front par un éclat d*obuf, le 14 mai 
18ÔÔ, à la tranchée devant Sébastopol. 

Hauatel (Augustin), lieutenant en 2* au 12* régiment le 6 man 
1854) capitaine eu 2« uu 12* régiment, du 23 jauvier 1856 
uu 1*' avril 18G0; blessé , le 7 juin 1855, à rœU droit par 
un éclat de pierre uu siège de Sébastopol. 

Peuuin, lieutenant au 12* régiment en 1849. 

Cité à l'ordre du corps expéditionnaire, connue s'élaut parliculiérumeut 
distingué pendant le siège de Zaalcba (1840). 

Bkunauu (Antoine), lieutenant en 2*; blessé au bras droit par 
un éclut de bombe, le 7 juin 1855, devant Sébastopol. 

HoutTY (Jean), lieutenant eu 1**'; blessé par une balle au genou 
ilruir, le IG août 1855, à bi bataille de Traktir. 
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Barth (Simon) , chef d'escadron ; blcsflé à la jambe <lroito par 
une balle, lo 16 août 1856, au pont do Traktir. 

Vautriî (Angusto), capitaine en 1" au 12* régiment, du 6 man» 
1854 au 13 mars 1857 ; le 10 aoAt 1855, à la bataille do 
Traktir, coutuRionné au pied par une balle. 

Marsal (Michel), lieutenant en 1*' au 12* r<:giment, du 16 mars 

1854 au 19 août 1855; blcsso par une balle qui lui a tra- 
versé les reins i\ la prise de la tour MalakofT, le 8 sep- 
tembre 1855. 

jArauoT(ri<'on), capitaine en l"'au 12* régiment, du 20 septembre 

1855 au 27 décembre 1861. 

CKiS à l'ordre du général de l'armëo d'Afrique, lo ]«' août 1867, rommo 
8*ûtnn( plus porUcurièroinonl fnit rcniarquor pondant rcxpédiiiun de 
Kahylio. 

A servi lui-mdmo nvoc un florvnnt un nfTùt n fumées dnn.^ une position 
nionncdo, toufi los nôtres srrvnnts nynnl dld hiessôs. 

SoiinuAT (Adolphe), capitaine on T' au 12** régiment, du l*'juilltit 
1807 au 10 mai 1872; blcFsé à IVpaule <lroito pur un 
éclat d'obuR à la bataille do Frnn«chwillcr, le G août 1870; 
blessé à l'abdomen par une balle, le l*' septembre 1870, 
à la bataille de Sedan. 

Woulprom (Joseph), capitaine en l" au 12* régiment, du 15 no- 
vembre 18G9 au 10 mai 1872 ; a re^u lo G août 1870, à la 
bataille de Frœsrhwiller, 3 blessures occasionnées par les 
éclats du mCMue obus : 1** h Tavant-bras gauche; 2* à l'é- 
paule droite ; 3* au dos. 

ZiNNKR (Michel) , capitaine en V au 12* régiment, du 31 août 
1864 au 10 mai 1872; blessé à l'épaule droite par un éclat 
d*obus , a la bataille de Frn^schwiller , le 6 noût 1870; 
blossé îi ralNlomeu par une balle, le l*** septembre 1870, 
i\ la bataille de 8e<lan. 

CnoriNé (Auguste), sous-lieuteinnt an 12* régiment, du 21 juillet 
1870 au 10 novembre 1870 ; blcnsé trè» grièvi'nicnt à la 
jambe et au bras, le 9 novembre 1870, /incombât de C*onl- 
miers ; <lécédé le 10. 
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PoMiN (SUuislas), 80U8-licutoiiaiit au 12* régiment, ot capitiiiiio 
en 1*' jusqu'au 11 avril 1871 ; bloaié à la tête par un éclat 
d*obn8, au combat livré à Autun, le 1*' décembre 1870; 
a reçu une contusion à Tépaule droite, provenant d*un éclat 
d*obu8 reçu au combat de Presnoy, devant Dijon, le 26 no- 
vembre 1870. 

SriiiMANN (Paul), brigadier au 12* régiment, le 21 avril 1867, et 

lieutenant jusqu'au 14 octobre 1872; blessé à la tête par 

un éclat d*obus, le 5 décembre 1870 , au siège de Belfort ; 

blessé à la tempe, près de Tœil droit, d'un éclat d*obus an 

fort de Bellevue. (Siège de Belfort.) 

A reçu de S. Ëxc. lo llioittru de la guerre, le 18 juillet ISTI, un lé- 
inoigoago do salisfucUcu, pour lo sang-froid, lo courage et rdncrgie dont 
il a fuil prouve au sujet do rexplosioo dans la sailu d^urilticos do Via- 
cuuiiu:!, lu 11 juillol 1871. 

I)k MoNuiNi (Joscpb), sous-lieutenant lo 1*' septembre 1870; 
lieutenant le 1*' mai 1875. 

Cil6 à Tordre du jour de Turuiùo du général du Toinplu, pourtabulUs 
cooduilo à Tunaire du 14 janvier, & Driure (i87i). 

HuiKNNE (Jean), sous-licutcnunt, du 24 novembre 1870 au 10 mai 
1872; blessé à la cuisse droite par un éclat d*obus, à 
Saint-Quentin, le 19 janvier 1871. 

Casanel uk Skkmkt (Jean-Paul), capitaine eu 1*' au 12* régiment, 
du 21 avril 1871 au 8 janvier 1872; a été atteint, lo 5 mai 
1871, à la main gauche, aux tranchées du moulin de Pierre, 
prca de Clauiart, par la Hawnie d*un obus incendiaire, qui 
eu uiôiue temps lui a occasionné une forte brûlure aux reins. 

Gaftal (Etienne), sous-lieutenant, du 7 novembre 1870 au 30 sep- 
tembre lb7t ; blessé d'un coup de feu au côté interne do 
lajanibe gauche, le 22 mai 1871, jour de Tentrée des troupes 
dans Paris. 

CoLLiN (Stanislas), sous -lieutenant, du 20 décembre 1870 aa 
22 janvier 1872. 

Cii«3 à Turdrc du jour du X9 mai 1871, pour sa belle couduiloà la prise 

des Hullus-Cliuuuiont. 



■ e». 
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DérniJArx (TiOuî«), rtoiiff-lîciitonnnt, «In 28 janvier 1871 au 10 mai 

1872. 

Cit($ à Torilre du i^^ corps d'nrinûo, |mr le gdndrnl l^dmirnult, pour nu 
liello coiiduilolo S9 mnl 1871, dnns los journ<<08dc l'hiRurroction do Parin. 

RisR (Gabriel), souR-lientenant au 12* régiment, du 2r) décoinbro 
1870, lieutenant en 2* jusqu'au 1" février 1875; blessé k 
la jambe gaucho par un coup de crosse de fusil à Mont- 
martre, le 18 mars 1871 ; blessé à la jambe droite par un 
éclat d^obns, le l*'' mai 1871 , à la bataille du moulin de 
Pierre. (2* siège de Paris.) 

Bertreaut (Jean), au 12* régiment; dn grade de maréchal des 
logis chef, 1*' juillet 1867 , jusqu'au grade de lieutenant 
en 2«, 21 octobre 1873. 

Cild h l'ordro du corp» d année, l9 1**' noût 1871, par lo général com- 
mnndant en chef lo «• corps do l'iirmcc do Verwilllo». 

Dr Saxcé (Joseph), capitaine en l**" au 12* régiment, du 29 juin 
1880 au 2 juillet 1885. 

VMA h l'ordro n" RI du céuénd do flivi^ion r.onim.indanl In corp« v%- 
pûdilionnairo du Tnukiu, on dnto dn 8 nini I8H4, pour A*étro porté on 
lAte do na hnltcric, nvec un romsrf|unldo onlniin, Pur uno position dont 
l'ennemi s'élnit rapproché à son mètres, cl avoir puissamment contribué 
à briser rapidement son attaque. 

Pbyroi.lr (Louis), au 12* régiment, <lu 10 avril 1878 au 18 octobre 
1885; sous-lioutonant lo ,'10 décembre 1884. 

Cité A l'onlre du jour du corps expéditionnaire du Tonkin, sn date du 
fi novembre is^l, pour s't^lro parlictdicrcmonl distingui* lors do l'attaque 
dirigée |mr lus Chinois contro les forts du sud de Kélung, le S novembre 
1884. 

DonruRs, au 12* régiment (1*^* compagnie du train); lieutenant 
en 1*' et capitaine en 2* juBqu*au 29 décembre 1887 ; a été 
blessé d*nn coup de feu au pied gauche k Tujen-Quan 

(Tonkin), le 4 mars 188.^). 

* 
JoraPY (Kniilc), capitninc en 1*' au 12* régiment, du 1*' sep- 
tembre 188:». 

Cité au mpport de In colonne do Clni, pour avoir, snus lo Ttiu le plus 
vif, dirigé, avec niilntit d hnliilcté «pie d'tMiorffio, lo tir des pièces |Kirtécs 
en 1" llffue, h «oo m<^lro« rt peine do rnnueini , et avoir puissamment 
aidé au tncc^'S par In précision dn son lir. 
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Pli I>ouvuK8(Huiirt), ehcfd*c«CAdron au 12* régiment, du 11 «ep- 
toinbre 1881 au 6 novembre 1886. 

Cilti à l'ordra général ii* 8i du gôoiSrai de division commandant la 
roi-|»8 tixptJditiouDairo du Tookiu, en date du 8 mai lasi, pour avoir 
iiioiilrd liouucoup de coup d*œil ut d'aclivilu à Tliai-Nouyou cl à lloug- 
Iliia , ot s*«itra ulTorl s|»outaodmcnl pour aller chercher un convoi de uia- 
(liriul ul du luuuîtîoui eu dûln::»so, dans dos iiura^^os sillouuda par Ton- 
iiuiiiit ol Tuvoir niwouô après une iiuv igatioii do cinq jours lailo dans 
hm coiiditiuiis lus plus dilDcilos. 



ÉTAT NOMINATIF 



DRS 



SOUS-OFFIGIEllS, BIUGADIERS ET CANONNrERS 

TUÉS OU HLKSSÉS 

ACTIONS D'ÉCLAT, CITATIONS 
(188 '«-1889) 



CAMPAGNES D'AFRIQUE 

TAi.iiN\niKR (IMiilippc), iiifiirclml *1*'« l<»p« ; l>ln««<S <l*un coup clo 
fou nu Hnnt! giiuchc, lo 20 mai, au col dt\ Mouxaïn. 

Hatt (Jncqucp), marcrhal doff logis; bicwë, lo 2 mai 1811 , an 
cô(6 gauche de la poitrine (au camp d'Ouod-Soffoy). 
C'.ili'* n l'onlrn du jour do raniiiin lo 3 juillet 1810. 

LéoER (Napol('on), adjudant; blosuc d'un coup d«^ feu i\ la cuimo 
gauche, lo 17 octobre 1844. 
Cite clan» lo rtipport ilii inun'T.hal Oiigcnucl lo iS oclubro 1844 

Dr.QriOT (Piorre-Jean), 1*' servant; le 20 mai 1840, ^rcnlèvcment 
du col de Mour.aïa, a ct(^ blon^Wl'un coup de fou à la jamix* 
gaucho ; mort des suites do cette blessure le 8 juin. 

SniMCHTitR (Joseph), brigadier. 

CHé h l'ordre de rnrmée A In ffiiito do retpédition do MIHiinnli. 

l'RéTBT, adjudant. 

Cilô dan» le rapport do M. In licMifrMniit rolouAl do fjidmimult, rom- 
mnndnnt In roloiine do Clicrrludl, rntnmn n'dlnnt fnll parliriili«*rriticnl 
romorr^iior. 
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CiiAMuoN (Adrien), urtificior; blessa d'iiii coup do feu au genou 
droit, le 17 oetobro 1844 (Combat du 17, czpëdiiiou de 
Dolly«). 
Cité dans lo nipporl du mardciial Bugoaud lu %è oclobro 1844. 

Qlbiib (Jean), 2* conducteur; blessé au bras, au coml>at du 8 mai 
1844, en Afrique. 

Bernard (Jean), 1*' canonnier servant ; blesse d*un coup de feu 
à la jambe droite dans lo combat du 17 octobre 1844 
(Expédition de Dellys). 

CitiS dans le rapport du maréchal Bugeaud du 28 octobre 1844. 

8adoux (Joseph), 1*' servant; blessé d'un coup de feu à la mft- 
clioiro inférieure, au combat d*Ouod-Senala, le 20 no- 
vembre 1839. 

Maukin (Kticnne), 2* conducteur; blessé d'un coup de fou à la 
poitrine, le IG février 1843, à la razsia d'Aîn-8ouk. 

BiaouABD, maréchal des logis; amputé de la jambe gaucho à la 
suite d'un coup de feu reçu en Afrique. 

lIuoN (Pierre), 1*' canonnier servant; blessé d*un coup de feu au 
talon gauche (Combat du 3 janvier 1849 contre les noui- 
Mimours). 

HibRissoN (Jean-Pierre), 2* conducteur ; blessé de 2 coups de jata- 
gan à la tôte à Talfaire des Dunes, en Afrique, le 15 mai 
1840 : a eu son cheval tué sous lui dans la même affaire. 

IjANQLadb (Yves-Marie), maréchal des logis; blessé d'un coup au- 
dessus do l'œil gauche, le 30 juin 1849. 

Cahusès (Denis), 1*' conducteur ; blessé d'un coup de feu au bras 
droit, le 24 juin 1857, à l'attaque d'Ichertdcn (Kabylie). 

Maiiqb (Louis), 1*' conducteur. 

Cité à l*ordru do rarméod'Arriquo, lo i*-'' août IS57, pour avoir moolri 
la plus grojido kravuunt ot avoir torrusso do mi niaiu, lo ï4 mai, un Ka* 
bylo (|ui venait do tuor un (*a|)oral do liniilleurtf. 

Savtot (Jean), artificier; blessé d'un coup de feu au genou droit, 
11! 24 juin 1857, à Iclirridcn. 
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PirAiin (Éiniln), V sorvAnt; blcsiic^ d*un coup de fv.n k l*iiino à 
l*Attaqtio (lu village d^Ichcrideii (Kabylio). 

Vallrt (Piorro), 2* aervaiit; 1)1093^) d*uii coup do fou à U tôto ti 
l*attnquo du villago d^Icheridon. 

rSorrii. (Ilunrî), 2* sr^rvant; blcMc d*un coup do feu à la cuisae 
droite, le 24 mai 186r>, en Kabylie. 

Tabry (Ferdinand), marccbal ferrant. 

Cité à lordro do l'armëo d'ATriquo, ic l^' noiU 1^67, pour diro ro^lé 
avec son cnpimino nu pind d'Icliorid(*n. Toim le^ ncrvanU dlaiil hlcMés, 
a conlinu(3 à servir nvor lui InlTûl :'i rii^iSo!!. 

EXPÉDITION D'ORIEKT 

f^iRR (Jcan-Françoift), 2* conducteur; bleasé au coudo par un 
^clat d*obu!(, le 5 novembre 1851, au combat d*fnkerniann. 

IVtitjram (François), maréclial dea lo^is; tué par un coup do feu 
reçu au ventre, le 20 aoptembre, à la bataille do TAIma. 

SiMOM (Joseph), 1*'' conducteur: tué par un coup de fou reçu k 
la ti'te, le 20 septembre, à la bataille de TAlma. 

Fasquirr (Dernard) , 1*' servant ; blessé légèrement k la cuisse 
par un boulet, le 20 septembre, à la bataille de TAlma. 

Brmjrr (François- Félii), \*^ servant; blessé k la figure par an 
boulet, le 20 septembre, à la bataille de TAlma. 

Haito (Claude-Fnmçois), 2' conducteur; blessé légèrement à la 
joue, le 20 septembre, à la bataille de TAlma. 

Harx (Jean-Baptiste-Fortuné), 2' servant; blessé au coude par 
une balle, le 20 septembre, à la bataille de TAIma. 

8iiin?fi!f (Matliiai*). V servant ; a eu nue partie des chairs de la 
cnisi«e empnrti'e par un «'clat d'obus, le 20 septembre, k la 
bataille de TAlma. « 

AritRMRit (Louit«-Antoine)« l" servant; blessé légèrement à la 
main par un éclat d*obim, le 20 scptembri*« k la bataille de 
l'Aima. 
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t\M II ( A Icxandro- Léonard), maréchal des logis ; blessé à Tépaule 
par un boulet qui lui a coupé son inautoau en sautoir et 
la boucle do son porto-giberne , le 2U septembre , à la ba- 
taille de TAlma. 

(hiiM.AUMK (Jean- Baptiste), 1*' conducteur; blessé au dos par on 
boulet, mort le 20 septembre, à la bataille de TAlma. 

I'kivpkb (François), 1*' conducteur ; blessé légèrement à l'oreille, 
le 20 septembre, à la bataille de TAlma. 

CuoLLBY (Louis), l*' servant; blessé grièvement au dos par un 
éclat de bombe, le 13 décembre 1854 , devant Sébastopol. 

Menonvillb (Joseph), maréchal des logis; blessé an bras par un 
éclat de pierre, le l*' novembre, devant Sébastopol. 

Castan (Joseph), 1*' conducteur; blessé a la tète par un éclat do 
pierre, le 1*' novembre, devant Sébastopol. 

KiENNKMANM (Goorges), 2* servant; blessé au cou par une balle, 
le 2() avril 1855, au siège de Sébastopol. 

KopPKu (Michel), 1*' servant; tue par un éclat de bombe, le 
H avril, devant Sébastopol. 

B1.AIS1MQ (Michel), 1*' servant ; blessé à la cuisse par un éclat 
de bombe au siège de Sébastopol. 

SucuET (François), 2* servant, blessé à la jambe par un éclat de 
bombe, le 14 avril, au siège de Sébastopol. 

BouRNOT (Pierre-Eugène), 2* servant; tué par un éclat d'obus, le 
13 avril 185.0, au siège de Sébastopol. 

Batailu (Jean-Pierre) , 2* conducteur ; blessé à la main droite par 
un éclat d'obus, le 13 avril, au siège de Sébastopol. 

Raffin (Pierre), 2* servant; blessé à l'œil droit par une pierre an 
siège de Sébastopol. 

Dktbllio (Adrien- Joseph) , 2* servant ; blessé à la main par une 
balle au siège de Sébastopol, le 1*' mai. 

MiLBftuKs (Pierre), 2* servant; blessé à la jambe par une balle, le 
11 mai, devant Sébastopol. 
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ToNDtT (Jean), 2* servant; blcsnë grièvement k l'œil droit par un 
uclat li'obuSf le 2 mai, devant Sébastopol. 

HoTRii (Dasilc-.Toficph), 2' servant ; blesB*; à la tôtc par une balle, 
le G mai, au siège de Sébastopol. 

BRRRioriRit (Dominiqno), nmriîdial des logis; blesse^ à Tépaule 
gaucbe par nne halle, le 10 mai , au siège do Sébastopol ; 
mort des suites de cette blessure. 

Frrrrt (Joseph), 1*' servant; blesséa la jambe gauche, le 14 mai, 
au siège de Sébastopol. 

PARDé (Louis-Ambroise), 2' servant; tué par un éclat d*obu8, le 
2 mai, au siège de Sébastopol. 

Trîaïi (Louis- Frédéric), 2* conducteur; a eu le bras gauche 
coupé par un éclat d*obus, le 2 mai, devant Sébastopol. 

ArTUAnr. (Jcan-Hernurd), adjudant ; a eu la jambe droite fracassée 
par un biscaïcn au-dessous du genou , le 28 mai, au siège 
de Sébnstopol. 

Srim.rr (Nicolas), artificier; a eu la jambe droite coupée par un 
éclat d*obus dans les tranchées devant Sébastopol , le 
11 juin 1855. 

(tKRMAiv (Louis), 2* servant ; a «'té fortement contusionné an côt^ 
gauche par un éclat dV)bus dans les tranchées devant Sé- 
bastopol, le 11 juin 1855. 

PoNNiRR (Camille), 2* conducteur ; blessé au genou gauche et à 
la cuisse droite, le l'< juin 1855, dans les tranchées devant 
Sébastopol. 

MoBRL (Antoine), l"" servant; blessé à la jambe gauche par un 
éclat de bombe, le 13 juin, dans les tranchées devant Se- 
bsstopol. 

Lr.rr.TiT ( Aimable- Jean-Françcip), 2' conducteur ; blessé à la jambe 
droite par un biscaïcn, le 12 juin, dans les tranchées de- 
vant Sébastopol. 

Pkrnkt (l^ouis), 1*' servant ; blessé à la jambe droite par un éclat 
d'obus, le 13 juin, dans les tranchées devant Sébastopol. 
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DBBifiBK (Louid), 2* servant ; blessé à la hanche gauche par un 
éclat do bouibe, le 14 juin, dans les tranchées devant Se- 
bastopol. 

Lbconte (François-Joseph), 2* servant; blessé à la tête par une 
pierre, le 6 juin, dans les tranchées devant Sébastopol. 

Mouton (Jules-Alphonse) ; blessé à la tête par une pierre, le 8 juin, 
dans les tranchées devant Sébastopol. 

UuTHB (Jean -Baptiste), 2* conducteur; tué avec son cheval, le 

9 juin, dans les tranchées devant Sébastopol. 

YoNBscn (Jean), 2* servant ; tué par un éclat de bombe, le 1*' juin, 
à la tranchée devant Sébastopol. 

Jbanrot (Etienne), 2* servant; blessé au talon par un éclat d'obus, 

10 IG juin, à la tranchée devant Sébastopol. 

Nevbu (Kticnue-lfenri), 1*' servant; blessé àlacuissepar un éclat 
de bombe, le IG juin, à la tranchée duvant Sébastopol. 

DivAY (Jean-Louis), 2^ servant ; blessé à la jambe par une bombe, 
le 16 juin, à la tranchée devant Sébastopol. 

Vbiland (Jacques), maréchal des logis ; blessé au cou par une 
balle, le 25 juin, à la tranchée devant Sébastopol. 

GoRQBLiN (Joseph), maréchal des logis ; a reçu un coup de feu an 
poignet droit, le IG août, sur les bords de la TchemaTa. 

Moulin (Frédéric), 2* conducteur; a reçu plusieurs coups de feu 
et des blessures nombreuses, le IG août, sur les bords de 
la Tchcrnaïa. 

OuTiN (Qilles-Aimable), 2* conducteur ; a eu la main drpiie coupée 
par un boulot, le IG aofit, sur les bords de la TchernaTa. 

DBsi'itoKH (Pierre- Gabriel) , 1*' servant ; a reçu un coup de feu an 
bras gauche, le IG août, sur les bords de la Tchernaïa. 

Labbur (Pierre), 2* servant ; a reçu un coup de feu au pied droit, 
le IG août, sur les bonU do la 'rdiornaYa. 

KuKOT (Jean), 2* servant ; a reçu un coup de feu à Pavant-bras 
gauche, h) 16 août, sur les bonln de la TchernaVa. 
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Catalon (Eticniio), 2* servant; a reçu un coup do feu au mollet 
gauche, 1o IG auAt, Aur los boni» do la Tclicrnaïa. 

Heitok (AiicIrc-lMiilippc), 1"" conducteur; a reçu un coup de feu 
à la CUÎ8B0 droito, lo 10 août, Burlc» bordndclaTcbeniaîa. 

AnriLLoN (Homard), 1" cnndui'.tcur ; tu<5 par un boulet reçu en 
plrinc poitrine, lo I 6 aoftt, Bur Ic8 bord«<lo la Tcbcrnaïa. 

liKHT (Fi'lîx), 2* Rcrvnnt ; a ôté fortement contuRionnr à la poi- 
trine H la Buî(c d'une blessure, reçue le 16 août, sur leB 
bords de la Tchernaïa. 

Faure (Jean), 1*' servant ; blesse à la jambe gauche par un éclat 
d*obu8, le IG août 1855, sur les bords do la Tchernaïa. 

LuGAN (Antoine), l" Rorvant; a reçu un coup de feu dans la co- 
lonne vertébrale, le IG août, sur les bords do la Tchernaïa. 

Séiffes (Félix-André), 2* conducteur; a été fortement contusionné 
à l'épaule gauchie, le IG août, sur les bords delà Tchernaïa. 

Jakkix (François- Alexis), 2* conducteur; a été fort<Mnent contu- 
sionné Il la poitrine, le IG aofit, sur les bords de la Tcher- 
naïa ; mort «les suites de cette blessure, 

Lr Mauei' (Vincent), 2* conducteur; a reçu un coup de feu à la 
ninin franche, le IG noAt. sur les bords do la Tchernaïa ; 
mort des suites i\i\ rnniputnHtoi. 

Drwjfan (liaptisto>, !•' condnefeur ; a été eontusioiiné à la cuisse 
gauche, le IG aofit, sur li;s bords de la Tchernaïa. 

Mant (Jean), 1" conducteur; a été contusionné légèrement a la 
poitrine, le IG nofit, sur les bords de la Tchernaïa. 

B^iiARD (Antoine-Louis), 1*' servant; contusionné au pied gauche, 
le IG aofit, sur le» bords de la Tchernaïa. 

ToMiiKAT (Joseph), 1*' servant ; a été légèrement contusionné a 
la nuiiii gauche, le IG noftt, sur les bords de la Tchernaïa. 

Caî«tax (Joseph), V cfMiductenr; blessé à la jambe gauche par 
un éclat de bombe, lo 10 ao(^t, à la tranchée devant 8é- 
bastopol. 
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MuLi.Bu (Cliarlcb), 1**' coiidiictuiir ; blcHsé u la huiicliu guucku, lu 
4 août, devaut Sëbastopol. 

DoiQNBAU ( Cliarlus- Louis ) , 2* Burvuiit; tu6 par un ubus, le 
29 août, devaut Sébastopol. 

CuBBVBT (Claude), 2' servant ; tu(S par un éclat de bombe, le 5 sep- 
tembre, au siège de Sébastopol. 

Qâbâud (Louis), 2^ conducteur ; tué par un éclat de bombe, le 
6 septembre, au siège de Sébastopol. 

RossBT(Antoine-IIippolyte), 2* servant ; tué par un éclatde bombe, 
le 6 septembre, au siège de Sébastopol. 

QuBBBÉ (Auguste), 2* servant ; tué par un boulet, le 3 septembre, 
devant Sébastopol. 

QuiLLUiT (Josepli-llonoré) , 2* conducteur ; blessé par un éclat 
d'obus, le 5 septembre, devant Sébastopol. 



OÏÏERRE D'ITALIE 



VioiBB (Jean), brigadier; blessé par une balle au poignet gauche, 
le 24 juin 1859, à la baUiillu de Solfcrino. 

Dbbubillt (Eugène), 2* conducteur; blessé d*uncoup de feu à la 
cuisse gaucho, le 24 juin 1859, à la bataille de Solférino. 

Daudaillon (Sylvain), 1**^ servant ; blessé d*un coup de fou dans 
les reins, le 24 juin, à la bataille de Soiférino. 

Matuibu (Gustave), \^' conducteur ; blessé par une balle à lajambo 
droite, le 24 juin 1859, à la bataille de Sulférino. 

CLAPAtticDB (Augustin), 2" servant ; a'cu le'pouce droit coupé par 
uuu balle et lu cuisso puiclic fracassée par' une autro ballo 
a lu Imtaillc <le Soheriiio. 

Lucu (Armand), 2' servant ; blessé par une balle au genou gauche, 
le 8 juin 1859, à Mariguan. 
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Jbpku (Piorro), 2* conducteur; blcsnë cl*uii coup do feu dans la 
poitrine, lo 21 juin 1859, à la bataille de Solférino ; mort 
dcR suites le 20 juin. 

Ladouner (Michel), artificier ; blesse d*un coup de feu à la cuisse 
droite, le 24 juin 1859^ i\ la bataille de Solfcrino. 

SiNONKT (François), 2^ couductonr ; blessé grièvement par nue 
balle entn! les épaules, le 2i juin 1859, i\ la bataille do 
Solfcrino. 

PikcnARRT (François), adjudant; forte contusion par une balle à 
la jnmbe gauche, le 24 juin 1859, à la bataille de Solférino. 

MoRNiER (Jean-Marie), 2'' servant; blessé par une balle à la cuisse 
gauche, le 24 juin 1859 , et par une 2* balle à la poitrine, 
à Solférino. 

NiNARP (Louis), 2*^ servant ; blessé d*un coup de fou au pied 
gauche h Solférino. 

MoRRAU (.lean), 2' servant; blessé par une balle à la cuisse droite, 
le 21 juin 1859, à la bataille de Solférino. 

UuoT (Aimable), 2*^ servant; a été écrasé par une pièce qui lui a 
passé sur les reins à la bataille de Solférino. 

Alkxanprr (Joseph), 2* conducteur; blessé, le 24 juin 1859, par 
un coup de fdi :iu coud** droit. 

CoLAssR (Edouard), 2" servant; blessé par une balle à la cuiss« 
gauche à la bataille de Solférino. 

Boi'LLANn( Pierre), 1*' conducteur; blessé par une balle à la jambe 
droite, le 24 juin 1859, à la bataille do Solférino. 

Mai.laki» (Jean- Louis), brigadicT; blessé par une balle qui lui a 
traversé le cou au «lepsoiis du téton droit, le 24 juin 1859, 
à la bataille de Solférino. 

VioiER (Jean), maréchal don logis ; blessé par une balle au poignet 
gauche à la bataille df Solférino. 

Lriilono (Louis), artifiricr ; blcHM* par une balle au bras droit à 
lafTaire du 21 s<»ptembre IHCid. 
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EXPÉDITION DU MEXIQUE 

Colette (Nîcolafi), artificier; atteint le 13 novembre 18G6, à Ma- 
zatlau (Mexique), d'nu coup de feu à la jambe gauche. 
Cilé ù l'urdru de rarmde à la suilu ilu coinhal de l'aloa- Prié lus (Uoiiquo). 

-Foui'ué (FVan^oiB). maréchal de» logia chef; attiiiitde deux coupa 
de feu à la poitrine et à la euisdj ilroito, le 13 novembre 
IbGti, à la défense de Mazatlau. 

KrUokll (Augustin), maréchal des logis; atteint d'un coup de feu 
au bras droit au combat de Matelmaia (Mexique). 
Cild ù Tordre de runnée à la suite du combat de ilululuiula. 

IIuNsiNuKU (Jean), maréchal des logis; blessé d'un coup do fou 
au crâne au combat de Matelmaia. 
Cilé à l'urdro du raruiùu ù la suite du cuiuIniI du Muleluialu. 

Bauon (Jean), artificier; atteint d'une balle à la poitrine au 
combat de Matelmaia. 
Citù à Turdre de rariuéo ù la suilu du cunibot de Matelmaia. 

MouNifiu (Eugène), 1*' servant; atteint d'un coup de feuà la têtu 
à Mazallan, le 11) novembre IHi^G, 

OUER&E ATEC LA PRUSSE 
( 1870-1871 ) 

J JOUANT (François), 1*' conducteur ; blessé d'un coup de feu au 
coude à la bataille de Frœscb^iiller, le 6 août 1870. 

Cha (Dominique), artificier; blessé d'un coup de feu au poiguet 
droit à la bataille do Frceschwiller, le (> août. 

Femin (Jean* Baptiste), maréchal des logis chef; blessé le 1*' sop* 
tcmbre 1870, d'un coup de feu qui lui a traversé lu jouibu 
droite, à lu bataille de Sedan ; amputé. 

LemaItme ^llenri), adjudant; blessé à la jambe gauche par uu 
éclat d'obus à la bataille du Sedan. 
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CiiouLKU (Philippe), aHjiidant ; blessé par un Mat iVoUn* au eàti 
franche et an poignet au combat de Châtilloii, le 22 octobre 
1870; mort des suites. 

ScHWAKTs (Michel), marochul des logis; blessé d*un éclat d'obus 
à la jambe droite au sirgo de Strasbourg. 

Mrhsin ((-harlcs), marrchol des logis; birssé par un éclat d'obus 
an menton, le G noAt 1H70, 21 la bataille do Fra^chwillcr. 

I'arisry (Ulysse), maréchal des logis ; atteint d*un coup dn feu au 
bras gauche à Frœscbwillcr. 

Salvain (Jules), maréchal des logis ; bles.-é 1 ar un éclat «robns 
à la jambe droite et un autre au talon à la batadle de 
Fni schwiller. 

EsroFPiRH (Marins), artificier; blessé au front par un éclat d'obus 
Il la bataille de Frœschwiller. 

TarBRRT (Joseph), 1" servant ; a en la jambe gaucho ompi»rtée par 
nn obus à la bataille de ront-No}cllo. 

1)aki»ainnk (Alexandre), mnréchal <h's logis; blousé d'nn coup do 
feu à Taîno à riiffaire du roint-duJour (l'aris). 

rRTiTOinAun (Kmilo), adjudant; blespé le 2 dér«'mbre 1870. à la 
bataille Je ToTininiors, par dos rcl.nts d'olins an bras droit 
ot à la poitrine. 

Lkkkant ((Ménicnt), brigatlier; blessé au jarret par un éclntd'obns 
au Vallon, le 2 janvier 1871. 

MoRRL (Jules), trompette; frnetnre à la cuisse droite par la rone 
fl'nn caisson qui est passée sur lui k ta bataille de Fra*ti*h* 
willer. 

lÎBiîssoT (Jean), 2* conducteur ; blessé à la bntaille de Monthéliard, 
le 17 janvier 1871, d'un éclat d*td)us à la main droite. 

Mala\ lALi.R (Piene), 2* conduetenr ; blessé 11 Fr<i'sch\\ ilb-r, le 
n août; a reçu un coup de siibre à la main droite, une 
bulle au brai» droit, et nn antre coup <lo nabro à la trtc. 

Fmrvot (llippolyte), 2' condnetrnr ; blehsé. |e |*' «ptcmbr*' 187tK 
à la ceinture, a ia balriille de S«'d:in. 
It* n'AiiriM.. ?l 
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Pbutbt (Pierre), 2* servant ; blessé par une ballo à la poitrine à 
la bataille de Sedan. 

Lavieu (Léonard), marécbal des logis; blessé au genou gauche 
pur un éclat d'obus à la tranchée, siège de Paris. 

Pkyuaud (Vincent), 1*' servant ; ble8i>é d'un éclat d'obua à l'épaule 
gauche à la bataille de Frœschwiller. 

Jkannot (François), maréchal des logis; blessé d'un éclat d'obus 
à la tête à la bataille de Frooschwiller. 

Favieu (Michel), maréchal des logis; blessé, le 3 décembre 1870, 
dans le combat de Chilleurs-auz-Bois, par un éclat d'obus 
qui lui a enlevé le bras droit. 

Ueutuelet (Auguste), maréchal dos logis ; a eu l'a vaut- bras gauche 
emporté et hi fosse gauche traversée par un éclat d'obus à 
la bataille de Sedan, le 1*' septembre 1870. 

JouuuAN (Louis), 1^' servant; blessé d'une ballo à la jambe gaucho 
au combat de Lagny. 

Penet-Seokbt (Jean), brigaiiier ; blessé d'un coup de feu à la 
cuisse, lo 4 décembre 1870, à la bataille de Boulay. 

Ou AND (Laurent), marcclml des logis. 

Cité cuiiiiuo 8*tilaiil purliculiorcinuul diallnguù puadaul la lullo que 
l'armùti u ou n souluiiir dans Purii coolru lus insurges du XS mu ts mai 

1871. 

FotcuÉ (François), marcchal des logis chef ; atteint de 2 coupa de 
fou à la poitrine et à la cui^e droite, le 10 décembre 1870, 
à Saint- Lauront-dos-Hois. 

Bauon (Jean), artificier ; atteint d'un éclat d'obus au bras droit, 
le 17 janvier 1871, sur le plateau de Mont-Chenis (Douha). 

PELAT (Casimir), 1*' servant; a été blessé à la main gauche |)ar uu 
éclat d'obus, et a reçu à la hanche droite un coup de sabre 
à la bataille de Frwuchwiller. 

liuNuuuuK (Pierre), 1**^ servant; a eu le bras gauche emporté, le 
21 janvier 1871, au siège do Helfort. 

TuBUMos (Alexandre), 1**^ servant; blessé à la jambe gauche, lo 
2 iléceiiibre 1870, à la bataille de Terminiers (Eure-et-Loir). 
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KntR^LRR (Joseph), man'chfil 'les logis ; hlossi^ h IVpanIo firoîtc 
par un <^c]at «robus a la bataille de Frœschwillcr. 

Vrtbt (fjonis), 2* conductcnr ; blosao à la cnîsso gauche a Sedan, 
le !•' septembre 1870. 

Caillot (Kinilo), inan'^chal des logis ; blosso h la bataille do Froosch- 
willcr par plusieurs éclats d*obus; ampute du bras droit. 

Bbrnrrt (François), marochal dos logis ; blessé d'un coup de feu 
tt la cuisse gauche, le 23 décembre 1870, au combat de 
Pont-Nojelle. 

BousQUBT (Pierre), 1" conducteur; blessé d'un coup de feu à la 
cuisse h la bataille de Sedan. 

Qrec (Jean), maréchal des logis; blessé d'une balle à l'épaule 
droite k la bataille de Frœschwiller. 

L^ORR (François), artificier; blessé par un éclat d'obus à la cuisse 
firoile a la bataille de Fnoscbwilb'r. 

HotîRnRT (Joseph), 1'' eoudurtenr ; blcKsé à la bataille de Hapaiinif* 
d'un éclat d'obus au itnté droit. 

CnATRNoun (fjouis), 1*' conducteur; a eu la jnmbe emportée par 
un obus à la bataille de Sedan. 

Mutin (Honoré), adjudant ; blessé à In jambe droite par un éclat 
d'obus et d'un coup de sabre à la face à la bataille de 
Fnrscliwîller. 

Natams (Félix), maréchal des logis ; blessé à la cuisse gauche psr 
un éclat d'obus à la bataille do Sedan. 

DuRsrs ne Camanvim.r, maréchal des logis chef; blesné à la ba- 
taille de Frœschwiller de i coups t\o Knbre à la t<'te, d'un 
coup de baïonnette à la cuisse droite et d'un éclat d'obu« 
au pied droit. 

Paturfau (Honoré), trompette; a reçu une balle à la main gaurh»^ 
à la bataille de Sedan. 

Barrrt (Antoine), maréchnl des login ; tué par un éclat d'<dm« 
reçu en pleine poitritif, h» 2H nvril 1W71, à Mcmion. 
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Vt>ii.i.isuiN (Auguste), artificier; blessé à Cliampiguy d'un c^.cliit 
d'obus à la figure. 

TuitLOT (Frauçois), 2* conducteur; a reçu 2 éclats d'obus à la 
Jambe droite, le 16 janvier 1871. 

Lauottb (Louis), 2* servant ; blessé, le 2 décembre 1870, à la ba- 
taille de Loigny (Loiret), d'un éclat d'obus à la jambe. 

QirssTBL (Pierre), 2* servant; blessé, le G août, à la bataille de 
Wœrth d'un éclat d'obus au pied gauche. 

UiLLBT (Jean), 1*' conducteur ; blessé, le 30 décembre, à la bataille 
de Sauteau d*un éclat d'obus au pied gaucbe ; amputé. 

UiNioAux (Charles), 1*' conducteur ; a été atteint d'un éclat d'obus 
à la této, le 16 janvier 1871 , au combat de Mont-Cheuis. 

IIussBT (François), 2* servant ; a reçu un éclat d'obus au front à 
la bataille de Froeschwiller. 

LiÉBOT (François), 2* servant; blessé au bras gauche d'un eoup 
de feu au combat de Châtillonle-Duc, le 22 octobre 1870. 

LBBàouB (Louis), 2' servant; blessé à Baume-les-Dames d'un 
éclat d'obus à la tête. 

MoTSOH (André) , maréchal des logis ; blessé par un éclat d'obus 
au bras droit et à la poitrine, le 5 février 1871 , pendant le 
siège de Belfort. 

Tr^goub (Léon), artificier ; blessé à Frœschwiller d'un coup de 
feu à la face. 

Jbantbt (François), 2' conducteur; blessé, le 1*' septembre 1870, 
au siège de Strasbourg, d'un éclat d'obus. 

PouLBT (Jean) , brigadier; blessé, le 19 janvier 1871 , par un éeUt 
d'obus à la cuisse droite à la bataille de Saint* Quentin. 

Oddos (Joseph), maréchal des logis; blessé, le lOsoptembru 1870, 
d'un éclat du bombe dans les roius au siège de Strasbourg. 

Saumibm (Claude), 2* servant; blessé à la bataille de Sedan d'un 
éclat d'obus à la hanche. 

LiATARD (Cypriou), 2* servant; blessé à l'épaule à la bataille de 
Sedan. 
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O0U88ERRT (Jean 'Baptiste), 2^ conducteur; blessé d'un coup de 
feu à la jambe droite, le 23 novembre 1870, à la bataille 
de Villers-Bretonnoux ; ampute. 

YiLLARD (Joseph), 2* conducteur; blessé à la main gauche au 
combat do Pont-Noyellc, le 23 décembre 1870. 

Amdrb (Auguste) , 2' servant ; blessé par plusieurs éclats d*obiis 
à répaulo à la bataille do Frœschwiller. 

Naudin (Louis), t*' conducteur; blessé par un éclat d*obns h la 
jnmbe droite, le 19 janvier 1871, à la bataille de Saint- 
Quentin. 

Triqubnot (Louis), 2* servant; a eu la main gauche emportée par 
un éclat d*obus à Belfort, le 7 décembre 1870. 

Prario (Claud<^), 2^ servant , blessé à Frœschwiller. 

DuPRAS (François), 1*' conducteur; a été blessé le 8 décembre 
1870, Il la bataille do Josnes, par un éclat d*obus qui a 
entraîné la perte do Tnil droit. 

Martin (Laurent), 2* servant; blessé par un éclat d'obus à Ba- 
paume. 

Simon (Françcns), \" servant; a eu le bra» droit emporté par un 
éclat d'obus, dans la batterie de la gare de Meudon, au 
2* siège de Paris, W 28 avril 1871. 

Mauricr (Jean), P' servant ; blesné grièvement à la cuisse gauche, 
n l'épaule et à la U^ie par des éclats d'obus, le 20 décembre 
1870, au siège de Belfort. 

Ubstks (Joseph), 2* servant ; blessé à la bataille de Bapaume par 
un éclat d'obus au bas-ventre. 

JoiSFBAUx (Jean), 2* servant ; blessé rl'un coup de feu à la cuisse 
gaucho au combat de CliAtillon-le-Duc, le 22 octobre 
1870. 

Dabouat (Pierre) , 2* servant ; blessé à la i-iiipse droite par un 
éclat d'obus an sièg*» de Tniin, k* 10 mai 1H7I. 

Akcel (Antoine), 1*' servant ; blesné ù la cuisse droite au comlmt 
de ChAtillon-le-Duc, le 22 octobn* 1870. 



A'iiS \'i' KKIHMKNT u'ARTll.hKRlU. 

l.ot'QKT (Ëiluuunl), 2* servant ; fractare du bras gauche au com- 
bat do Chcnebier, près Héricourt (Haute- Stiôue), le 16 jan- 
vier 1871. 

Mahhun (Jules), 2* servaut; blesdiS d'uu coup do feu au pied , le 
2 déceuibro lb70, à Arteuay. 

UurouKNKAU (Jules), 2* servant; blessé, le 8 décembre 1870, à 
Jones, d'uu coup de feu au bras droit. 

Oallki (Antoine), 2* servant; a eu la jambe droite fracturée par 
un éclat d'obus à la bataille de Boulay. 

Durouii (Henri), 2* conducteur; blessé d*un éclat d*obus à la 
cuisse gauche, au combat de Cheuevières. 

CiKUTAT (François), 2* conducteur ; blessé le 4 décembre 1870, à 
Houlay, d'uu éclat d'obus à l'avant- bras gauche. 

Bazin (Alfred), maréchal des logis; blessé aux tranchées du mou- 
lin de Pierre , près de Clamart , a été atteint à la face par 
des éclats d'obus incendiaires. 

Bailly (Benoist), 2* servaut; blessé d'un éclat d'obus au bras 
droit et d'un coup de feu au pied gauche à la bataille de 
Beaune-la-Uolande. 

YuLUL (Jaccjues), 2* servant ; blessé à Patay, le 2. décembre 1870. 

Labouiku (Antoine), 1*' servant; blessé, le 20 mai 1871, au siège 
de Paris, par un éclat d'obus à l'épaule. 

KouMKu (('liarie»), 2* iM.*rvaint ; blessé par un éclat d'obus à la main 
gauche au siège de Paris. 

UiuKux (Jeun), 2* servant; fracture à la jambe droite au comliat 
de Nuits, le 18 décembre 1870, au moment oii précipitam- 
ment il remettait la cheville ouvrière de sa pièce. 

PioBKNKs (François), l*' servant; blessé, au fort d'Itsy, à TomI 
gauche par un éclat d'obus, le 6 mai 1871. 

ViuN (Alfred), adjudant; a eu le côté gauche traversé par une 
balle à la bataille de 8aint Privât. 
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Savaitk (Louis), 2* servant. 

Pionnier (Edouard), artificier. 

Ont iS\(& citcis conimc s'étniit pArliculiôrcinciil distingfid;* pendant In 
lutte que l'uniido a eu à soutenir d.in^ Taris rentre les insurgés, du 
ft au 9H mai 1871. 

ijUKNON, 2^ scrvnut ; Idor^isc à l:i redoute do Chiltillou , le G avril 
1871, d'un écint d'oluis à la main g.iuclie. 

Haiiashr (Picrro), maréchal des logis; blessé à la face par un éclat 
d'obus, le 3 mai 1871, dans les tranchées du moulin de 
Pierre, près de Claniart. 

IjAURKnt (Louis) , maréchal des logis ; blessé par une balle à To- 
reille droite, le 29 janvier 1871. 

PoiTANE (Jean-Haptiste), artificier; blessé au dos d*un éclat d*obus, 
le 1*' septembre 1870. à Sedan. 

BousQUKT (Auguste), 2* servant ; blessé, le 17 avril 1871 , d'un coup 
de feu aux jambes à la porto Maillot. 

UKriQUKT (Jacques), 2* servant ; blessé d'un coup de feu ai la fesse 
gauche à la bataille de Saint-Quentin. 

lIuLLiEK (Arsène), maréchal des logis ; blessé par une balle au cou 
pendant le combat du IH août 1870. 

MoMP.L (Jean) « 2** servant; blcsi<é. le 25 mai 1871, h. l'aris, d'un 
coup de feu h la poitrine dans l'attjiquc de la barricade de 
la rue Notre-l)auie-de-Nazantb. 

CuEVKEi'L (Julien), V conducteur; brûlures très fortes à la main 
et aux yeux, par suite de l'explusion d'un caisson, le 1*' sep- 
tembre 1870, au ei«*gc de Metz. 

C'auo (Pierre), 2* conducteur; blessé d'un coup de sabre au erâne 
à la Chapelle-Givonno. près Sedan. 

Lem.iItke (Henri), adjudant ; blessé à la jambe gauehe par un 
éclat d'obus k la bataille r|e Sedan. 

HioKTiAU. 2* servant; blessé par une balle qui lui a traversé la 
poitrine de part en part, le 2 décembre 1870. k la bataille 
de Patay. 
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BÔLB, 2* conducteur; blessé légèremeut au braa d'un éclat d'obus, 
le 11 avril 1871, à ruroiée de Versailles. 

Baulb, 2" conducteur; blessé légèrement aux jambes d'un éclat 
d'obus, le 11 avril 1871, à l'armée de Versailles. 

Abquikn, 2* conducteur; blessé légèrement d'un éclat d'obus, le 
28 avril 1871, à l'armée de Versailles. 

Pautbonnieb, 2* servant ; blessé légèrement d'un éclat d'obus, le 
24 mai 1871, à l'armée de Versailles. 

Durand, 2* servant; blessé légèrement d'un éclat d'obus, le 28 mai 
1871, à l'armée de Versailles. 

AuQuiLBitBB, 2* servant ; blessé légèrement aux jambes d'un éclat 
d'obus, le 28 mai 1871, à l'armée de Versailles. 

8iAiKON,2*servunt ; blessé Icgèrcuicnt aux juuibcs d'un ccl:it d'obus, 
le 28 mai 1871, à rariiice de Versailles. 

Gabat, 2" servant; blessé aux deux jambes, le 18 avril, par au 
éclat d'obus, à l'armée de Versailles. 

EXPÉDITION DU TONKIN 
(1884-1886) 

Faube, adjudant; a été blessé, le 24 mars 1885, au pied au combat 
de Bang-Uo. 

Lb Mélinaibb, 1*^' conducteur; blessé, le 12 février 1885, d'un 
coup de feu à l'épaule gauche au combat do liac-Viaï. 

LBBAoa (Etienne), 1*' conducteur; blessé, le 28 mars 188ô, d'une 
balle au genou, au combat de Ki-Lua. 

DuriBB (Louis), trompette; blessé, le 12 avril 1884, aux jambes 
sur une jonque. 

Baint-Léqbb (Edouard), 1*' servant ; blessé, le 11 février 1885, 
d'un coup de feu à l'épaule droite au combat de Pho*Vi. 

Lbqband (Auguste) , 1*' conducteur ; blessé à la cuisse par une 
balle au combat de Duoc. 
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Maktrl (Rn/montl), I" comliictear; Mcssi*, lo 18 frvrîcr 1881, 
d*aii conp th-. frn k |.i i;iiÎAi<c » Ihvi Dznong. 

I^Rfnftiiic (tFotrpli), Artifici«*r ; hlivsiMc 23 fûvrior 1885, d*un coup 
clf* feu nu coniKit de Doiig-Hoiig. 

rnAMrKxoiK, imrcclial diM logis, Idr^ji/ï d'an coup de fcn nu lirns 
gancho an combat de IMio Vi, lo 11 février 1885. 

SriAXDRA (Emili*), inarcclinl dej« logis. 

Cil<3 i Tordro du jour du corps expdditionnnire du Tonkin par le gû- 
nùml en rliof, pour s'élrc di^tiiiçu(3 cniro tous, pendant le? opémtion? 
n K«p, pour son courage et son ëncr^io. 

Havei (Charles), 2* servaut; blessé, li* 28 mars 1885, d*un coup 
de feu à la hanche gauche au combat de Ri*Lua. 

Fbisom (Gaston), 2* servant; blesse, le 24 mars 1885, d*un coup 
de feu au bras droit au combat de Bang-Ho. 

DstratTR (Henri), 1*' servant. 

Cit6 A l'onlrc dit jour du rorp? cxptMitioininiro du Tonkin, on dnio du 
• novcniliro iS44, pour nèlrr* partirulièrcment distingiii) lors do l'nl- 
laque dirlgt^e par los Clihiois contre les forts du sud de Krlung. lo t no- 
vembre is<t4. 

DAt-niERR (Gustave), 2* servaut ; blossé, b» 24 mars 1S85, d'un coup 
de feu à In poitrine nu conibnt de Hang-Ho ; mort dos suites. 

PiRox (Sylvnin), 1*' coudnrteur ; bl«»»s«', le 2 i juin IHHi, d'un 
coup de feu au bras droit nu combat de IMioVi. 

C'torBT (Léon Kdgard), 2''eouduetcur ; blessé, le 1 1 février 1885, 
d'un coup de feu au br.is droit nu combat de Pho-Vi. 

IIocoRT, 1" servant; blossé a lajnmbc an combat de Ki I^un, le 
28 mars 1885. 

CaKrRL, artificier; a été Idcsm*, 1«» 5 févri<»r l8Hr», d'un coup de 
feu au poignet g.iuchc nu combat do llno-Ila. 

HofART (Toussiînt), l*' serv.nit; ble«*sé par une biille au brn« ^ur 
le canal des Rapides , le (» «octobre IHHI; mml le ;'» juin 
1885 à lK>rd du pa'juebot f'ftnnila. 

DilAi.iM (Kmile). 1"' conducteur; tué pur une b:»lli« nu cmibrif i|e 
IfMo-fla, b' 5 février IHH.'» 
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Gautuibb ( Edouard)} 1*' conducteur; blessé, lo 2i mars 1885, 
d'une balle à la tôte (perte de l'œil) au combat de Bang-Bo. 

Damiot, artificier; tué en pointant sa pièce, le 4 janvier 1885, 
au combat de Nui-Bop. 

Parisot, 2* servant; tué le 24 mars 1885 par une balle au combat 
de Bang-Bo. 

Mappbat, brigadier maréchal ferrant; blessé mortellement le 
28 mars 1885 au combat de Ki-Lua. 

HouxAT, 1*' servant; blessé par une balle, le 28 mars 1885, an 
combat de Ki-Lua. 
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